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Fig. 1. — grecs. 



CÜAPITHE PREMIER 


Des origines de la céramique; manifestation 
générale. La terre cuite, la poterie mate et lustrée. 





Les origines de la 
laines; elles dalent 


céraniique sont des 
du premier homme 


plus loin- 
el de ses 


besoins iniliaux, spiritiielsel rnalériels. Même, il a|)-.£. 


paraît que le souci d'idéal domina 
mule striclemenl utilitaire. C’est 


au début, la for- 

■ 

du moins ce qui 
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l’aUT de HKCO.NNAÎ i HE I.A CEIt AMIOL’t' 




ivsiille <le l’(‘xaiiieii îles lénioins les plus reculés de 
Tari céramit|ue, voués, jiour le plus ^n-and nombre, 
parleur nuilière tendre et poreuse, à rexereice d’uu 
eulte, religieux ou esl!iéLi(|ue, plu loi (ju'à rulililé do- 
nieslii 

Aussi bien la terre molle, du limon à l’nrf^ile, donna. 
d'uiTC manière générale, une vie l\ la rorme j)récédem- 
menl (Igée dans le bois ou la jiierrc et, celle révé¬ 
lation de la pille plasli(pie autorisa une souplesse, 
facilita des correoLions ipii per'mireni la réalisation 
de la beauté comme de la commodîlé, celte dernière 
expression [ilutol secondaire, répétons-le, dans la 
pensée 

l)e moine ipie le sentiment du relief iiaipiil sponta¬ 
né me ut dans la vision et au lioiit des doigts du pre¬ 
mier artiste, de meme la lumière ijiii joue ualurelle- 
meut sur les modelés, en bosse ou eu creux, lui 
liut-elle lieu, tout d'aliord, de la couleur. C’est dire 
ipie le premier artiste lut sculpteur avant (|uc d’étre 
peintre, c’est aussi expliipior raiilérioiilé <lcs ou¬ 
vrages de la fornio, de la plastique, de la céramiipie, 
sur rexpression picturale (dane. 

L'idée donc, ilu [tremier vase, dériva île la première 
statuette, instinctiveinent. La poésie du rayon de 
soleil qui sécha ces prémices de l'argile, marche de 
jiair avec l'idénl objectif qu’elle |irétcudait saluer : 
idéal de forme et de deslinalioii iiutialemeiil, tandis 
que le tour à cuire marque déjci le pré*ambule de l’in- 
iliislrialisme, au nom du [irogrès. 






OlIKilNES DE I.A CERAMIOUE 
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Mais noire gravure [fig. I) luonLre ciiiel goi'il défiiil- 
lifprésidaà la ligiieesHiéli(imM]n moindre pol anli([ue 
donl cliaipie type esl un modèle, et nous savons enfin, 
(piol emploi exemplaire les anciens ont IViil de la vul- 
«aire Iji-iqiK' qn'il.s invenlèrciil. La variélé ilas formes 


< 



Fin. 2. — Paierie oernUsêe (Avignon), musée de Sèvres 

Vase (*l Lroiinlo Cîi lene vernissée noire. 


céramiijiies primaires n’esl [)as moins IVappante (jue 
leur pureté linéaire. K lie eôloie sans ce.sse les justes 
indications <le la nalui’e, aux volumes loujours luen 
ordonnés, aux coni rasles invariablenienl liarmonieux. 
TanhM l’horizon calme d’un jiavsage revivra dans 
lelle figuration simple, tantôt de violcnles ondula- 
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L ART 


DE RECONNaMRE 


LA 


CLRAMIOUE 


lions renélcront un 


tumulllieux, lainlis 



l 


in 


génuilé inspirera (pielquegaucherie dans l'expression, 
mais cela, involonlaireinenl. C'esl la capsule d'une 


Heur pansue, à moins iju'elle ne soit élancée, qui 
donnera l'idée de celte lourdeur ou bien de celle 


grâce el, rurne frêle, à côté d un pol obèse, aura des 


airs de jeune fille. De même celte anse arrondie ré- 
suila de la conlemplation d’un joli liras ou de l’enla- 
cemenl capricieux d'une liane, el. les oreilles qui flan- 


ipienl spiriluellemenl ce criiclion, ne sont autres que 
les nôtres. Suivanl la légende, je ne sais quel sculpteur 


antique, en moulanl le sein de quelque Phryné, inven¬ 
tera la coupe et, dans la silhouette de l'amant de sa 
fille, endormi, Uibutades, le potier grec de Sicyonc, 
découvrit en même temps le dessin et le plastique. 
Car. dans les masses de l'ombre, dans le mvslère dc.s 
opacités, on lit favorablement le jeu de la ligue, fen- 
chaîncmenl de ses prolils auxquels correspondenl au¬ 


tant de reliefs harmonieux. Tainlis que la fable du 
Glaufl! et fie la Citrouille nous édifie sur les pondéra¬ 


tions judicieuses de la nature, ses fruits, .ses Heurs, 


ses coquillages ordonnent la forme, el, notre cano¬ 
nique bouteille dérive d’une courge. 

En un mot, la céramique s’est inspirée des memes 
modèles <|ue la statuaire, modèle qu'elle schématisa, 
qu'ellcslylisa, sous une forme l'ylhmique, géomclri([ue. 
initialemeul vouée à festhélique, non sanstjue, le plus 
souvent, fulilifé ne se soit heui'eusemenl rencontrée 


avec celle esthétique qui lui dut même, en retour, 
















OHIGINES DE LA CEIIAMIQUE 


ij 


«l'ingénieux renouvellemenls. Car, 
(le fiaUer les l>csoins, les besoins 


s'il iinpoi lc à l’art 
imposent souvent 



Fig. 3, — Paierie vei'nhèée (Avignon ou Apt}. 

Pot à eau et cnvelle j.»îipês lie brun et relianssés üe jaune clair. 


aussi à l’art sa raisom et le but, tl'aulre pari, oriente 
l’essor (le la pensée, justifie son résultat. 

Ib’er, a|)rès avoir séjotirné dans des troncs d’arbre 
ou des pierres tendres creusés, dans des outres, en- 
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l'aHT de KECO.NNAÎrnE LA CLIÏAMIOL’E 


coi*e, les li([uiiles comiurent la conimo<Hlé des vases 
d'arg‘ile,el l’arl, [»cn à peu,fleurit le récipieiilen se 
lantàses nécessil<?s d’étancltéilé a[H'ès ii'avoir recher¬ 
che que la l'orine pure. Il y eul des vases igénérale- 
nieiil dépourvus d’anses) poui’ confcnir les huiles, les 
parfums; dus urnes pour renfermer les cendres, et la 
céiamique se mit en frais (ringéniosilé pour héalili(*r 
les morts, ainsi {[ii'eii témoignent les toml»eaux, 

('es restes préhisloriijues, cependant, semblent ne 
devoir leur conservation qu’à leur matière rudimen¬ 
taire, qui laissa d’au Ire [tari le désir du lucre itidÜTé- 
rent, et ils sont venus à nous aussi aiséme.nl qu ils 
furent courus. I.’abondance des matériaux répandus 
à la surface du sol et susceptible d’olTrir aux seules 
mains la faculté <rinijU‘imer des formes à des pâtes 
molles ne coûta que l’etfort de se baisser, d’oii le 
classement de l'art céramit[uc parmi les plus anciens, 
parce ({u'il était naturel. 

.Mais (pielles étapes aussi, dans les délicatesses de 
celte ex[)ressiou à travers les âges I Sans ]>arler de la 
forme proprement dite qui, dès les temps les plus re¬ 
culés, répétons-ie, fut triomphante au point qu'elle 
nous obsède encore, bornons-nous à retenir l'amélio- 
ration de la matière à travers les perfections de la fa¬ 
brication. 

hst-ce à ilire que ])our les I>csoins domestiques nos 
temps ont progressé ? Non point, notre tei’re vulgaire 
est celle des âges préhistoriques. Notre poêlon, notre 
jarre, notre pot, notre jiicliet, nolrecriiche,se réclament 


















OKHllNES DE Î.A 
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« 


i/art de 


RECONNAÎTRE LA CÉRAMIOLE 


« classiquement « du passé et, n’étaient les agréments 
inédits de la matière, du décor adapté à nos goOts 
modernes, de la cuisson plus rai’finée, plus banalisée 
aussi dans la production machinale, nous croirions 
vivre encore sur la renommée antique. 

Toutefois, malgré rintérèl des premières trouvailles 
de la forme, il im[)Oi le de classer les beautés qui en 
résultèrent et de distinguer aussi, à côté <le la si¬ 
lhouette, les délicatesses de la matière renouvelée par 
la science; la peinture, les vernis, les émaux, etc. 
ayant joué, d’autre part, un rôle actif dans l’aspect de 
la poterie. Nous envisagerons do’nc, après un court 
historique, un ordre dans notre énumération de l’ex¬ 
pression céramique, dès la genèse. 

En propre, y.spxao; .signifie corne, en grec, et le mot 
céramique d’où il dériva, semble désigner tout autant 


la corne des animaux usitée pour le façonnage des ar¬ 
giles après la cuisson, que le vase à boire façonné en 
terre qui remplaça, pour le même usage, la corne des 
animaux dont il avait conservé la forme. D’aucuns 


trouvent encore l’étymologie de céranii((ue dans le 
souvenir de deux quartiers d’Athènes, dits de Céra- 
mos, fils de liac^chus et d’Ariane, où l’on fabriquait de 
la tuile. Ouant au nom de poterie, il vient du latin : 
polnm : vaseï à boire, et les Homains appelaient l’art 
de la poterie: /tguiine. 

I)'une manière générale, les terres cuites et la pote¬ 
rie commune (dont l’origine est orientale) renferment 
la plastique des anciens. Males, opaques, poreuses. 








OinGI>ES DE 


CÉRAMIQUE 1) 

CCS -preniiùres (cuvres céramiques ne sont revêtues 
<raucun emluit. L’argile liguline, la marne argileuse 
ou le sable (jui les composent,olVrcnt une cassure ter¬ 
reuse cl l'acier les raye- Les [lots, statuettes, briques, 



Fig. 3.— /‘/cf/, par Iteniani Palissy, vernissf^e^ 

musée (le Sèvres. 

Tons lileUi verl pt gris elairSï sur fond lilàm\ Seules rècrevissB 

ei la creveUe sont Inuin fonce. 


tuiles, anciens, dont la terre fouillée auprès des dol 
mens, des inenbir.s, dont le.s tombeaux et les iiécro 
pôles nous ont conservé tant <rintéressanls spéci 
mens, sont de celle même pAtc qui nous vaut nos_ ac 
tuclles sculj>tu]’es en terre cuile, nusi>ols à llcurs, al 

1 * 
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l'aTîT de IîECO.NNaÎ I I(E la C.ÉflAMIOUE 


oarazas, luiles, luvauxde eoiDluiie employés 

dans le ItAIimeat, de. 

Façonnées à la main, ces expressions plasliijues dn 
début sont ratalemenl d une l'acUire d d‘une malicrc 
rudimentaires. Fîtes sjchcnl an soleil en atiendanl 
d'élre cuites à l'air libi’e, puis au Ibui*. Ouaiit à 
couleur, elle vai ie selon la nature arù'ileuse <lu 1er- 

■t. J 

rain, lanliM ^risàtre, lanlôl jaune ou rouge (lorsque 
le fer se trouve en abondance dans le sol) au caprice 
de roere, tantôt noirâtre ou blanclie ; sans oubIi<*r 
certain aspect « culotté » résultant du moile de cuis¬ 
son à air lii>rc, qui précéda le four. On réalisa cette 
couleur sombre, plus ou moins imprégnée dans l'ar¬ 
gile suivant son é|iaisseur, en faisant cuire des po¬ 
teries dans <les Irons recouverts d’une couche de 
terre bourl)eus(; d'où la fumée de bois vei t qui les 
alimentait, ne pouvait s’échapper '. Mais la forme est 
décisive; tlu moins celte tlécision n’esl-clle pas dé¬ 
mentie par notre pohude moderne qui n est pas sen- 
siblemeiil dilféreule lorsqu'elle ditVère. d il no lui 
manque plus que la rectitude du tour à potier. 

(lelle forme pi imaire, d’une simplicité ralîonnellr 
au point qu’elle sera de tous leslemjts, est, |iour cette 
l’aison, malaiséeà <!élerininer archéologiqucmenl, d. 
le bégaiement de son décor apivs la grossièreté de sa 
faliricalion. est davantage earadérislitpie. Le décor 

i’i<pie comporte des empreintes symélricjues 



L Celle opéraLioii s'appelle Vmfumoffe. 


















OrUGlM:S HE I.A CEn.VMlOÜE 


i 1 


*\e iloigls dans la jiate. des l)nlons, points, lignes et 
antres aliü:nemenls incisés, des oniemonls naïfs en 
saillie (pie les Grecs et les Hoinains remplaceront 
plus tard |)ar d’élocjnentcs peintures. 



Fi«i. 6. — !‘o/ertes verhi'isées de Iternard Palissr, 

niu^ée «Je Sèvres. 

Ci^rbeiHe sjotir<‘e {couleurs bleu, vert t*t iainie clairs . — Plat ovale 

(bleu, jaiiup, blanc et marron jaspéi- 


En attendant ce rallinement, en deliois des variétés 
de couleur données nalurellement [larles terres dilTé- 
l'enles. il ne reste à signaler, dans le progrès céra- 


mit[ue. que la prali<pie du polissage ou du lustrage 
‘Obtenu en froLlanl l'argile sèclie avec un corps dur'; 
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l’art de reconnaître f.A CERAMIQUE 


et celle qui consistait à enduire la poterie d’une sorte 
de graphite. 

Toutefois, les procédés de cuisson ont élé décou¬ 
verts et le tour ^ d’invention aussi lointaine ipie la 
charrue, favorise d’aulre part, les progrès de l'art <[in 
nous occupe. 

Mais ne parlons jias encore de donner à ces rudi¬ 
ments isolés leurs date et origine précises. Us appar- 
liennent au passé nébuleux, cl il n’est venu à nous 
que des déljris. ITi vase, certes, toul comme une sta¬ 
tue, un nieul)le,csl un pelit monument d’architecture 
dont le décor et la forme olïrent un type caractéris¬ 
tique, mais encore faul-il.quc desélémentsde com|)a- 
laison |)ermetleut de dégager ce caractère dislinclif, 
et nous n’en sommes alors qu'à des conceptions de 
fortune. 

C’est d'aliord riiiératisun*, sorte de stvlisalion in- 

* b 

génue, qui succédera à la barbarie initiale et impo¬ 
sera la première foi ine d'art, le premier ensemble es- 
théli([ue; puis, nous distinguerons un air roman, im 
parfum gotliiipie; puis, la grâce atTrancliie de la Ile- 
naissance et enfin toutes les antres séries de beautés 
issues des précédentes, mais originales tpiand même. 

.Vinsi donc, avant les Egypliens, les Assyriens, les 
Etrusques, les Phéniciens, avant les Crocs et les lîo- 
maiiis <pu inventèrenl en somme noire arcliileclnre 


t. On a découvert des tours dans des nécropolos de TlièRes, en 
même temps (jue les i>remiers vases tournés, d'où raltribution de 
cet iiislrument aux Kgypliens. 
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LAHT DE HECONNAÎTRE LA CEHAMIOCE 


classi(]ue, nous n’assislons pas à une manireslalion 
bien «‘vidiMile de l'arL Les monumcnls préhisloriques 
(c’est-à-dire avant l'occiipalion romaine) sont aussi 
/dcnienlatres que la ccrainique dt'*couvei‘le à leur pied, 
le plus souvent un souvenir arcliéolognjue pliilol 
«pi une preuve (i'art, et, Lerreur <jui, maintes fois et 
faUdement, dni grouper ees débris du passé, indiffère 
à l’es 

Après avoir insisté une dernière fois sur la curio¬ 
sité tlu (iremier pot et, sans nous arrêter excessi¬ 
vement à l’orij^inalité <le ce premier pot — orîginalilé 
<l’ailfenrs servie par l'innocence du geste initial — 
nous poursuivrons l'élude des diverses manifeslalions 
<le la poterie cominunej en noiis-réservanl de célébrer 
seulement tes beautés essentielles delà forme, lorsque 
nous toucherons à des <'‘|>0(jucs d'art plus connues, 
d’expression plus comjilèlc. 

Nous avons noté les terres cuites, les jvoleries mates 
ou lustrées, opaques et (loreiises, voici maintenant les 
terres ou j)oteries vernissées, c’est-à-dire imperméabi¬ 
lisées, f/lacées^ au moyen d'nu vernis transparent à 
base de plomb. Ces poteries, qui ne datent (jue du 
xiC siècle, vont au feu et elles sont aussi (‘conondques 
<pie les préei'*dentcs. Plus lard, pour varier l’effet dé¬ 
coratif, on s'ingénia soit à colorer simplement la terre, 
soit la glacurc employée, puis ou découvrit l'émail 
opaque qui avail, sur le |)n‘cédcul enduit, l'avan¬ 
tage de dissimuler la matière et de facdiler le décor 
pictural. Un autre moyen de renouveler l’aspect de 









OIIIGIXIÎS DR l.A CRUAMIODIl 



rcygilt’ cuilc se nomme X'çngohnge. Il consislait à re¬ 
vêtir le foml sombre (le la pièce à <l(''(*(n'er, d'une l(*gèr(‘ 





Fig. s. — Vial en jVience, tiispana-inoresque, dite « 

dorée », musée de Sèvres. 



aine 


concile d’ar^üe Idanciia!re ({ui permellail, gràceades 
<mlev<'‘s ou g^ridla^es, de faire apparaître des orne¬ 
ments ou inscri|>1.ions soudures sur fond clair, à moins 
qu’eu pi- 0 (.‘(‘dant de la manière coiilraii‘c (c'esl-à-dire 
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l’art DK RECONNAÎTRE LA CÉRAMiyUE 


le lond do la pièce ayant été rccoiiverl d’une couche 
d'argile sombre) on obtienne des ornements clairs sur 
fond sombre. La pièce étiut ensuite vernie tout en- 
l i è re. 

La poterie d'argîle vernissée devait trouver encore 
un complément à la relative lioaulé do sa matière, 
dans la pralique du pastUla(je. Le pastillage ptuaniL 
l’addition des ornemeidsen relief, estampés dans des 
moules de bois on de phUre, à moins qu’ils ne soient 
exécutés à l’aide d'un simple cornet on d'une corne 
d’animal légèremeni percée à sa base, <pii laisserait 
couler, au gré de la main conductrice, nue terre 
li(juidc colorée. 

L'application de la barhotine clôt enfin le chapitre 
de la poterie vernissée. On a|)pel!e décor en barliO- 
tine, le «lécoriiui comporte des molifsen ])ftle élentlue 
d'eâu, moulés à part et solidarisés ensuite au vase 
iprils ornent, par un vernis. 

lîref, l'emploi de cos divei's procédé.s amena les 
céramistes à ladéeouverte delà faïence dont nous par¬ 
lerons à son heure. Pour l'instant, constatons tjue la 
poterie ancienne : gaulois(*, gallo-romaine, descités la¬ 
custres, etc., retlèle uneins^éniosilé de coulenret d'or- 
nementation jointe à une variété rie ibrmes, extraor¬ 
dinaire. Si l’anse naît sur les lianes du pot par com¬ 
modité, il faut voir rétonnante diversité de ces anses 
et, de même, le caprice sans cesse dilièrent de ces 
ouvertures, de ces bases, de ces goulots, de ces mou¬ 
lures, de ces lianes, 
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Tanlol r<Mîgol)a^e ', jilusou moins nK'iingt'Siirl nr- 
gilf, dé lâche des inolifs riunlssiirla |)àle soiiibi*eel t/'ee 
cer.sy?, laiilùl des cachcls de bois iinprinicul sur la pale 
molle des dessins l'égidici's; ces jn’aliipies nouvelles 



Fig. Ü. —F/^f/, fjoiife/lU%cn f;nence de IUjod<^s, 


nmsée de SCv’rcs. 


l>i‘ci>r rou^ri', vert el bleu sur fund Idaiic. 


d'ornemenlalioii viennenl s’ajouler aux précédenles 
encoches cl sLi'it's ; sans com[)ter tpi’on a Irouvé des 
vases ornés de feuilles d'élaiii marlelét'S ton! comme 


nos |)lus modernes créations, 
certains récijtienls anciens, il 


f)nanl à l’orifice de 
ajiproche [larfois d'un 



Les Italiens ont employé notamment à la faïencerie de Crt.s7ei/o, 
de fiiibbiu, un [irneèdé de rléroi* analogue dit de Htjraffio. 
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I.AnT I>i: RECO.X.NAÎTRE LA CEnAMIQCE 


mètre de iliamèlre; celn nous renseigne avanlagcuse- 
ment sur l'iiabilelé et la science des premiers poliers. 
Au surplus, au fur et à mesure de notre élude, nous 
verrons la science présider ingénieviseinent à la beauté 
céramique, tant la matière Iriomphaulc souvent l’em- 
j)orte sur l'appoint de la forme et du décor. II est vrai 
<jue dans le chef-d'œtn re nous goùlei ons ces ti’ois 
<pialités réunies. 

Nous ne suivrons pas mainlenanl l’essor de la po¬ 
terie dans son acheminement archéologique; nous 
nous attachâmes même à résister aux classifications 
érudites en ce (lu'elles échappent à la loi d'utilité 
pratique que nous nous sommes faite. D'ailleurs, nous 
avons précé<lemment indi((ué notre désir d’en arriver, 
au plus tnt, à l’essor d'un art assis dans tme unité de 
civilisation. Aussi bien ce n’est qu'à ce moment, ré- 
jiétons le, (pie nous goûterons une esthétique mise un 
point, l’élléchie, ciâslallisée dans un slvle. 

Or, il est à oljservor sjue les plus belles formes céra¬ 
miques vont seulement s'imposer alors, par la tenue, 
la pureté, le souci d’art enfin, parce qu elles dépen- 
<lronl de l’essor général d'un art. 

L’art égyptien, comme les arts grec et romain, est 
classi<[ue pour cette raison d'harmonie, ('.'en est fait 
de la barbarie, source de liasard et de chaos, nous 
allons admirer maintenant des synthèses qui, si elles 
ont juolité nécessairement des tâtonnements |U’é<‘é- 
dents, n’en ont epie plus de mérite à en avoir tléduit, 
ordonné, des chefs-d reuvi’c oiduinaux. 
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Svtilhrsos de foniies IminniiK'S. nnîinnlos on vôi'v- 
laies, l’oi'ines hallufinaiiles cl dt'finîlives, fjiiî viennent 
à point donner à la eéramirpjo dos silhoiietles exem¬ 
plaires, du ni lé, de si vie en un mot. 



Fig. 10. — rfat fil / 

Dessins ; 


fi'ifitce iftilieune trCrfiiiio. iimscie île Clunv. 
sur fo:iil 1 leu cliiir, ln*rilui'f lu'iiti foucé. 


C'esl à ec.s modèles 
on venir a lin (jii'ils 
si l'on jient dire, <.lans 


de la forme que nous voulions 
s'inscrivenl, a![ihal»éliquemenl. 
; la mémoire dn liu-lenr. et voilà 


4|ne nous allrms ainsi rentrer plus élroilemenl dans le 
<*adre de noire Iravail, an coui's <lnqu(*l, tout en lais¬ 
sant de rùté la céramiipie préhistorique, nous relrou- 
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LAHT Dl-: RECONNAÎTRE LA CEnAMlQUE 


veroiis les principales mnnileslalions de cel nrl dans 
l’anli<piilé. Nous j)ensons <pu* laiiliipiilé engloix* 
dans son inconnu lout un passé aussi inyslérieiix que 
inaKcieux, cL nous nous séparerons niotleslcnienl des 
savanis sur h' tcri’ain des subtililés. 

Les anciens l^^gy|)liens ont, les prenii{‘rs, conçu un 
arl homog^ène. Ils oui résumé leur pensée el inimorla- 
lisé leur mémoire dans un I vpe décoratil' indiscutable, 
(ju'il s'a^issccrarchilectui'c, de sLaluaire, de peinture 
ou de céramitpie, ils Iriomphenl à runisson avec une 
disci|)linc du i^énie (pii p(iul servir de base à ridsloire 
de Tari. Le sphinx el la pyramide sonl des créai ions 
surliuinaincs, el l'on reconnaît à jieine, maintenant, 
sous Tobélisipie embelli d'biérogly[)hes, le monolithe 
yéanl des premiers liommes. l'oînldavanla^c n’évoipie- 
l-on ranli<[ue dolmen sous la plate-bande majestueuse 
du lemple égypUeu, malg'ré (|uc celle dernièi'c eu dé¬ 
rive. hùvumérons cnsuiîe, en revenant enc.ore à I hié- 
roglyphe, écriture déc'oraiive comme celle que nous 
verrons chez les Arabes, les principaux types orne¬ 
mentaux reconnaissables dans l'art (pii nous occiqie. 
N oici la llenrilu lotus, le scarabée, les feuilles de pal¬ 
mier, Td'il d'Osiris, des lézards, des poissons sacrés, 
des têtes d'épervier (loutiîs les formes animales sonl 
mêlées à la forme humaine dans les l•eprésen ta lions sym- 
boli(| lies du culte égyptien), de chat, rie chacal, etc.; 
le bœuf Apis, des sinj^es cynocéphales, la momie, la 
vipère, l'ibis, le disque ailé tpii orne fréquemment hi 
Ironlondes temples, l'nsjiic, l’évimlail eu fleurs sèches, 










ohiginp:s UE i.a céuamique 


21 


le vase et (aiil d'aulres inoliis einpruiil('’S à ces pein¬ 
tures, à ces liiéi og'lyplies, à loulcs ces (îgurations iui- 
maines si parliculières, alignées, syiuélri<pies, sans 



Kîg. 11.^— (’tiuf e (tnuoriêe ‘ reflets niêIftUufues :liii]'monie blt'iK*, 
rouge et jaune sombres en faïence italienne de tjubhio; }>ot en 
faïence (rUrliIno^?) aux couleurs bleu clair, jaunes et vertes, 
musée de Sèvres. 


souci de la jierspeciive, aux tel es de pi’ofil el adl do 
lace, aux jambes de profil et tronc de face. 

l’our nous en lenir esscnliellement à la cérainifpie 
que le lecleur a mainlenaul le moyen de discerner 
gnlce aux quelques indicalions de décor précédentes, 
indications que précisera la vue des chefs-d’œuvre 
égyptiens conservés dans nos musées (au Louvre ; 
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LARr l)i; ULCOXNAITRI- LA CIÎBAMIOLK 


iUlx musées Giiimcl et jIii Troc“i(léro\ nous üislin- 
g'iierons des [Mitcrios ôles raïeiiees, d{‘s émaux, des 
verreries}, des colliers en lerre éinniMée, des vases en 
pierre dure, en alh.Ure; des sialuelles en lerre cuilc 
ou en calcaire peinl témoin le Scrihe (i^'cronpi, du 
musée du Louvre). remaniu;d)tt‘S. Les matériaux les 
plus communs usilés, sont : le limon ou terre foulée, el 
l'arj^ile fournie en aljondance par le Nil. 

Donnons maiïilenaiiL (|iieliiiies I vjjes céramiques de 
Lépoipie. Voici des poteries rondes, ovoVdes, re[iosanL 
sur des pieds, ou apodes, c'est-à-dire .'^ans |)ieds; ces 
dernières étaient fichées en lerre ou placées dans des 
anneaux fixés auxmurs; voici tics faïences, aux nuances 
variées: des houleilh's dont le croulol est formé d'une 
ileur de lotus, tandis (pie les anses sont des singes cy- 
nocépliales. La pluj>arl de ces objets, couverls d ins- 
criplions liarmonieusemenl mélées au décor ([u'elles 
enrichissent, rellètent les préocciquitions canoniipies, 
la grande simplicité de la silliouelle qid séduit et im¬ 
pressionne clans la statua ire. 

L'expi’ession d'art égsqjtienne est la massiveté, Lim- 
mohililé, et ilen résulte une belle omltre, înspii’alrice, 
scmble-l-il, de la l>elie forme simple. é)mlire de palais 
immenses aux lignes horizontales, aux [)]eins jirédo- 
minant sur les vides ; ombre de colosses aux volumes 
parallèles, aux membres accolés, autanl de sugges- 
lioiis profdables à la masse étjiiitalde, symélrique. 
pondérée, dont profila certainement la céramique, 
avide de svnthèse de convention. 









ORIGINES DE LA CERAMIQUE 



Si nous poursuivons noire élude en envisîii^eunt les 
arls chaldéen et assyrien, nous voyons ees peuples 
lidèles à la sobriélé inajestueusc [trécédenle, d'oii il 
résuUe une purelé de forme similaire. L'emploi de la 
brigue let du lu lu me), si commun dans loul l'Orient 
(le musée céramicpie 


de Sèvres possède 
une brique babylo¬ 
nienne), donne à ta 
con.'îl ruclion piati- 


ipiée par ces peu pies, 
une physionomie ca- 



Le cellier dos rois 
d'Assyrie au palais 
de Khorsabad, ren- 
l'ermait une grande 
quanti té de jarres en 
argile « semblaldes 
aux T.’/io; des (Irecs 


et aux (inajas dont 



Fig. 12. — J'Ial en faïence i/nlienne 
de (Uifddo, musée lie Cliinv. 

V 

iJpcor ei bordm^e de Iotis bnnis 

el l leuï^ sur foin] bis* 


les Arabes inlrodui- 


sirenl l'usage en Ls|)agne pour conserver le vin et 
l'huile ». Quanl aux colonnes qui formaienl la déco¬ 
ration extérieure du palais, elles étaient d’argile dur¬ 
cie el moulée, el, à rinléi'ieur, les paroisétaient entiè¬ 
rement revêtues de briques peintes elémaillées. Parmi 
les moliis décoratifs les jdus souvent adoptés par les 
Assyriens, on reniartpie la jiomme de jûn. une frise 
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loliforme, l’éloilc, des nioliis de pahnetics el de ro¬ 
saces couslitiiaiil VArbre de l ie. nesle le type de la 
slaUiaire persoiinitié [>ar le taureau ailé à face 
d'homme, dont la masse imposante se rapproclio ]n\r 
riiiéralisine, du s[)liitix égyjdîen, alors que ta Lionne 
hlessce, au lîrilisli Muséum de Londres, représente la 
manièie souple et vivante. 

Nous voyons ensuite l’art perse perfectiomiant la 
bri<{ue émaillée frise des Lions et des Archers, au 
musée du Louvre), et nous retiendrons le motif inspiré 
de l'œillet qui domine dans sa décoration. 

Passons rapidement maintenant, sur l’art indien, 
oi> l’on remarque les poteries de Madura, les porce¬ 
laines bleues à rinceaux, de .Jaipour, et tant d'autres 
merveilles enrichies d'un décor hallucinant, presque 
insaisissable dans sa conception touiruc, où cumulent 
les styles imlo-i>ersan et chinois, et, arrêtons-nous au 
seuil de l'art grec. 

Notre lAche préliminaire doit se borner à un afiergu 
général de la céramique des anciens dans ce qu elle a 
de plus vague, tant dans la détermination des époques 
que dans les caractéristiques de la forme. Lu moins' 
la forme classiijue, malgré les nettes conceptions plas- 
li({ue3 de l’Egypte , malgré les anciennes pôle rie s assy¬ 
riennes et baljyloniennes, ne s’aflirme-l-elle (jue dès 
l’art étrusque, d’origine hellénique, il’aiHeurs, elavec 
les Grecs e,t les Romains, nos mailres. Au surplus, 
nous visons Ici, esseuLiellemeut, à donnerdes modèles 
rcconuaissaljles à un lecleur insouciant d’archéologie. 










OliltilNES I>E LA CÉRAMIQUE 



Nous lui conseillons néanmoins, ( 


lans rinléfèl (lésa cul¬ 


ture visuelle iîéné- 

V- 

raie, sinon trécou- 
ler les hypollièses 
souvent tivs sa¬ 
vantes qui scrulenl 
les provenances cé¬ 
ramiques à travers 
les brouillanis pré- 
hislori(|ues, d'exa¬ 
miner au moins, 
très allentivemenl, 

ringéniosilé pal¬ 
pable des formes et 
de la matière en 
général. 

Aussi bien les 
musées du Louvre 
et de Sai.nt-(ier- 
main-en-Laye (ce 
dernier plus spé¬ 
cialement conser¬ 
vateur des anti(jui- 
tés gallo-romaines^ 
édifieront sa vision 
pour l’instant sou¬ 
ci eu.se du pa.'isé. 



l'ic. 13. — Coupes dites « amatoiü* en 
ftûence iiaÜenne d'Crhino musée 
de sèvres. 

• Harmonie verte et jaiiiio. 


Les pièces de « musée », d'ailleurs, ne sauraient rete¬ 
nir plus que de raison notre plume; certaine rareté ne 


O 
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l’aüT UE MÉCONNAÎTRE i.A CÉRAMIQI E 


ilevaiit pas intéresser noire leeleur; chez lui du moins, 
ne voulons-nous {î[)erccvoir que de la beauté céra- 
miipie lalionnelle. 

Fions-nous, enfin, dans ce chajiitre d'exposition, à 
l'élotiuencc de nos descriptions, qui suivent, du moins 
pour celle i>ar[ie relalive aux périodes « tâtonnantes », 

I 

l’ordre de la science. Après la vision des poteries vé- 
néral)Ies, uniformisées, scmble-l-il, sous la poussière 
des siècles, délieales en tout cas, à calalo^iier, vien¬ 
dront les précisions, soit de l'aspect classi<jue, qui m* 
saurait trom[)er, soit de la marque de fabrique. 



1' 10. 1 i. — l'iül en faïence <ie 


lihodes{\\* siècle), musée <te Cliiny. 


Tous bleu vir, rouge et vert sur foiul blanc- 
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15. — Paferie tle f/rès aNemnnde^ nn]j:ée tle CUiny. 
Fond gris clair rayé el mouche lé de h leu foncé. 

CIIAPITHK II 


cf 
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Les poteries italiote, grecque et romaine* 
La céramique au moyen âge 


Après l’essor des créîiUoiis isolées dans une civili¬ 
sation vague; après enfin, la ju'inie découverte des 
fornies cératniques. à la fois ingénieuses el ]>elles, de 
(‘<‘tte ingéniosité el de celteIfcaulé [dus instantanées, 
néanmoins, qu’arlislnpienient séductrices, nous allons 
voir naître l'ordre et rhanuonie. 










I.’.VUT I>E: rUXONNAÎTRK LA CÉnAMlQUE 



A l'éloniiaiil(i variété j)lnsli<[iie des poloriesanli<jues 
(c’esl-à-dire aiilérienros à l'ére clirélionne), gallo-i'O- 
mainos, gauloises, égyptien nés, lyriennes, assyriennes 
srandinavcs, indoues, péruviennes, mexicaines, etc., 
succédera la forme « classiijiic », la syiiltiése, qui est 
la crislallisation de ridée : le chef-d’œuvre. El ce cbef- 
d’oMivre Iriompliera eslhélitjuemenl, d’accord, scien- 
lincjuemeiit, avec sa maliùre cl son î>ul. En un mol. 
la fornude stati(|ue el rationnelle du vase est trouvée 
<lans une almosplière idéale. 

Voici les poteries italiotes, étrusques ou d'origine 
lielléni(pie, voici les poteries grec(]ues. 

Les vases réputés élriisfjues se réclament, en vérité, 
de la céramiijue ilalioto, qui groupe prudemment les 
slyles lucaiiien, cauq>anien, apiilien et élrusque. Or, 
l’aspect de ces vases « étrusques », dans riiabilude 
A isuelle erronée ou déroulée, ne se diiï'érencic guère 
— du moins dans la formule qui se rapproche de celle 
des Grecs— de la céramitpiegrectpie |)roprement dite 
trouvée en Asie Mineure, en Crimée, en Cyrénaïque, 
voire en Egyplo, ni môme de la céramique grcctjue 
trouvée en Grèce. 

Si l’on ajoute à ces éléments de trouble, la décou¬ 
verte en Eirurie, de vases de si vies ionien el corinthien, 

b' 

«.rampliores panathéna'ûpies, tandis tpiedes fouilles 
elTeclliées eu Grèce mettaient à jour des vases genre 
élrusque, on est Icnté de se rallier lont simplement à 
une beauté supérieure qui seule est du domaine de 
’art ci'ec. 
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Aussi bien Ptruvre réelle des Ktriis<|nes a été pré¬ 
cisée par la grossièrel é du dessin ehie la rornie aidant 



l'to. 16. — /'/rt/ en />i>V/ire ihilieiuti’ (('(ii'hhto^ musée de Sèvres, 

llanuanit* tlomiimiile : vfnM, bleu el jaune clairi^. 


que par reni|)loi<le la teiTe noire avec laqiudle ils ino- 
delèrenl une inultitude <ie vases de sl vlcdil bufchero 

w. 

on des eanopes vases en l’orme de bustes': : encore <|ue 
ces derniers aient leur prolo! vpc en I^’gyple. 
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h'aulre part, on «lislinüfue ilos v.tscs élnisijues (dits 
égypliens ou pliénicions!), à pciiiluies giectpies, <U*- 
cort^s d’animoux poinls on rouge foncé sur foinl pûlc 
presque tlanc, ou bien des figures d lioniines liaeées 
en noir sur fond rouge ou orange ci, les vases de 
Nola, donl les ligures en rouge briipiet'*, en ronge 
aniiquc se détacîicnl sur un fond noii*, sont aussi dé¬ 
clarés élnisques. Klrusques encore, cerlaines poteries 
an siinjde décor incisé, aux orneinenls en relief impri¬ 
més au cylindre, soit moulés, soit a[i[>liqu('*s. 

D ’u ne m a n iè re gé‘ n i* ra 1 e, ei d i n, lacé* ra m i q u e é 1 ru sq 11 e 
si ns pire rail de la vaisselle métallique et, eu somme, 
lorsiprelle esl. <!e couleur noii'e, son asjiecl esl 



original comme le jilus calégorique, malgré encore 
qu’il y ail une poterie greccpie, noin% à la manière 
étrusipie... 

liref, malgré rinléi'cl tléjà très vif {le ces poleries 
étrusques ou (rorigine Iiellénicjneou |»seudo-grecqnes, 
il nous lanlc d’altorder l'étude de la céramique plus 
vraisemblablement grecipie [lar la lieaulé triom¬ 
phante, tant de la inatièi'e {pie de la forme, et des 
sculptures el ptunlures inséparaliles de cetle beauté 
Iradîtionmdle, délinilive. 


« One son!, a-l-on écrit, à partie perfectionnement 
de {[uehpies procédés mécaniques, nos }ï!us beaux 
vases auprès de cette inullitmle de vas(‘s grecs, qui 
remplissent les cabinets et l(‘s musées! Itans la pote¬ 
rie moderne, ce (pii décide le plus souvent de la va¬ 
leur lies produits, c’est le plus ou moins de finesse de. 
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la matière; par les vases g^recs (lont la matière est 
toujours la même, il est facile de voir que, cliez les 
anciens, la su{>criorilt3 ilii dessin dans les ornemenls 
ou de l'invention dans la forme, élaMissait seule une 
lialance entre les diverses jnoduciions. 

« Certes, la qualité de la nalui'e n’esl |>oint une <[ua- 
lité indüTérente dans un art tel que la poterie, et sous 
le rapport industriel, sans doute, les maniiraclures de 
Sèvres l'emportent sur rancieune Crèce; mais f'om- 
bien elles sont inférieures à celles de lîome sous rein- 
pire, d'où sortaient des com|)osinons dont les frag¬ 
ments décoiirag(*nt la science moderne. (|ui les a crues 
souvent élaborées jiar la nature mCMne.,. » 

Mais ce n’est pas l'inslant de {larler des ressources 
4le la matière et, si l'on s’en lient, elï’eclivemenl, à la 
stricte beauté décorative et plastique, les vases ila- 
liotes et grecs sont des modèles. 

Sans parler de la statuaire, somptueuse, il nous 
faut placer, en tète de la céramique grecque, les mer¬ 
veilleuses slaluettes en terre cuite de d'anagra. .lamais 
on ne louera assez la grâce, le caractère et le geste 
de ces ngurînes pétries de cette même argile que les 
Crées (ainsi (pie les Romains et les Eiruscjues) en 
dehors des statues, employèrent à la confection do 
leurs corniches, enlalilemenls, mausolées et tombes 
(ornés de ba.s-reliefs;. 

Rref, chez les. Grecs et les Romains, l’art de la 
céramique fut rendu très im|tortant par les belles 
peinlui'cs dont les artistes ornaient les vases destinés 
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aussi bien aux usages religieux qiraiix liesoins donies- 
liques. La forme, d’aulre part, fut magnifiée j)ar l’élé¬ 
gance el le galbe des contours autant que par rhar- 
monie des volumes. L'ai’chilecture venait d’inventer 
des ordres et des moulures ilont le vase devait pro¬ 
fiter, cl sa i^eauté devint, dès lors, monumenlale, même 
dans ses pro[torlions les plus réiluites. Les oi'nenienls 
grecs, au surplus, jioursiiivaienl les jirinciiies de sty¬ 
lisation innovés, pour ainsi dire, parles l{gyptieiis, et, 
il en résulta des motifs typiques, soi! géométrKpies, 
soit interprétés d'après la flore. 

Nous n'indsleroiis pas davantage sur la caractérisa 
tiipie des oriiemeaits et moulures grecs <lont la vision 
classique est familière et nous remonterons à l’ori¬ 
gine des vases au pays des Hellènes. 

La fabrication <les vases existait en Grèce déjà au 
temps d'Homère «loiil il faut évoquer la poétique 
com}>araison d’une ronde échevelée de jeunes filles, 
avec la rapidité de la roue du potier. Corinlhe, la ville 
des potiers, aurait, des premières, mis en faveur la 
peinlui'e sur vase et de là celle industrie se répandit 
en II allé. 

Les plus anciens vases connus remontei'aienl à dix 
ou douze siècles avant l’ère chrétienne. I)es zones, 
des damiers, souvent aussi des sei jients ou des oi¬ 
seaux tracés au trait, décorent leur pâte blanchâtre 
ou jaunâtre. Sur d’autres poteries primitives, de style 
asiatique ou égyptien, on voit des animaux naturels 
ou fantastiques, des déesses ailées portant des ani- 
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maux, (les sujets niylliolo"i(liies inscrits entre les 
zones, des piaules ou des Heurs semées dans les fonds. 



Au résumé, cliafj ne cl ape 
vers la (jualilé d'art dis- 
liligue les périodes pro¬ 
gressives de reslliélique 
(^ui nous occupe, et c'est 
la peinture rouge sur 
fond noir qui témoigne 
du plus bel essor de Tari 
grec, eu matière de po- 


Hxaminons ensuile, 
les autres aspecis de la 
peinture sur vases, eu 
dehors de celle formule 
luxueuse où nous vovons 
le simple cou iras le du 
noir et du rouge jugA 
insuftisanl ; des orne¬ 
ments blancs, des cou¬ 
leurs jaunes, violettes, 
de l'or inême^ se mêlant 
aux teintes primitives. 

Voici des peintures sur 
fond blanc d’engobe, des vases don! la terre cuite jau- 
nAlre, rose, rongeAtre, blanche ou blancliAlre, alterne 
avec des peintures de vernis noir et de couleur 
l>lanclic; ces peintures très souvent réservées sur la 


Fie. 17. — .^iatueUe en faïence 
î(alienne d'Urhino^ musée de 
Cluny. 

Tous Ideus et verts sut* fond jaune. 
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LA UT DE liECOXNAÎTUi: LA CEUWIIQIE 


^leiix CO mine aux usai^es 



nialière, en sillioucite. Voici, au conlraire, des per¬ 
sonnalises silliouell^s en noir sur la piUc couleur de 
terre ou liien peints en noir sui' fond rouge. Voici, 
enfin, d'autres modes décoratifs, d’autres jeux <le 
couleurs sur la matière, qui ressemldcnt singulière¬ 
ment à ceux <pie nous rernanjuàmes sur la céramiipie 
ilaliote, noire, étrusque. El des allégories, des scènes 
mylliologitiues, bachiques, guerrières, intimes et fa¬ 
milières, courent en frises autour de ces va.«ieSj sans 
souci d'adaplalion décorative jiarlicuiière, embellis¬ 
sant la matière demeurée rudimentaire, rivalisant 
seulement d’éclat avec rharmonie de la forme, l’es¬ 
prit du galbe de ces vases, destinés aux rites reli¬ 
ques. 

Parmi les peintres greesV'élèbres dans celle branche 
de l’art, on remarque premièremcul sou invenleiir : 
rélé[)hanus de Sicvone, puis l’altis, neveu de Dédale, 
Nicostèmes, Euphronios, Phériclès et r.oraduis 
d’Athènes, etc. 

Ouant aux vases, ils jireunenl notamment les déno¬ 
minations suivantes, à chaque forme et suivant l usagc 
di Itère lit s : cratère, în/flrie, ampJtore, h al pis fiiour ren- 
lermcr les li({uides), rhyton (vase à boire); kanthare, 
karkhesion, kylix (eouiies), canope, phîale, arybaVos^ 
cadm, aakos, lekyfho.s, homhylîos, tenockoe, layena^ etc. 
Autant de vases classiques dont il faut examiner soi¬ 
gneusement la plastique supérieure, diîlinitive, indif¬ 
férente, ré|>élons-le, à la qualilé de l’argile, alors 
qii à notre époepu*, la céi*ainique n'a guère pu se 
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perfeclioiiîier ('I so renouveler t|iie <lans la matière. 
Chez les lîoinnins ensuite, iinitafenrs résolus des 



Kk;. 18. ■— Uusie e» terre cuite émaîllee, ]>ai’ [jucca fiel la HoUbia, 

iiitisée de Cliinv. 

1 .' 

Cbnir lilatu'lic, iliapi'rics t>loues l't verî^'s. 


(irecs, nous verrous aussi des vases peints el surtout 
(les vases (lits Arezzo^ hieu qu’ils ai(ml élt'-; raliri<|ués 
U U [teu pai'toiil où s'étendit la domination romaine. 
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I, ART DE RECONNAITRE LA CERAMIOUE 


Çes vases, lustrés ou glacés, au décor de person¬ 
nages el d’aniinauxsoigncusemenl moidé, ou simple¬ 
ment faits au tour, sont d'une belle couleur rouge. 
Leurs reliefs se détachent, souvent aussi sur des fonds 


noirs. 


Ouanl à la gualilé des peintures sur vases, elle ne 
pouvait être inférieure à la précédente, la plupart 
des peintres qui travaillaient ê'i Home étant d’origine 
grec([ue et, «l’autre part, les Hoinains s’inspirèrent 
avec ferveur de la forme glorieuse des vases que les 
Grecs leur avaient révélée en même temps «jue leur 
statuaire, et iis em[)runlèrent encore, aux Hellènes, 
la mosaïipie. 

Après ce bref exposé de la céramique dans l’an¬ 
tiquité, aussi bref «[ue le but de notre travail le 
commande, nous envisagerons cet art au moyen Age. 

.Iiistpi’ici <lonc, la poterie a conservé une matière 
revêche, trouvant seulement dans la silhouette ses 
satisfactions, et, uniquement condescendit-elle au sou¬ 
rire delà peinture, ce qui ne l’empéclia pas, certes, 
(le cliercher dans la terre cuite, des grotesques, el, tout 
aussi l)ien, des formes de lampes ou de vases, d’anté- 
fixes, de corniches et autres entablements. Mais 
l'époque g’rectjue a réalisé la forims la pureté, la no¬ 
blesse du vase, comme elle réalisa des modèles d’ar- 
clnlecture et de sculjdure. I^oint de progrès après 
celte fixation idéale. La juste fantaisie, celle sobriété 
typi(|uede l’art grec aiiti(|ue, est maintenant servie, et 
ce n’est plus que dans la faïence el, plus lard, dans la 


I 
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poi’colaine, que nous verrons la céramique se méla- 
morplioser. 


Mais n’anticipons pas, et arrivmis au moyen â^e, 
qui, après renclianlement, nous servira une déception, 
du moins en ma¬ 


tière de poterie 
commune, car 
les Ara lies après 
les Perses, con¬ 
naissaient à cette 
épotpie, comme 
nous le verrons 
Plus loin, la 
faïence, et que, 
dès le xiii^ siècle, 
des falii'iipjes de 
faïence exis¬ 
taient en Italie. 

Mais, j)onr en 
revenir ti la terre 





Fi(i. 19. — Coupe (/iie « ainuiort/ » eu 
fnience ifalienne^ de Castel Durante 
(xv!” siècle), tiuisée de Cluny. 


cuite, nous ne Fi^îSire jaune ('I verte sur fond Ideii vif. 

trouvons guère à 

citer aloi s, parmi les productions les plus curieuses <ln 
genre, que les grandes coupes d’ai'gile recouvertes 
d’un vernis vitrifié que l’on plaçait sur les frontispices 
«les églises. Ces sorles de distpies, comme on eu voyait 
encore un, il y a une soixanlnine tl’années, à Pesaro 
(Italie) sur la façade de l'église de Sainl-Angiislin, 
coloré en jaune, recneillaienl les rayons du soleil 


3 






















it 


é 4 

• 


, * 


■'» • 

I 

\ 

;r 


» 

h. 

y 

/• ■ 


. t 

■ i 


j'i 


y 

k, 


i* . 

I 

W ' * 

(4 

/' 


I'* 

’ 5 " 




* • 

# % 


•.;r 


•K 

■r 


f ,. 


* - 


* 

* 


' f 
* ♦ 

" j 

. î? 


38 


I, ATfT DE RECOX-VAlTIiE l \ CEItAMI(>LE 


clans leur partie concave et les rénécliissaienl au loin. 

Bref, an moyen â<^c, malfjfré Tinlérôt de ([ucl<|nes 
pièces employécîs au carrelage des églises, l’art céra¬ 
mique ne j>roduisil cpie des iislciisiles assez, grossiers. 
Les (’irecs du Bas-Empire savaient seuls, à celle 
époque, décorer leurs poteries, soit avc'c des couleurs 
vitritiahlos, ou de vérilaldesémaux, soit par l’applica¬ 
tion de Tor et de rargent. I)amas étail le centre de la 
falu’icalion céramique. I^arallèlemenl à celle stagna¬ 
tion plutôt occidentale, on oliservait néanmoins des 
recherches inléressanlcs, en même temps que se 
perfeclioimaient les trouvailles du passé. 

Au reste, les mouvements du progrès ne .sauraiemt 
s’enregistrer d’ensemble ; il l’aut al tendre qne les dé- 
cc.)uve.rles se soient indu.strîalisées, banalisées, pour 
les classifier et, l’iiistoire lointaine, en somme, ne 
relient que des généralités,comme elle ne note que les 
faits saillauLs et les personnalités les plus éiniiieules. 

C/est ainsi que l’ordre, dans l'éluded'uiie maiiifesla- 
lion aussi variée, aus.si matérielle pourrait-on dire, 
<*lanl donné le coté très souvent [ïosilif de la céra¬ 
mique, est impossible. Lu l il i lé naquit fatalement avec 
le premier homme, et il ne nous ^■oslequ’à envisag’cr 
les j)hases les plus nettes de cette utilité à travers le 
perfeclionnemont do sa qualité idéale. Voici iiourquoi 
nous nous sommes étendu longuement sur des préli¬ 
minaires, avant d’atteindre le but pratique auquel 
nous visons. L’enseignement classitjue est révélé au 
lecteur par la donnée antique, fatale, impérieu.'^e, au 



* ^ * 

















Li:.S POTERIES ITAI.IOTE, (iRECCjEE ET I^O.^E.\INE 3 t) 


seuil de loule histoire de j'aii 


cieiix, curieux, 



A P rè s I es ( ‘ X e î 11 P 1 es j U d i - 
gcs préhisloriqiies, l'aii- 


tiipiité ordonne les formes, lixedes typese(, après, on 
joue seulement sur des bases don tuions l’avons <lil, la 
couleur, le décor, le renouvellenieul de la matière, ilu 





Ctnipe et cfnivercie en. pnençe 

musée de Sèvres, 


de Sai n t-Po rc h ni 


Nirllrs hrunes. lie veii ot de hleii vlair?? 


fond crème* 


beau au curieux, «lu rationnel à rélraiigc, conslituciiL 
la plus réelle originalité. 

Avant de (juitler les précurseurs, on s'impi’égnei‘a 
visLiellemenl de leurs formes, en méditant iiarticuliè- 
remenl sur l’art grec, solidaire, en tontes ses manifes¬ 
tations, d’ordres eide canons élei’uels. La Itarbarie du 
décor, la grossièreté du façonnage, trahiront logique- 
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menl, le balhuliemeiit des premiers Ages comme le 
décor orienlal, égyptien, assyrien, peise, chinois sera 
dénoncé par les rormules dessinées on peinlos d’après 
le costume du personnage, la Hore el la raune du sol 
insj)iraLeur. An lecteur, donc, de ne pas négliger, 
parallèlement à l’élude de la céraini(|ue, celles de 
riiisloire et des autres arts. La connaissance des stvles 
s'impose non moins formellement au discernemenl, 
car il imporle de ne pas confondre, d'autre pai’t, l’e-s- 
prit ornemenlal inhérent à chaque époque. Or, en 
dehors de la silhouette, de la forme propre a chaque 
style, au décor de chaque école, il y a l'écueil des 
cm[)runts, des réminiscences, (jui Ironblenl. Ce sont 
les faïences de Xevers, de slylc « italien », ou bien 
décorées de personnages chinois ou })ersans; ce sont 
encore des « magots » ornant les prodnils de Rouen 
on de Délit. Ht nous verrons, aussi, imiter à Rouen 
le décor de Marseille et, de meme, le décor de 
Messein et <le Rouen à .Monstiers, comme celui de 
Rouen (juel<pie temps, sera copié à Sinceny el 
de Nevers à Marseille. Aussi bien ces anachronismes 
ne résistent pas à l’analyse, tant ils détonnent dans 
une atmosphère factice, mais encore faut-il dénouer 
le ni de ces fantaisies, traînes le plus souvent par un 
motif accessoire, lîref, il imporle de lire l'époque d'un 
décor aussi bien sur une assiette que sur un meuble ; 
ce sont là, après l’exainen do la matière,sonorité, Irans- 
parence, é[)aissenr, (pialité de lapAlc, etc., les moyens 
les plus siïrs de ne pas divaguer, si lonlefois une 
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marque, au verso de l’objel, ne nous renseigne |)as 
plus rapidement et aussi, plus exaclemeiiL 

Au chapitre siiivanl, eidin, nous aborderons plus 



Fig. 2t. — Grand piaf en faïence de liouen, (misée de Sèvres. 
Style rayonnaiil. Décor en caiiia'ieu bleu rehaussé <!e roufiede fer. 


ellectivemenl le C(Mé [U'alique de noire objel, car les 
brumes <lu passé lointain cominenceronl à sc dissiper 
et, le mn.sée aux rares trésors, commencei’a à ouvrir 
ses portes à la possession moins parcimonieuse des 
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amalenrsel des collecUoniieurs, que iiousne saurions 
Irop meüi’c en garde, pour finir, conlre les mar([ue5 
l'ausses ralaleauuü accolées à des pièces erronées. 
Sans conqtler qu'il y a Innt de ]uèces aiillienlîques 
qui ne soal pas signées! 



Fie. 32. — vernissée, Opi lie faîtaji;»', 


iiiiisée de Cliinv 


Venus linm et vet'l. 
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ï 













Fiti. 23. — lh‘U({euir par BeinarJ F‘ulis.«y. nuisée de CUiny. 

Décor vert, jaune et brun, sur fon>i tden. 


CHAPITHK III 

Les poteries vernissées. — Les grés 

» 

cérames anciens 


La lèle tie l'o cliapilre, nous raj>[)elI<*rons f[iie les 
poleries sont dites veniis.'iées lorsqu'elles ont été en¬ 
duites d’une glatjure vitreuse et transparente qui, en 
les rendant iin[terméable5, renouvelle et tran.sforine 
la heauféde leur matière. Cet le glaeure est obtenue 
au moyen d’oxydes métalliques de eouleur verte, 
brune, etc. 

Parmi les terres vernissées, dont Li fabrication re¬ 
monterait en I rance et en Italie, au xii*^ siècle, alors 
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L ART DE RECONNAi rnE l.A CEDAMIOL’E 


(|u’el]e était connue en Orient depuis la plus haute 
antiquité, on cite tout d'abord, les carreaux de |tave- 
menl adojdés avec tant de faveur pour remplacer les 
coûteuses mosaïques dans les églises et les palais. 

Puis, nés en Normandie (à ^lalicorne, au Pré- 
d'Auge, à Chalel-la-Lune, à Infreville), dans la Sarthe 
à Ligron), dans les Charentes Saintes, à Brizam- 
liourg, à Manerbe), voici des épis de faîtage (/ay. 22\ 
en plusieurs morceaux, au décor polvchrome, qui 
orneront luxueusement le pignon des maisons. 

Dans la petite poterie, en dehors de ces sculptures 
à grands reliefs, Ligron (que Coio'ceZ?(?5, dans la Sarthe, 
imitera vers le milieu du xvni® siècle) se distingue 
encore. De Ligron (du xiii®? au début du xix* siècle) 
ces soupières (dont un grand nombre, les plus 
récentes, sont ajourées et à double enveloppe}, porte- 
bouquets, gourdes et surtout ces statuettes de la 
Vierge et autels portatifs . qui, selon la crovance 
populaire, préservaient de rincendie. Sans marques, 
ces produits se reconnaissent à leur aspect déchiqueté, 
à rabondance de leur décor plutôt primitif et désor¬ 
donné, aux reliefs en jaspe paie. 

A Avignon aussi^ au début du xvi® siècle, on re¬ 
marque des poteries vernissées curieuses. Tristes 
sous la couleur brune qui recouvre leur fine terre 
rouge et simule l’écaille, elles ornent parfois leurs 
reliefs, d'or sombre, et ces reliefs sont le plus souvent 
dus à des applications de barbotine. C'est là leur 
expression au xvn*^ siècle, tandis ([u’auxciii^, fabriquées 
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alors, par Carbonel. vers 1737, elles sont plus riantes; 
soit qu'elles imitent le décor de Moustiers, soit qu elles 
représentent des paysages d’une délicate tonalité on 



Fig. 2i. “ Aiguière « en casque », f'a'ieiwe de Houen, 

1» 

Décor ii « ]aiybref[uiii i , en caniaieu bîeu rehaussé de rouge de fer. 


qu'elles vibrent simplement sous l'émail brillant. Les 
musées de Sèvres et des Arts décoratifs, notamment, 
conservent des pièces lu'ovenant d’Avignon et d’Apt, 
villes du même département, aux produits similaires 
[fîfj. 2 et 3). 

Nous passerons ensuite aux manufactures italiennes 
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1;AHT DK nECONNAlTHK LA CEFIA.MIOUE 


(IodI nous s;ivoiis seulement les ceiih'es (Tori^'ine, 
Ce|)eiidunl, le procédé de décor de ces poteries ver¬ 
nissées, (jii’ellos proviennent de La Frala {aux xv" 


et XVI* sièclesI, de Moiilelupo, près rioi'cnce 


41 


l) 


xvH* siècle), de I^avie fan xvii* siècle' on île Najiles 
^au xviii* siècle), ressemble au noire; toujours le p..s- 
lillaîïeet reîmol):i£j‘o. 

O O 

En Ailcmag'ueet en Suisse, inaiulenant. noiisrelîcn- 
drous les j)orles monumentaux (dont il y a un excm])le 
au musée de Sèvres' dus au célèbre potier de Xurem- 
liergW'eit llii'schvoge! {1141-1555). Ces appareils de 
chauirage en pâte vernis.sét* rouge brun ou vert foncé, 
avaient *1111 as[K'cl arcliilsctural. Louis largos parois 
eut re pilasi res, siirnionléesde corniclios, étaientoi'uées 
de jicintiires allégoriques ou bililiques. l'oi'l réqiandus 
en Allemagne et en Suisse, ces poêles, malgré rinléi’èt 
des poteries déçoives d'émaux |>olycliromes dues au 
même artiste, demeurent caractéristiques de la céra- 
miipie. monochrome, germaine au xvf siècle, et, la 
descendance de 11 irschvogel. poursuivit son couvre. 

Cepemlant ,sans [larler des grès cérames allemands 
(//.y. 15), traités au chapitre qui les concerne, il faut 
citer encore à Nuremberg, après d'autres décors de 
poêles en faïence, cette fois, et polychromes, de belles 
vaisselles représentantdé [dus souvent des scènes allé¬ 
goriques jieinles l'ii camaïeu lileu, sans compter ipi’à 
Ansjmch, à Kiiner.àberg. on imilail ledé(‘or de Uouen, 
et <ju'en Bavière la faïence s'elTor<;ait de ressemliler 


a U 
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Nouji avons dit (lu'cn Suisse, les poêles de Xureni- 
ljcri< (/'Vy, jouissaient (rune grande vogue, et nous 
nous tçarderions d'oublier, à côté <lu nom de Ilirscli- 
vogel, celui <le son rival et imitateur : le Bernois 



23. — itur.>t^t/e e.t faïence <le !i>nien. dile au « carquois ». 

musée Je Sèvres. 

Couleurs lileiie, jnuue. verte el rou;rf‘ de fer. 


K.-J. Frulling i|ui, au wm** siècle, égava la précé¬ 
dente formule, de décors riants, de fleurs aux coir 
leurs brillantes el tic oîiv'^sages en camaïeu. La Suisse, 

I V 

en dehors de ces ap[)ai‘eils de chaunage, n'oUVe guère 
que des services céramiques vernissés, aux lourdes 
l>arbolines colorées el en relief, au yrossier et caduc 


décor 


m 


algré souvent .sou origine moilerne. .V 
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l'homie, noUimmenl, le mode de dÉcoralioii dit par 
pastillage, est encore norissanl. 

Bref, le nom de Bernard Paüssy (Iol0-Ki90; va 
inaintenanl ravonner en France. 

t.^ 

Les secrets de Part dn faïencier venaient de se 
perdre en Italie. Bernard Palissy, au prix de seize 
années de travail et de sacrilïces inouïs, les retrouva. 

L’œuvre céramirpiedii maître polier-émaitleurcom- 
porte des vases, des plats, des services en faïence 
émaillée avec bas-reliefs représentant des animaux et 
des plantes {/?</. d, 6 et 23). Ce sont ces dernières 
créations qui valurent à leur auteur le titre d’inven¬ 
teur des rnstique.s- figulines du roi et de ta reine-mère. 

On lui doit aussi des poteries décorées de bas- 
reliefs, de figurines, d’aral>esques et ornements, au 
modelage descpiels Nicolas Palissy, son parent, et 
Mathurin, son fils, contribuèrent. 

Mais le sullVage populaire alla droit à ces rustiques 
figuUnes., relevant davantage de la sculpture et de l'or¬ 
fèvrerie (pic de la céramique. Kiïeclivement, ces ani¬ 
maux {])oissons et reptiles), ces fleurs en relief, en 
couvrant la surface tout entière de la pièce qu'ils 
devaient seulement orner, contredisent à son utilité 
comme ii sa logitpie. Au surplus, Bernard Palissy ne 

recula pas, dans ces sculptures, devant des moulages 

* 

directs sur nature, et il faut surtout louer la variété et 
la ricliesse de couleur vraiment remarquable de ces 
œuvres, d'une originalité inséparable cependant, d'une 
lourdeur caractéristique. 
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Pnlissv a, d’ailleurs, aUacIié aussi son nom à des 

m/ ^ 

poteries ajourées, aux ï)ür<ls découpés, ondés; à îles 



Fig. 26. — Asstelte en fcieiicede /^ot/p^^,dile i'tla« duiiltle corne». 


Décor hieu» vert^ jaune et ronge de fer. 


coupes, grands plais à inascarons et ù cavités, ai¬ 
guières, vases, (jui reiniiorlent, pour le goût el la légè¬ 
reté, sur les précédentes, el il a non moins excellé dans 
la céraini(|ue arclnlecturale. Sans parler d’une grotte 
rustique, rocaille, aulreloîs au jardin îles Tuileries 
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I. AUX DK RKCO.NNAIXnK LA CERAMIOUE 


(et (loiil on trouve îles frng’meiUsaii musée de Sèvres), 
la décorai ion du cliAlcau d’Ecouen pour le connélalde 
<le Monlmorcncy, à latnielle il contribua, com[)le 
parmi ses œuvres les plus réputées dans ce dernier 
genre. Cependant, pour en revenir à la manière la 
plus essenlielle du maître, il apparaît qu'en dehors de 
la beauté de la matière au décor si bellement jaspé el 
marbré de ses œuvres, on ne [misse admirer, outre 
mesure, par exemple, la liordure de lepliles, de gre¬ 
nouilles, d’écrevisses et de co<|uiilages, tpii orne d'une 
façon si imprévue tel sujet religieux Œaptême dit 
Chvkt, ; non [dus ([ue telle gourde de chasse à décor 
de coquillages du bassin de la Seine, d'un goût aussi 
douteux. Pareillement, en imitant sur un plateau 
d’aiguière les motifs chers au ciseleur BrioL — mais 
nous avons précédemment signalé un défaut initial 
d'approju’iation dans ses plats, sacrifiés à l'utilité en 
faveur du décor. — Palissv semble, dans ses manifes- 
tâtions cérami<[ues, avoir plutôt cherché des satisfac¬ 
tions de matièi e, et, en ce dernier cas, on [teut dire 
<[ue l’artiste réussit particulièrement les émaux jas¬ 
pés, malgré qu'il ait toujours poursuivi l'émail blanc. 

Les produits de Bernard Palissv se confondent sou¬ 
vent avec ceux de la fabritjue «l’Avon, près Fontaine¬ 
bleau. C’est à cette fal>ri<(ue, qui fonctionna de la fin 
du XVI® siècle au début du xviF, que le Dauphin ([)tus 
lard Louis XIII) et son frère allaient acheter 


« petits marmouzets », en terre. 

Le chapitre des poteries vernissées se dot prali- 
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qiieincnl ici, et nous |)arlerons niainteiuiuL des grès 
céiames. On nomme grès, des pièces faites en argile 
façonnée an lour et dont la matière iinemen! Ifcovée, 


cuite à une température 
plus élevée ((ue les terres 
cuites ordinaires, entre en 
semi-fusion on vitriticalion 
partielle. On dit liicrès cé¬ 
rame, pour dinérencier les 
|)roduils céra mil pics, de la 
roclie aux [lelils t^rains do 
(piarlz agglomérés ou grès 
proprement <lit. très dure, 
opaf|ue et imperméable, 
l.cs grès cérames sont d'une 
composition dense cl so¬ 
nore. 



L’origine des grès ce- Fu;. 27. — \ nae en foulure 
.11 ' , . de lionen, miisCe île Cltiny 

rames est aliemaiide, mal- 

, . IJêror cil caninicu IiIlmi, 

gre {pie les plus anciennes diu la -. 

poteries de ce genre, trou¬ 
vées en Hollande, et qui [lortent le nom de Jacoha 
Kaneljes, aient un instant fait croire à la priorité de 
cette fabrication en Flandre. 

Mais il est avéré maintenant, (pTà partir du 
xvi^ siècle, les grès cérames étaient tlorissants a 
Siegburg, près <le Fionn, à Haeren, près d'Aix-Ia-Clia- 
pelle, à (irenzhausen, près de Coblentz, à freciien, 
près de Cologne, et à Kreusen en Bavière. 
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Voici la caraclt'*nsti(|ue de ces dilTércnls prodiiils : 

La l'aln icalîon de Sieghurg (xyi" siècle) esl la plus 
répulée. Les pièces, d'une pAle IdancluUre et luale, 
très line, sont décorées de curieuses allégories, de 
sujets bibliques ou d'armoiries on reliel’, souvent da¬ 
tés. Les cannelles cylindriques dues à la fabrique de 
Siegburg, longtemps dile de (’.ologno à cause de sa 
proximité avec celle ville, sont pailiculièrement à 
retenir. 

Les produits de Raeren .xvi" et xvii“ siècles) sont 
d'une püte jauiiAtre et leur gla(;ure est foncée, soit 
brune ou grise, avec des additions de violet et de bleu. 
Leur décor emprunte tanlùt au sujet religieux ou pro¬ 
fane, il est très souvent cliampélre. 

A (h'enzïiausen (xvii® siècle), le grès est à pâle 
bleuâtre ou d'un blanc grisâtre, des salières et des 
llamljeaux représentant des personnages, principale¬ 
ment, sont de cette dernière teinte. On doit aussi à 
('irenziiausen une décoration incisée ou estampée en 
creux que des couleurs émaillées brunes, violettes ou 
bleues, rehaussent. Des flacons, pots à surprise, pi¬ 
chets, cbauné-mains en foi ine de livres, etc., relèvent 
de celte fabrication. 

Les grès de Frechen (xvi'’ et xvii* siècles) res¬ 
semblent à ceux de Haeren. Leur pâte est égalemeni 
jaunâtre, et, les cruches exécutées en cette matière, 
autour destiuclles courent des frises de j)ersonnagcs 
en relief, sont parlicuiièrement caplivantes ainsi que 
d’aulres dont le goulot s’adorne d'un masque barbu. 
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(Juant aux grès de Kreusen xvii"^ sièele), ils soiil 
composés d’une pâte brune ou noire, peu serrée, cl 
leur décoration est polyclironie, contrairement aux 
poteries précédentes. Les émaux qui ornent le décor 
géométrique ou bien lessu- 


jets de cliasse et autres, en 
frise, de ces grès, sont ap- 






lies a[)rescoup, au 
feu. Les grès de Kreusen 



offrent un intérêt arlistitjue 
moindre que les précédents. 

On cite, pour modèle «les 
produits de cette fabrica¬ 
tion, certaine cruche dite 
des .4 pâtres. 

Restent les grès de iVeés- 

(Saxe), qui doivent leur j,,p _ cavhe.pof {fr.ig- 
nom à la célèbre fabrique 
et sont dits de « porcelaine 
rouge lie Roettger ». Tantôt 
ils ressemblent aux « boc- 

caros » chinois, tantôt ils sont polis à la meule. Leur 
matière est très line. 

r^our terminer rénumération des grès étrangers, 
nous parlerons ensuite des grès anglais l'quenous ver¬ 
rons imiter à Monlargis et à Rruxelles). Leux-ci sont 
probaljlement originaires de Burslem, dans le Slallord- 
shire (fin du xvii'-* siècle . Leur couleur est le plus 
souvent brun clair et, dans la forme, on retrouve 


ment) en faïence de Hoiten^ 
musée de Clunv. 

Pécor « à lanibrerjiün » en camaïeu 

lileiu 
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L ART DE RHCONXAITUE LA CËHAMIOL’E 


IVéqueiiiineiil le mascaron Imrlm ' <{ui orne le goulot 
(les cruches île Freehen. l.es grès anglais, d'ailleurs, 
sont apparentés aux grès allemands. I^armi les grès 
communs, on comi»Le aussi ceux de Waiixh(flfy de Doid- 
/on, et de NottirtgJwAn, mais ce rurcnt surtout des grès 
fins que l'on (‘abri(jua en Angleterre. Cependant, au 
.Japon et en Cliiiie, on en prodnisail bien auparavant, 
et ces grès sont ordinairement décorés d’ornemenls 
émaillés, fleurs, arabesques, d’une richesse de couleur 
qui n’a pas été dépassée. 

L’origine des grès de la ('hine et du Japon est sans 
doute aussi lointaine <j»ie la céramique en général, 
dans ces pays. D'ailleurs, on cite la iameuse tour de 
Nankin {commencée en 1415 et terminée en 1450’t 
dont les hauts reliels en grès (et en porcelaine) avec 
l'harmonie triomphante de leurs jaunes, maniueni 
dans riiisloire de la matière qui nous occupe. Cepen¬ 
dant, comme on ne commence guère à classer les grès 
(|u’à partir du xvi’^ siècle, épO(pte où toute cette pote¬ 
rie spéciale s’intitulait inexactcmeni flamande, à cause 
que Haeren (dans le duché de Limbourg) oii on la 
fabriquait en abondance était alors une province des 
Pays-Has — nous respecterons l'ordre de la science 


1. l.es Anglais donnai6nl le nom de iiellartuines à leurs 
cruches ornées de mascarons barbus, pour se moquer d’un car¬ 
dinal de ce nom, porlani toute sa tiarbe, ((ui, vers la fin du 
xvr siècle, avait lutté contre le développement du protestan¬ 
tisme. On appelait Harfitnans, ces mêmes cruches, en Alie- 
maiïne. 
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(jui place en Alleinagne le Ijerceau tles grès cérames. 

I)onc, pour en revenir à la ('Jiine. il l'anl admirer 
sans réserve, les poteries de grès— à [tàlo line. Irans- 



FiCi. 2!.L — Fon^ahie e/t ftûence lie liouefu inuriéc de Fluny, 

en caiiian'U ’^ur fond blant'. 


)>arenle et serrée, si rrèles. si gracieuses à eùlé des 
précédentes — créées dans ce p^y^ *h'i devait naître, 
pour ainsi dire, logiquement, la porcelaine. 

La vue seule de ce ttécoraux énian.K [)oiycln'onies, 
d'une fantaisie si riante, qui lialulle ('es |>jVtes «le cou- 
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leurs varices, en dil plus cpie les mots, et la forme de 
ces poteries n’est pas moins séduisante en sa diversité. 
Le nom de « boccaros » qui désigne certains de ces 


grès, paiiiculièrement tins et de 
foncé, leur vient des Portugais qui 


couleur rouge 
les avaient ré¬ 


pandus en Europe. 

•Les grès du .lapon sont issus des précédents. On 
suppose, du moins, que Tosliiro, fondateur de la pre¬ 


mière 


manufacture de 


grès à Séto, 


rovince 


d'Owari, avait subi l'inspirai ion de la Chine avant 
d'inaugurer sa fabrication et, d'autre |)art, la Corée 
fut la véritable initiatrice des potiers japonais. 

El c’est de liizeii (à qui Ton doit ces animaux ou ces 
personnages, spirituellement traduits, dont la cou¬ 
leur brune tirant sur le rouge est rendue encore plus 
éclante, par la glaçure qui exalte la pâle^, de Kiyo- 
mizu, de Ilajiki, de Haghi, de Matzumolo, que sont 
sortis tous ces vases, plats, pots, bols et potiches mo¬ 
delés ou peints par les Banko, les Xinséi, les Baku, 


les Kosobé, etc., avec le même art qui présida à l’en¬ 
volée originale de toutes ces statuettes de Bouddhas 
pansus, de chimères, de dragons hallucinanls. 

Aussi bien, ces vases, ces pots, même, ainsi que ceux 


de la Chine, sont d’une beauté tellement typique que 
nos céramistes modernes n’ont pu s'empêclier de les 
copier. Tout comme la forme des vases grecs les avait 
impitoyablement hypnotisés, la matière définitivement 
arlistifjne de ces produits antiques, aux « ratés » de 
cuisson si pittorestpics, aux « llammés >* si subslils, 








i 


Kig. 30. — Plats, (fss/e//f5,elc., en faïence de Hoiien, musée des Arts décoratifs, colIcLtiun Dnislau. 

Di'cof en camaïeu bleu, rebaussé tie rouge’rie fer et Oe jaune, 
sauf pour le grand plat du milieu dont le fond d'ncre est niellé de noir. 
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semble iiilenlire au fonr « arl nouveau », rillusion de 
roriginalité doni il se berce. 

Mais passons, et après avoir salué une dernière 
fois l'ingéniosilé et l'arl remanpiables, essentielle- 
nient jeunes, des potiers chinois et japonais, nous par¬ 
lerons des grès de la Corée, non moins délectables. 

Les grès do la Corée, nous l'avons dit, furent une 
révélation pour le Japon; cela nous dispensera de 
louer des formes et des expressions de peinture et de 
cuisson déjà parfaits. On ne connaît rien de |)i'écis sur 
l’origine de cette faliricalion ; tout au plus présume- 
t-on fpie les Ja[)Ouais, à la suite de leur cx[)édilion en 
Corée, au .xvi*^ siècle, contraignirent des potiers co¬ 
réens à les suivre au Japon où ils fondèrent plusieurs 
fabri(pics. Au surjïlus, la beauté évidente de la céra¬ 
mique coréenne fvisible notamment au musée de 
Sèvres) suffit à notre satisfaction. 

. Les grès lins de HoUtimle retiendront ensuite notre 
attention. Du moins, une théière du musée de Sèvres 
a-t-elle cetle origine. Celte théière rouge imite avec 
.sa pAtecolorée mate, lesboccaros de rExtréme-Orienl. 
Elle porte le cacliet d'un artiste qui travailla à Delf’t 
au xviT siècle : Ary de Milde^ accompagné d’un re¬ 
nard courant. 

Nous en arrivons aux grès français, représentés par 
les poleriesdiles M azurées », fin Heauvaisis. Les poteries 
du « Beauvaisis » ont été en réalité exécutées à Beau¬ 
vais, à la Chapelle-aux-Bols et à .Savigines (Oise), 
«lès le xvCsiècle, et, un instant, ce centre des grès fran- 
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çais fut concurrencé parles faluiques de Morlain(Nor¬ 
mandie, xvii* siècle) et de Montargis où, au xvin® siècle, 
on essaya de faire des grès d’Atiglelerre ; sans comp¬ 
ter que le Nivernais a laissé aussi des ])ièces signées 
a Sainl-Verain 16^I ». 



% 

l'io. 31 . — /'/fl/ en faïence de liouen dile « an carquois », 

musée de Cluny. 

Dessins jaune, verl, riui{î(* d» lcr et lileu, tiordure de inêiues tons 

sur foiiil blanc. 


Les grès du lîeauvaisis {fig> ”) dont les musées du 
Louvre, de Clunv et de lîeauvais conserveni de beaux 

* V 

spécimens, représentaient des gourdes, des Itouteilles, 
des gobelets, etc., d’une couleur verte ou azurée, unie 
oujaspée. De Savignics, en pro[>rc,le musée de Sèvres 
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til) t. AHT DE IlECONNAÎTRE I.A CÉRAMIQUE 

|)OSsè(Ie une .slatnelte représentant un ménétrier, 

Avaiü (l’al)order les faïences émaillées, nous expli¬ 
querons au lecteur l'acheminenKMit pratique de noire 
lâche. D’abord, nous avons jugé inutile de nous arrê¬ 
ter aux marques antiques. I)u moins nous estimons 
(pie l’intérêt cérami(p.ie est plus vif en ce qui concerne 
notre visée spéciale, au fur et à mesure (ju’i 
doniaim* des lénèbres lointaines, plus curieuses à pé¬ 
nétrer au musée que chez soi, pour les raisons précé¬ 
demment données. Onehpies vases grecs sont signés 
et, si cela est au profit de riiisloire, la cause de Pama- 
leurn’y gagne rien, puis(pi'il ne possède poini couram¬ 
ment de ces vases. Ile même, peu nous importe, 
artistiquement, cpie les Romains aient mis leur nom 
sur des briques, et nous avons dit que les prétentions 
du collectionneur sont limitées à un juste milieu de 
rareté. 

« 

Dès ce chapitre, nous rentrons plus essentielle¬ 
ment dans la voie praliipie. Api'ès avoir parcouru 
le court historique des pièces dont nous Pavons en¬ 
tretenu, le lecteur trouvera dans noire texte toutes 
explications caractéristiques, tant de la forme que de 
la couleur, des poteries examinée.s. Puis, nos gra¬ 
vures, |)arfois, donneront une idée d’une jioterie sans 
marque, cette anomalie étant, d'autre part, signalée 

É‘ 

par la plume, tandis (pi’à la fin de noire travail, on 
trouvera d’autres moyens d’invesligation représenlés 
par les maripics cl inscrijdions placées dans l’ordre 
alphabéficpie. 
















LES POTERIES VERNISSÉES 
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Nous nous gîiidortons, enfin, (ronl)licr de menlion- 
iR'r les innsé(‘Soii fii^urenl les lyjies les plus fnippanls 



Fio, 32. — l^éfjuuiier et son p/atenu en f'uïence de ilauen, imi 

(-les Ai’ls (lécoratifs, collection Uoi-staii. 

nûcrif on lilaiio fixe sur fond l'Ieu lupis- 


(le la cérainiipre envisagée; ainsi se corrofioreroiil au 
mieux de l'uülité et dans la limile du possii)le, lotis 


les modes de reconnaître les 
de l’art «pii nous ocmijte. 



* 
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Au surplus, la fin <îu précédent chapitre édifia le 
lecteur sur d’autres pratiques auxquelles il pourra 
avoir encore recours pour fortifier ou édifier sa con¬ 
viction. 

Quant aux grès exécutés de nos jours, nous les exa¬ 
minerons avec la céramique moderne. 



Fig.’SS, — Potiche en grès de Chine. 

Dccor rose et ver*. 
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Fio. 34.— /^o/ de phan/tocie en faïence. UaUetine de Faenza, 

musée de Cluny. 

Dessins IjIcus clairs; légéremenl soulignes <le Ijruii sur fond blanc, 
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CHAPITRE IV 


Les Faïences italiennes : « les Majoliques »; 
les Faïences françaises : Saint-Porchaire, Rouen, 

Nevers, Moustiers. 


Les origines de la faïence, mode céraniiqne (|ui re¬ 
présente line classe inlerinédiaire enlre la simple terre 
cuite et la porcelaine, sont très inceilaiues. Les 
mines de Ninive el de Rabvlone nous mollirent les 
premières traces de glaçuie a base d’étain et, d’une 
manière [ilus jirécise, malgré d'au 1res ve.stiges trouvés 
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L AUT DK ItKGONNAITItK LA GKIÎAMIOUE 
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en Kgyple, il apj)araîl que la Chai liée el la Syrie non s 
livrèrent initialement le secret de la (abricalion des 
faïences émaillées, L)c là elles se répandirent en Asie 
Mineure, puis en Espagne où les Arabes rimporlèrcnt, 
et à lihodcs, en Sicile, aux îles Baléares, en Italie, 
enfin. 

C’est à Bhodes el à Majorque, la pins grande des 
Baléares, dont les « majoliqnes » sont fameuses, ({ue 
furent créées les premières poteries métalliques dont 
^ispagne se fil une réputation. La ville de Faenza, 
en Italie, et le bourg provemjal jle Faijence (mainte¬ 
nant chef-lieu de canton du Var, près Itraguignan) se 
disputent la source étymologi(pie du nom faïence, qui 
personnitie ce mode de poterie à pâte colorée ou blan¬ 
châtre, tendre, c'est-à-dîre rayable par le fer, à cas¬ 
sure, terreuse, de texture lâche, recouverte d*nn émail 
opafjLic, plombifère et slannifère. 

La faïence commune dite italienne, que nous exa¬ 
minerons tout d’abord, est composée d’argile plas¬ 
tique, de ma lue argileuse el de sable mélangé en 
quantités variables et différentes, selon les qualités de 
la matière empruntée. Les opérations de tournage*ou 
<le moulage, président au façonnage de la pâte à 
faïence, quelle qu’elle soit. Nous rai>pellerons main- 
lenant, ([ue la faïence dilfère de la poterie vernissée 
par rendiiit oj)a(|ue qui, masquant la matière, per¬ 
met rornenientalion picturale. I^irini les protluits des 
fabriipies arabes d’Kspagne pendanl le moyen âge. on 
cite les aznUjon^ow bri(|ueltes carrée.s, émaillées<l'un 














i.ES FAÏENCES ITALIENNES 



CÔIf 




peintes de diverses couleurs et 


qui. par leur 


réunion, peuvent rornier toutes 
sortes de dessins et de fitirures. 
Ouelques carions d'habiles ar¬ 
tistes, d’après lesquels les ou¬ 
vriers arabes peignaient cesazu- 
lejosou z-ulaja, ont été conser¬ 
vés à l'A I h a m bra. D es A ra Ijes, 1 a 
fabrication des azulejos passa 
aux Espagnols chrétiens et eut 
une grande renommée à Va¬ 
lence tout comme les alcarazas, 
vases destinés à faire rafraîchir 
l'eauV. Mais, d’une manière s^é- 
nérale, répétons-le, en dehors 
de (juehjues pièces employées 
au carrelage des églises, le 

O O 



moyen âge ne nous a pas laissé 
de [)olerie artistique. 

Avant de quitter les Arabes, 
qui, après les Perses, avaient 
les premiers adopté un vernis 
|)Iombcux et donné plus d'éclat 


Fio. 3-}. — Sucrier en 
fn'ience de lioueii (xvm' 
sir-cle). musée <le Cluny. 

De.'Siiis Mous et rouge de fer 
?iur fond lilaiic- 

à l'émail ' en le blan- 


1. Le procédé de peinture sur émail adopté au début, était dif¬ 
férent de celui qui devait prévaloir par la suite. Le premier 
concerne le décor dit au grand feu, r'esl-à-dire l'émail ou fond 
étant cuit d'un seul coup <'ivec la peinture executée sur sa sur¬ 
face; le second dit oti ijetit feu ou au feu de moufle, désigne le 
mode de peinture exécuté sur réiiiail ou fond préalablement 
cuit. Or, le décor au grand feu est hasardeux, s’oppose au.x re- 

4* 
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ce dernier palais, les célèbres vases qui fournissent le 
plus beaii spécimen de l’art hispano-aiabe. 



par des ouvriers aralies ou cs{)a“'noIs. 

Avant <le parler des ia'iences italiennes ou majo- 
Uqiies^ nous verrons leurs ancéli’es. 

Voici les faïences siculo-arabes, Iiis|)aiio-moresqucs, 
voici les faïences tle lîliodes {fig. Il et 14), persanes. 



arabes maladroilement écrites et que cerne un trait 
noir renforcé de gris bleu. 



Les faïences hispano-moresques, elles, sont ornées 

touches et limite le nonihi'e des couleurs, tandis que le décor au 

ft 

petit feu permet de choisir un fond parfait tlout il {>eut à la 
rigueur dissimuler les iuiperfcctions. Au sui'plus, ce dernier pro¬ 
cédé utilisé aussi pour la porcelaine, autorise un plus grand 
nombre de couleurs et uns application plus soignée de ces 
couleurs. Voirau sujet du décor au pttit feu, la faïence de Marseille. 
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I.ES FAÏENCE'; ITALIENNES 


de (leurs largement interprétées dans 
ralif ; des roses, des lis, des jacinthes, 


le sens déco¬ 
des OMlIels, 


V 


■i 



Tio. 36 . — At[/uière « en cnsf|ue », /i/ïence de Houen, 

musée de Sèvres. 

Lt‘s partici sombre? sont des niidles de noir sur Tond d’oere. les autr 

dessins sont bleus rehausses de roufre de fer. 


|)arent leurs vases Iiai‘dis, à plusieurs anses, leurs 
plais amples. Kt lorsque ces polcriessonl jilutôt espa¬ 
gnoles, leur décor religieux s'avantage (rinscriplions 
chrétiennes. 
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L ART DE RECONNAITRE LA CERAMIOUE 




Les laïences liispano-morosques (|ue leurs brillanls 
rellels mélalliijnes {ohlemis par des mélanges (îe 
cuivre et d'argeiil) distinguent d’autre manière, 
seinblent avoir inaimni-c le décor ravonnant ; elles 
oui tiré — ainsi (pic les produits de Itanias et de 
lîbodes, ces derniers ju’incipalenienL ornés de Heurs 
polycliroines — de rornenionlation géomélriipje, des 

modèles parfaits. 
C’est iMalaga ipii, 

, créa 

au XIV® siècle cet te fa¬ 
meuse porcehiine do¬ 
rée {fifj. 8) et, Va¬ 
lence, iManisés, Vnca 
(dans les îles B a - 
linsi que Mur¬ 
cie, Tolède, etc., s'en¬ 
orgueillissent d'avoir 
aidé à la dilVusion de ces [tôleries chatoyantes. 

l*armi les faïences orientales les plus reconnais- 
saldes, on notera le décorbleu de Perse, sans reHels; 
la faltrication syrienne qui n'emploiya jamais la cou¬ 
leur rouge, aloi’S <[uc le rouge sous émail était fré¬ 
quent en Asie Mineure: les produits de Ivulahia aux 
faïences bleues décorées de rinceaux et d'inscrip¬ 
tions, etc. 

Nous [tasserons rapidement sur ces premiers mo¬ 
dèles dont la beauté est d’ailleurs l'altafiieuse, si l'on 
veut en [tréciser l’origine exacte. Mieux vaut, pour 


Fig* 37, -- Vhii en fa'ience de liouen 
Djeor chinois ]iolychroiiï«* 






































LES FAÏENCES ITALIENNES 



ne pas Cirer, se 



visuellemenl 


princi¬ 


paux lypes de décor, la forme élani moins probante 



F]c. 38. — iit'and pial en faïence de Sevees, musée de Sé%'res. 

Goulours jaune, vert et )>leu; style îlaHcr. 


<jue rorneinentalion, en général. 


la manière 


orientale est assez, 
faire une idée des 
regislrer certaines 


assimilable, et il suffira, [lour se 
principaux styles décoratifs, d'en- 
formul(*s. Tn jietit nomlire de ces 
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L Ain DK DKCONNAITHK I.A CERAMIOLE 


[1 

formules, au surplus, j)résiJant au strict cai'actère 
ilistinctif, à iléfaut de iuai'(|iies de fabriques, encoie 
inexistanlos. 


faïences italiennes 
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Abordons maintenant, l'élude des faïences ita¬ 
liennes, tlUes « majoli(jues ». 

Les « ninjolit|ucs » (ou poterie majoUcd pour M(tjo- 
/•icff, nom italien de l'île Major(]ue, d’où elle avait 
été introduile) remontent au début du xv® siècle ; la 
glagure stannilere succédant à la glaQiire plombi- 
fère grâce à ringéniosilé des |>otiers de la Toscane et 
des Romagnes, procura aux céramistes, des fonds 
blancs pro[)res à recevoir des couleurs et, dès lors, 
des artistes habiles s'employèrent à décorer la nou¬ 
velle matière <|ui, par la suite, devait être célébrée 
|)ar les fabritpies d’Urbino, de L'ermignano, Castel- 
Iturante, Pesaro, Bologne, Rovigo, Savonc, etc. 

Le célèbre sculpteur llorentin Lucca délia Robbia 
fy- Ib), passe (tour avoir le premier (vers le milieu 
tlu XV® siècle), recouvert d'un émail d’abord blanc, 
puis de diverses couleurs, la terre cuite, el il trouva 
aussi le moyen de j)eiiidre des figures et des sujets 
sur des surfaces planes, applicpianl ainsi les procédés 
de rémailleui- à la vaisselle et à toutes autres sortes 
d’ornements. II a laissé des chefs-d'œuvre dans le 
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genre. Pour ne [Kirler (|ue de ses Iravnux de sculpture 
émaillée, nous citerons un bas-relief : Chantout's, une 


Vierge et des figures iVKi}fants (porti(pie de riiôpilid 
des Innocents, à Kloreuce), etc. Les musées de Sèvres, 
du Louvre et de Cluny, jiossèdent aussi des pièces 


du maître repré¬ 
senté , d’autre 
part, à l'Kcole 
des Beaux-Arts 
de Paris, par 
d'important s 
moulages colo¬ 
riés. 

Les fils et le 
neveu de l'ar¬ 
tiste pratiipiè- 
rent également 
avec succès la 



sculpture en lcr- Frr., 3Q. — en faience de Sevees. 

re cuite émail- nôror en blanc lixe siii’ fond f,n‘os Ideti. 



Autr(‘s maîtres avant attaché leur nom h ce genre 
de peintures, mais non [ilus comme les précédents, 
au seul bénéfice de rarcliilccturc : Orazzio Fontana, 
à Urbino, (pii inventa le décor dit : à grotesques. 
Giorgio Andreoli qui travaillait à (îubldo; Ballista 
Franco tpii produisità Pesaro, lîaphard tlal (adle.etc., 
dont la [»lu()art des compositions étaient însfiirées 
surtout des cartons de Bapbaël et de .Iules Romain. 
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LAHT de reconnaître 1,A CERAMIOUE 


avant la décadence de celle branche d’arl (fin 
XVI® siècle) manjnce, cliez les peintres céramistes, 
par la copie d’estampes llamandes. 

KlTectiveinenl, après la mort iluduc Guidobaldodélia 
Hovere de Pesaro ('l;>7i), amateur ei protecleur de la 
peinture « en majolica »,celle belle expression dégénéra 
en métier et ne produisit plus rien de remarquable. 

Parmi les plus fameux revêtements céramiques 
(majoliques), appliipiés à rarchileclnre, on cite la 
décoration du ch Al eau de Madrid, au Rois de Rou- 
logne — ironiquement surnommé par Pliilihert De¬ 
lorme : le chAteau de faïence — due à Girolaino délia 
Robbia, rua des fils de Lncca ; celles de l'église 


Santa Paula, à Séville (plaques sur la façade) et, 
dans l'ordre de la faïence de service, les majoliques 
ont avantagé une profusion de bassins,vases,aiguières, 
plats, etc., dont on trouvera de beaux modèles aux 
musées de Sèvres et du Louvre. 

Nous ajouterons que les jtièces dites de dc7ui-maJo- 
liqiie sont celles dont la blanclieur, au lieu de résul¬ 
ter de l’emploi de l’oxyde d’étain, jirovient d’un sub¬ 
terfuge de couleur blanche, .sorte de couche légère ou 
engobage d'argiîe blanche, qui dissimule le ton véri¬ 
table de la {)ûle. 

La valeur des majoliques anciennes a été souvent 
mise en péril par les nombreuses imitations <jue plu¬ 
sieurs de leurs défauts, tels tpie le manque de variété 
des formes, la monotonie de la couleur et la lourdeur 
de la pAle, avaient suscitées. 
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IVuiie manière générale, les couleurs dominarilos, 
«lansla niajo]ii|ue, 

sonl : le jaune, le 
bleu el le vert très 
éclalants sur le 
blanc (lu ibinl. 

U lia ni aux suji'ls, 
ils sont liés sou¬ 
vent ceux (les ta¬ 
bleaux (le l'époque 
lorsiju'ils ne re|iré- 
senleni jias des 
lèles, peintes eu 
bleu sur son fond 
jaune, par exem¬ 
ple, des orne¬ 
ments, des iuscrip- 
lions ou des ata- 
besqu<*s. 

La sûre té du des¬ 
sin, autant (|U(‘ la 
netteté des cou¬ 
leurs propres aux 
majoHques, sou¬ 



vent déconk'S de 
taldeaux, répé- 


l'ie'i. iO. — IVf.ve de phormacie cti ft/ience 
de Severs^ iimsrc* de Si* vit s. 


lons-le, sont dues 
à un émail spécial 
ailditionné d’une terre 


JtfToreii raai,!»’!) tileii. 

blanclie (pii leiulail la matière 
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plus résistnnlc et iinf)Crméal)Ie. OiianI a l’éclat de ces 
peiiiliircs, il résiiUail de l'applicalioii fi’éc|iierile d’un 
v(*rnis ap[)elé : marzacollo. 

Indépendaminenl desmanpiesauxquollcs le Itcleur 
se rél'éiera, en derniei' 3ieu, nous in<li<piei’oits(pirdfpies 
caraciérîsticpios |)ro|)res à cerlaincs manufaclnrcs de 
ces raïeiioes italiennes. 

Caffagiolo. — Conleui's vives sur fond uni, jaune, 
vert, l)leu, celle dernière teinte dominant. Les sujets 
ornementés présenleni la particularité d’ornlu’cs et 
<]e Jumières IrêsdisLincles,«pii semblent avoir élé flne- 
menl relracées au pinceau, a[très coup. 

Castel Durante fi<j. Ht). — Fond le plus souvent 
orné d'une ligure sedélachaul sur un ton sombre, tran- 
chaiil lui-méme sur la couleur vive do la bordure. 
Lellc dernière présente ordinairement des dessins 
alIégori(pies stylisés. 

Faenza {fty, 'li'i. — Finesse transiiarenlc de l'émail; 
décoration : araljosques, entrelacs, animaux cliinié- 
riques, de couleur tendre sur fond sombre, [jarloisen 
camaïeu bleu clair sur IjIcu soutenu. Cette <lcrnière 
liarnionic dite « bei'ettino ». 

Candïana, — Le musée de Sèvres possède <le cette 
l'abriquc un plateau rond orné de Heurs tinement 
j)einl(Ls en bleu, verl et ja\uie sur fond bbme. Celle 
[)ièce est marquée : (Jhan(U(ma.^ lOdlL 

Gt/bb/o (/oy. 11 et 15) — iJ'oii sortent, saiis<loute, les 
plus reniarqualdes majoiiques. l.eur rellct mélalliipie, 
qui d'ailleurs s liarinonise parfailemeuL avec letongé- 























.I-KS faïences italiennes 


— 


uéral cleréinail, eslcaraclérisli<[!rc. Ornenieiiialion des 
plus variées et des 
plus spirituelles : 
ligures, liustes à 
plat ou en reliet, 

Heurs, rinceaux, 
arabes(|iies, ar¬ 
moiries on Iro- 
pliée^. Vases et 
jdats de toutes 
l'ornies, assiettes 
et larges vastjue.';. 

(iouj)es dites 
M amalorii ' ». 

Castelli. — Des¬ 
sins détaillés sur 
fond clair,souvent 
avec l•ehauls d'or. 

Pesaro. — Se 




rapprttclie de ( jub- 
bio j>ar le reliet 

à peu 

près seinlilablc. 

Gènes etSavone. 

l’tLi. U.— f*titic!ie en faïence de Severa 

musée de Sévies. 

1 .Ondonnaitce nom 
A'amnfoi'U ou nutalo- 
;■(«, aux plats, coupes, 

assiettes, adressés ])ar les liancés à leurs pi'omises. Le DOin de 
cette dernière était inscj-it sur une banderole. 


I»ér(ir en lilanc li.ve sur fond gros Meu. 
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— I)é(‘oral ion }H'osqiie ^voir les manjucs de 

G('nes']. 

Montelupo. — 1 >écor janiic 1 >Icmi et vert, assez gros¬ 
sier, sur une jiille épaisse. 

Râvenne. — iJessins atlégoriiiues. fainiaïeu Mon elair 

sur Ijleu cncoi’e plus 
clair.l'ne pièce U nique 
au ni usée de Sèvres. 

5a voue. — Décor en 
reliid' Idanc sur lileu 
clair (‘I lileu clair sur 
lileu foncé. QueUpies 
pièces de celle fa- 
lu'ique, des coupes 
nolamment, son! 
ajourées. 

Urbino {/if/. Il, 

1 (i cl 17';. là)L 1 llUIrs 

écl..laulos dans les- 

Fig. Ih — Wtÿe.s en pnettce de Xf rer-s, , 

musée-k-Clunv. «pielles le lileu et le 

E. 

jaune doininenl. Des¬ 
sins allégori(jues line- 

menl Iracés. IMats, coupes, etc., de loules formes. 

Milan. — Style Walleau, oriienienls Louis XV en 
relief el dorés. Iniitalion du décor <!c la porcelaine 
de Chine. 

l^en/se. — Décor à fond IjIcii, genre Xevers. Plais 
à forts reliefs. Le peintre Carofaîoa signé scs œuvre.s 
d'un œillet. 


l)écor hli'u clair et jauni» sur fourî lilunc. 
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Turin. — Iiniio Snvone et Monsliers. Sondé- 



Tic. 43, — liiis/e €tt fa'iencf (fe .\eiH‘rs. iittisée de Srvre?, 
Cheveux bleus, chaii’ blanelie, ilraperies vertes, juiiaes et bleues- 


eol* est souvent aussi celui thi Bérain. I/écu de Savoie 
tlislinji^ue jiaidois celle falji’icalion cl, en tlehois des 
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marques que nous (.Joniions ^voir Turin), un plat con¬ 
servé au ninséo tle Sèvres est ainsi signé : Fafto in 
ionno ( h) / J J. 

Deruta. — Uellels mêlailiques ressemblant à ceux 
<le Pesaro. 


FAÏENCES FRANÇAISES 

Sa/af-Porc/jaire, Rouen, Nevers, Moustiers. 


iJe même que Nevers el Moustiers, Rouen s’inscrit 
en lète des mamifacliires françaises pour repré- 
senler la céramique cuite au grand feu, c'est-à-dire 
peinte sur émail cru. Autour de ces trois centres, gra¬ 
vitent des fabricalions moins importanles, comme 
Paris, Sainl-Cloml, Siiiceny, etc. 

Mais, avant de parler de Rouen, nous nous arrête¬ 
rons aux rares et délicates pièces de Saint-Porchaire, 
qui comptent parmi les plus anciennes faïences émail¬ 
lées françaises. 

Les faïences de Saint-Porchaire. — Les faïences de 
Suiiil-Poi'chairc i20) (dites longtemps de Henri H 
ou d'Giron) sont originaires des Deux-Sèvres. Elles 
seraient dues à lin obscur potier de Saint-Porchaire 
(xvP siècle;. 

* J 

D’une manière générale, ce.s faïences imitent les 
formes de l’orfèvrerie, el leur inalière est la terre de 
pipe (jui rentre dans la classification de la faïence fine 
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l.liS FAÏHNCKS FI1AX(.;AI:::F-S 


OU anglaise. La terre de [liju* est furmre «l'argile plas¬ 
tique lavée, (le si¬ 
lex lirové lin et do 
craie. 

Sur le fond 
môme de ces ptv- 
cieuses poteries 
(aiguières, sa^ 
lié res, coupes à 
pied avec ou sans 
couvercles, vases 
è anse supérieure 
cl à petit gonlol 
latéral ou « bibe¬ 
rons w, sucriers on 
com potiers, 11 a ni- 
beaux, etc. > se «lé- 
lache 1111 lacis 
d’ornements colo¬ 
rés, non peints, 
mais imprimés an 
moven. soit d’une 

V 

opération de dé- 
calcage, soit d’nnc 



incrustation, soit 
d ont ils en creux et 


[■‘lO. 44 . — AstiieNefi en faïence de Severs. 

l)LH’Or (lil «f fiailCO-HlVCllKlis rt. 


de roulclles à relied's. I>es oruemenls eu haul-reliel, 
moulures, eoiisoles, mascnronsel fig^urines, ajoutent à 
ragrénienl de ces délicates pièces. 
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K A HT DE nECO.NNAÎ I UE I.A CÉHAMiyLE 


Los ituisocsiln Louvre (sl do Sèvres nolitnimenl, pos- 
sèdetil (niol(]uos-uiios de cos faïences, impropi’emetiL 
coiHiiies loii^^lonips, répélons-lc, sous le nom de 


faïences do Henri I f ^et i 



Fio. 4;i, — Vaae ph fd'ienre 
de iWrvers, musée île (Mimv. 

Tous hieus ri jaunes, 
cliîmère ver le iiiO’iclielée de noir* 


le Diane de Poitiers); parce 
(jue la pliipuii d’enlre elles 
portent le eliilTre de ce 
roi, son emMème de trois 
croissants ou les armes de 
rrance, ainsi, parfois, d'ail¬ 
leurs, que la salamandre et 
<inelqnes insii^nesde Kran- 
cois l’ ’’, d’oïl la modificalion 
de riiypolhèse primitive. 

Quant à ranire appella- 
lion (d'Oiron), elle |)rovient 
de rattrilnilion de celte 
faïence à Hélène de Ilan- 
j^est, clnïlelaine d'Oiron. 

On croit (jue les prodtic- 
iions de Saint-Porchaire, 
uniques en leur g'cnre, pa¬ 
rurent vingt-cinq à trente 
ans avant «•elles de Bernai’d 


l^alissv. Il V a unecinqnan- 
laine d'années, une aiguière de cette falu'ieation fut 


estimée tiO.Ot) » francs, et Duluil, lors de la vente 


Fonnlaiin en ltS8i, paya 91.875 francs le chandelier 
d'Anne de Montmorency. Précédemment, enliii, Spil- 
zer se vît adjuger pour 32.U()9 francs, à la vente 
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LES FAI ICN G ES l'RA NCA fSE S 

•iÜi 

llaniillon,une eonjje<]ui avail «l'abord/Vo'/ I .dOO frîmes, 
puis 7.0U0 francs. 

i.,e musée eérainiquc de Sèvres conserve une sculp¬ 
ture en terre cnilc provenani du clialeiui d'Oii'onb 
lorse-carialide d'iioinnie, orné de imiscaronsà sa base. 

Les faïences de Rouen. — Les origines de fa bdjri- 
cation ronennaisc sonl jtoiir <dnsi diie inconnues 



Fig. 4G. — l’int en faïe/ice tfe iloneny musée *ie Sèvres. 

Fuiid do feuîlla„e fliMui, Itoniure quadrillée ou vert avec réi^t'i ves 

de fleurs. 


avant le xvii® siècle. Certes le nom du fîiïencier Mas- 
seot Abaqnesne ligure sur tpndtpies pièces exécu¬ 
tées à Rouen îui xvF' sîècb*, sur des vases de pharma¬ 
cie, nolammeni, el une belle gourde (au musée de 
Sèvres), d’iidéressîiids carrelages, se ra|iporl<‘nlà cetle 
|)ériode; niais (‘es vestiges soid pIultM trailé.s dans 
le goût ilalien, el ce n'esl (pi'au milieu du xvii“ siècle 

1. Les prodiiils cérainii|ues de celle ville furent plnlùl arclii- 
tecturaux. 
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LAUr nii IlECONNAÎTRE LA CEHAMFQUK 


<|ue nous verrons des jn'oduils plus sùremenl auUieii- 
tiques. 

Nieoliis Pturcl, eu i (>ii, nousdonnei'a celle ccrlitude, 
à détaul (le rorij^iiinlilé atlendue, puisque les pièces 
diK's à sa ralu’ioalion cl ([ui portent la nienlion : Fitîcl 
à Rouen en !lîi7, se ressenleiil à la lois des inlluences 
de ri la lie cl de Nevers. 

dette dernière ville, d'ailleurs, avail procuré des 
ouvriers à Poir(;l ainsi (pi’à son successeur I^dine 
Poleral. D'aulrc part, lorscpic Louis Polerat liéritera 
de la faïencerie de son pèn* (i(î87), il iinilera le décor 
de helft, en iu(*me temps (ju'il inaugurera, dans sa ville 
nalale, la la l>r ica lion de la [Forcelaiiie. 

Mais eu l•éaii((^ justpi'à ravèncinenl de lîrumeiil, 
il II est j»oiul (|ucslioiule modèles nouveaux, irrnmcnl, 
en 1090, donna à Rouen la caraclérish([iie de sa fa¬ 
meuse cérami(]ue, dont les Vavasseuruu Lcvava.'^scur, 
(|ui imitèrent le décor de iMarseille, les Claude Rome, 
les ('iuillelaiii(l, les Leleu, sans oublier de Vilorai, 
ont conlinué la gloire. 

On dislingue dans le décor de Rouen plusieurs ma¬ 
nières de décor typi([ucs. Premièi’c manière : grandes 
rosaces formant fond, d'où partent des rayons qui 
rejoigmuit la bordure ou marii. Ce détor symétri([ue 
où le motif à lambrequins' [f^O- -f et 28) est fréquenl, 
linemeuL ouvragé, en camaïeu bleu, souvenl mélangé 


1, ( In disîiiiguo aussi un de cor à fei'i'onnerie^ c’es(-à-dire 
iiisiiiré des travaux en lcr forgé de rcpo(iue. 
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LES FAÏENCES FIJANCAISEB 


O*} 
i O 


(le brun, de jaune cl nu'Miie de violet, sur fond blane, 
caraclérisale slvlc' dil raijonnant f/?.//. 21 . Ibiis, après 



rtc. 47.— Gi'und pki! en fineiice de MounHerit* iinisce de Sèvres 
Sujet de chasse, iiiiilé d’Anlonio T*‘mivesta, en camaïeu Ideu. 


celle iiianireslation, la plus originale, el celle, si rare, 
représentée pardes pièces à fond jaune d’ocre sur le<[uel 
se délaclienl de délicats ornemeuls ou nielles d'émail 
noir 30 et 3U), nous voyons naître la polycliromie 














Si 


L AIIT DE RKCONNAirRE EA CERAMIOL'E 


(Hn <iu xvH^ siècle), ('-e troisième aspect oiTre le décor 
le [)liis rkiiii. 

L’é(|uilil)rc est maintenant rompu dans nue asymé¬ 
trie fort sé tnisîuite; mais mallieureiisement, sousTins- 
piralion de Guillehaud, elle adopte, sans rime ni rai¬ 
son, le décor à personnaj^es et à paysages chinois. 
[fîy. .'17^. Voici des pagodes autour desquelles des 
moUrs qiiailrillés vert et ronge. con]>éstle fleurs et de 
réserves fie litnapiels, jettent un.' noie éclatante. 

La fpmlrièine manière revient ce[>cndanl à Porigi- 
nalilé d'une orncmenlalion rocailleuse qui, suivant la 
|)résence d'une corne d'abondance, d’un carquois, 
d’une tulipe, etc., s’intilule à hx çpnie [^(j. mbis, 
au cit.rqnoh (/?//. 25 et 31', à la tulipe, etc. 

Aprè.slcs plais, les grandes assiclles, et les assietle.s 
à dessert, dites aria ce sont des lampes, fies compo¬ 
tiers, des brocs, dessucriers, pour le sucre en poudre 
(/?//. 35), dos raviers, fies huiliers, des poivrières, des 
gounles, des aiguières en forme de cas([ue [fig. 2i 
et 30), fies u clievrelles », des encriers, des crucifix, qui 
chanteront la beauté comme la soujilesse de celle ma¬ 
tière, flécoréc toujours sur émail cru, scion les diserses 
manières que nous venons fl'indiquer. 

Aussi bien l'essor fie la célèbre fahriipie roiiennaise 
ne se borne [loinl à ces pièces tic service et à ces ob¬ 
jets, elle n’hésilc pas à aborder les grandes pièces; 
témoin les sj>lièrcs (le globe terrestre et le globe cé- 


i. Assiellcs avec imilécorde inusiiiue. 









LES l'AlENCES P'RANCAJSES 


-‘'î 

J-1 F 


Icsie) du musée de lîouen, le husle du vmiséf^ du 
Louviv (les i[ualre Saisons avec huirs gaîiiiîs); sans 
ouhlicr les céranH4|nes nionuinenlah'ssoVlies de l'ale- 



Fi(.. 48. — /'/«/ eu f'uïeuee de Moustiei's^ style Béra'n, 

musée «le Sèvres. 

Dé’ijoren cuiniiïeu hien. 


lier (le M*'*® Lecocj de Villerov ipii avait siu'eéulé à 
Kdme Poleral, j>onr le château de ('Jio;sv-le-Uoi. 

Mais il seinlile (|n’a|uès celle [M>uss('’e fortile (]ue 
tant d’aulres carreaux de revi'demenl, socles, l'on- 
taiiies, slaluetles et sujets, lîaccluis ehevaucluuit un 
tonneau, violons, altesleul, ou assisü; luaiiilenanl, 
vers la lin du xviii* siècle, à une décadence. 

















l’aUT m: ItKCONAÎTItK la ckramique 



L'avôneinenl de la porcelaine a sonné le glas de la 
faïonce conleusc, el rAngleterrc triom])lip. 

C/cn est lait de ce minutieux décor à ianibrcquins 
et lu‘o<leries, car de légères Itroderies appai’aissenl 
souvent à côté de lambrequins plus accusés; c’en est 
fait de celle gracieuse ornementation à la f/uirlaude 
{fig. -7), qui, symélriquemenU caresse les lianes à 
com|>arlinienls de lantdepolsel pichets: c'en est l'ail, 
enfin, de cette décoration <lile à la double corne (deux 
cornes d'abondance s’enhujanten rincean'ï. Lespagodes 
cbcrcs à Gnilhd)aud et ses paysages avec raltrhpies, ma¬ 
rines. etc., ont suivi dans la débâcle la pi’écieuse per¬ 
sonnalité du molir rayonnant qui fait penser aux 
styles du F>érain {/■((;. 48 el aB) et de la Hégence. 

CependanI, tandis (pie les l'ours s éloignaient à 
Rouen apres une i‘(*putation de perreclion supérieure, 
rimilalion naissait fatalemcnl sur scs cendres. Siii- 
ceny, ^luimper, Lille, Nevers, Sainl-Amand-les-Kaux 
Gien, Sainl-GlomI, font mnintenanl « du Rouen » sans 
vergogne et. è l’étranger, Anspaoh en Ravière et Ra¬ 
vie, notammenl, SLiivent rexfiin 

Au résumé, après avoir vanli'i non seulement le 
charme des «lessins de la fabrication qui nous occupe, 
mais encore la qualité aussi remaiapiable de ses mode¬ 
lages, nous reviendrons sur les types luécédemmenl 
éiiuinérés ; ragonnant (dont te bleu foncé est d’une 
douceur spéciale, dont h* rouge chaud est si parlicu- 
lier, dont la symétrie el la ünesstï des lainbretpiins, des 
carlonche.',sont frap]ianl<\s : chinois^ftg, ‘J7 , à hirorne^ 











LES FAÏENCES FlîANCAISES 
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à la double corne [fl 
paf/ode. I-c décor 
qua<irillé, goure 
<liiillebaiid , en¬ 
core, et celui, 
philol excc|)lion- 
ncl, qui imite !e 
style persan 

à i'oiid Idoii 
lajus sur lecpiel se 
délaclieut des in¬ 
sec les et des Heurs, 
sont à a jonler aux 
expressions précé- 
denles, et nous no¬ 
ierons enfin, dans 
renseinble de la 
po 1 y c 1 1 rO ni i e P1U tù I 
soln’e, du llouen, 
<ï coté du bleu, les 
Ions jaune, rouge 
foncé rouvre de 

O 

fer) et vert. 

IS'oUt bene : Les 
]>roduits des ma¬ 
nufactures de 
Rouen ne portent 
pas de marques 
pour la plupart. 


[fl^. carriuois, à la tulipe,, à la 



/,<). — AnHifiles ett püence 
île MousHers. tiiusêe «le Sèvres. 

Lt* décor de la pt eiiiièrr. à sujets tîioieçfnics, 
fsl jaime d'iir el vert jauiiAUe; son iiu^rli 
est orné de lleuis de jintiiii.e de telle. 
I,e décor de la seconde, est d’un jaune d’or 
unil'oriiic; le fond des deux jdêces est blanc. 
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8S l’aUT de ItECON.N'AÎ 1 I«E LA CÉRAMIQUE 

Les faïences de Nevers. — Kii IéIc de.s cérainisles 
a|>ii(‘]<‘s (i'[ Uilic par Louis <lc (joiizai^iuî dans le diiclié 
<le Nevers. (pi’il avait Incité de son ma liage avec II en- 
rielte, <le (dèves, eu J‘j6r>, nous trouvons le nom <!e 
Seiplon ('iainbin. Nnlif de Faeiiza, eel artisan imita 
tl'alïord les raïenccs desa ville natale cl celles d’i rbino. 
puis une autre l’ainille italienne,'les Conrade, origi¬ 
naire de Savone, lui succéda dès le début du 
xvie' siècle. Aj)rè5 l)ominique de Conrade, le premier 
de la dynastie (lOOS), vient son fils Antoine (Mi.'Ü , ([ui 
lui-méme est remplace, en Iti'nS, par son propre Mis 
I>omini(jue, deuxième du nom. .Mais, parmi les ate¬ 
liers qui brillèrent à Nevers, il l'aut mentionner en¬ 
core ceux de Pierre Custode, ilès 1032, et de Nicolas 
Eslicnne, vers 1M'>8. 

Durant sept générations, les Cusloilc, Italiens éga¬ 
lement, tlonnèrenl des œuvres remanjuables, surtout 
Pierre dont l'enseigne tle VAuîruchi était particuliè¬ 
rement réputée, (gluant à Nicolas Lsticnne, de soiiclie 
française, probablement, son enseigne de l’A^cce IJo- 
rno était non moins aebalandée. 

Nous résumerons maintenant, les caractéristiques 
de la céranii(|ue de Nevers à travers les étajies de sa 
fabrication. 

(icïire Urbino et Faenza^ pour la lorme et la cou¬ 
leur. Style italien polyelirome (/<’^. 38). l’ableaux, 
scènes mylliologiipies el allégoriques. Dieux marins 
sur fond bleu oiidé, clc., rlus sans doute à l'inspira¬ 
tion de Seipion Gaml>in. 
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l,ES l-AÏENCES rHANÇAlSi:s 



( ’tcnro Savons, «Um'op ou (‘nma'iVu Idoii aux silhonol les- 
parfois rernécs il’ini trail de manganèse. Kormes- 



l'iG. 40 bis. — Gromi pi»! f» foieitve de Monstiers. 

musée lie nluiiy. 

Il 

yujühio cliassi’, imilé «rAtitonio Teuiiiestata, on c.iinnieu )>li ii. 


encore ilalienne 
rornemenlalion 


s. mais décor rappelant gi-ossièreineiit 
orieiilalc. ]ors(|n il ne continue pas 


les expressions 
les créa leurs de 


précédentes. Les 
celle manière. 
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l’art de reconnaître i.a céramioue 


Sl.i/ïe Pierre CnatofJe (^1 l'Autruche). — r'RÏRiices 
dans le cliinoîs ou jteisau, à fond hleu i'oncé 

(liliïu persan, fifj. HDol il) sur lequel se délaehenl des 


décoraliüiiseu Idaiic üxc 


animaux, 



(| ne] que foi s aussi des 
personnages Irai lés 
d ans ! c goù t orienI a 1 ) , 
parfois rehaussées de 
jaune. 

Autres genres da¬ 
tant à peu ju'ès de la 
môme époque : faïen¬ 
ces (très rares) à fond 
jaune, peintes de 
Heurs en Idanc fixe el 
Ideu, CCS dernières at- 


Fig. 49 let\ — Assiette en faïence 
de Moustiers, imisée de Cliiti v. 


iril)uées aussi à Pierre 
Custode ; faïences au 

» 

Sujel grotesijHe. jaune «loi'sur fond Ijlanc. décor dit fr(liiCO-)ii- 

veniais {fif/. 44), or¬ 
nées d’images représentant des scènes religieuses,des 
sujets de chasse, de préférence aux compositions my¬ 
thologiques. 

« 

A noter encore, des pièces inspirées des styles chi¬ 
nois el ja[)onais, dessins blancs sur fond bleiq verts 
sur fond blanc on camaïeu bleu orangé sur blanc; 
d’autres enfin, dont le fond blanc s'égaie de plusieurs 
couleurs, leur décora bandes jaunes étant singulière¬ 
ment attristé d'aivibesques noires. 
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LES PAIENCLS FJtAXCAIsES 

De Xevers encore, des husles (/?//. 43^, des sla- 
tiieltes de saints el de sain!es, et un ^rand noinlire 
d’assielles patronyini»iiies, c'esl-à-dire nianjuées au 
nom ou aux al I ril>uls de leur [u opriélaire; sans oublier 



Fig, 50. — Pol el boulet lie eu faïence tle a\! ou s lie es. 

I.cdi'cor de la lu'emière. do ces pièces est iiii« au drapeau » ou 

O à la fanfare ». 


celles qui re(irésenlenl des sujels licencieux, en rap¬ 
port d’ailleurs, avec la brulalilé de la malière et tle 
son décor. 

Avec le xviii* siècle, nous verrons, en ellet, la bril¬ 
lante imlustric céramii|ne nivernaise soinltrer dans la 
banalité. .\ défaut d’originalité, son clonnanle ingé- 
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lŒCO N XA î I H l: 


l.A CKHAMlOUli 


iiiosilf*, qui iioii.s valut des 
niainlfMKiul sc borner à des 


Meisseiii el de 


Mousiiers 



pièees précieuses, va 
C0]>ies de Rouen, de 
s. en mine iVevers dul 


toujours remplacer jiar des jaunes les rouges [iroiiiTS 

au Rouen. <pi'elle ne parvint jamnis îi réaliser. ccUi” 

* 

(piasi-inquiissaïu'e lui liendraîl presque lieu de oer- 
sonnalilé, si (die n'en avait [)oint d'autre. 



Fie. 51. — Ctn'belUe en faience de Mousfiei s, styl(; Hüruin. 


imisêe (le Cluiiv. 

V 

Décor eii camaïeu blcii- 


Les faïences pal -iotiques^ lancées fmaleincnl pai* la 
célèbre fabrication de la Révolution, manpient sa 

décliéance définitive. Ces assiolU's brulalemenl enlu- 

* 

minées, aux jinndls cmldèines, sont tout ce tpi’il nous 
reste d'une beaulé faite de gaîté et d'esprit ijui, 
(railleurs, .sera imitée à Sinceny, Dijon, Rordeanx. 
Auxerre, à l’ouen même. 

La faïence de Moustiers. — C’est dans la petite ville 
de Moustiers (Hasses-AIpes) (jue, dèsltiHi, apparaît le 





V. 
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LES faïences FIIANCVISES 


9:î 


nom des ('Iciissv, Aiiloiuc (’dérissv aviiit fondé à 

^ b 

l'oidaineblean, sons Louis XIII, une vernuie et une 
fabrique sùjillée <^niarquée d'un sceau', el, en 17 (IL 



Imo* "J 2. — /^l/ (i eau 
iwiiV' î?;ièf'le . 


e/ fafrrile eu ptit^nce ffe Marseille 
fies Aï Is tlécoratifs. 



Docor VI'rl fie unir svir éjuail Minic grcmi 


un second Anloine Llérissv üyure sur l'acte d<' 

V 

bnniéme de son lils Pierre (dérîssv. 

A b 

Mais c’est un autre t^iei*rc Llérissy qui <ioil èlrc 
considéré cuiniuG ayant été 1 (‘ premier à fabriquer 
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L ART DE IIECONNAÎTIIE l.A CERAMIQUE 

tle la faïence proprcinenl <Ule de Mousiiers. Son éta¬ 
blissement clait llorissanl en lCRb et, lorsqn'il mourut, 
il laissa son intlustric au Pierre Clérissyipji, né en ITOi, 
après s'èlre enriclii comme céramiste, fui anobli 
]>ar Louis XV, vers 1743. Joseph Fouque, ensuite, 
hérita vers 1747 de la falu'ique des (Jérissy et enfin 
(-liaudon. 

Kntre temps, un potier marseillais, Joseiih Oléry 
(en 173H), vint d’Esjia^ne où il dirigeait la manufac¬ 
ture d’Alcora, du comte d’Aramla, pour s’établir à 
Xtoustiers, où notamment Pclloi|uin, Laugier et Baron 
lui fournirent de beaux décors. 

Les piemiers produits de la faljrique (dérissy sont 
les plus estiniés. Toutefois les faïences de la seconde 
période, décorées dans le style <!e Bératn et de A. C. 
Boulle, moins rares et plus connues, sont aussi très 
recherchées. 

Iliverssig'uescaractérisques de la fabritpie de Mous- 


Première pei'iode. — • Sujets <!e chasses, coml>a[.s 
entre cavaliers, imitésd’Anlonîo Tenipesta, encamaïeu 
bleu 47 et Scènesallégoritjues et religieuses 

d’après Frans Floris et Mériau, bordées de motifs 
dentelés, d’une légèreté d’ailleurs peu en rajiport avec, 
le sujet principal, de tètes de lions, de mascarons et 
autres motifs pluhM empruntés à l’esprit décoratif 
français qu'italien. 

,— I>écormonochrome plus spécia¬ 
lement ornemental «lont Claude fîillot, Boulle et Bé- 
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raiii {/Jfj. 48 el 51) surloul 'à l)aldn<iiniis), fournissent 



Kir.. 53. — AfisieUe en faïence de Marseille (xviie siècle A 

musée lie Cluny. 

n.k'or de chinoiserie, polychroine. 


lé On a parfois confoiulu, a 

moine source (.riiispiralion, Mousliei's 


cause tic cet le 
et lîouen. 
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L MiT ni- niîCONNAt rnr: la ckiiamioce 


Onaiil aux main lestai ions qui siiivireiil, 
marqucnl ravriiemeiil île la polychromie, mais (rime 
polychromie îi vrai dire sans accent : pet ils mcilaillons 
encailrtîs de Meurs d'iine couleur fade, sujets mytho¬ 
logiques et parl'ois aussi relig’ieux, sans grande 
■cx[u‘ession, exécutés en camaïeu noir ou en violet de 
mang-nnès'\ (pie l’on allriliue à la l'abricaliou 
d'Olcrvs. 

('ependanl Oléi'vs se distingue davantage dans 
une seconde manière, celle oii il nous monlre des 
gueux et des vagabonds à la Callol, des sujets gro- 
l(‘sques en plusieurs couleurs (jaune ou vei*!, ou vcri 
uiédé de manganèse et de noir) ou en camaïeux variés. 
I)eO!érvs, aussi, les décors dits « à la (leur de pomme 
de terre » [/vVy. 4t)i,de trophées de drapeaux (/o/. oh) 

à la l'an tare » lït à armoiries. 

Il est à remarquer que, j>asdavantage (juc la faïence 
de Nevers, celle de iMousliers ne juit atteindre au 
rouge, et n<.ms noierons aussi (piele décor à l'eu de 
mou Me (c'est-à-dire à jietil feu) [loursuivi par Foiupie, 
l'errai cl Féraud p'i ipii ron doit pluliit des sujets 
•chinois;, après la [(oinLure au grand l'eu ^en camaïeu 
Ideu sur émail blanc ci’ème), mar({ue la décadence de 
la délicate fabricalion (|ui nous occupe. 

Avec Fompic et les faïenciers à sa suite, on imita 
nolamment le décor de Marseille ; t'diandon, enfin, 
popularisa la matière en ([uéslion, non seulement 
en établissant plusieurs dépiïts à Paris, mois en 
uugmenlant sa produel ion comme la variélé de sa 
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LES faïences fiiançaises 
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forme. (Vêlait pour ainsi dire la faillile d'une expres¬ 
sion aussi remarqiialde que spoiilanée. I)aiis l'isole- 
rneiit de celle pci il e ville de Mousiievrs, mi eiVel, une 



l’to. ;ji. — Sou}>tère eu /'tù'euce de Maeseide. miist'è de Sèvres. 


Uècor ]iolyt'lii*ome. 


<lêeoralion êlail née si ample, si l‘raj>paiile, ([m* de 
nombreuses villes : (Juimper, Lyon, liordeaux. Mon- 
lauban, lionnes, Avigiiou, oui re au Ires, ne craignirent 
pa.s de la copier sans vergogne. 

Du ra[>|>orle qu’un service en polyclirotne 
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fuL coiiiniando à la faliri 
|)ar M‘'*“ (li‘ Poaipadour, et 
mille livres. Oael prix v 
vice ! 

Nous ne <pu lierons pas 


i (le Clérissy vers 1745, 
([lie le prix en lui <^le dix 
ail aujourd'hui ce ser- 

iMoustiers sans jeter un 
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issieUe et liicket en faïence Je MnrscUh;^ 
inii:sce (le SAvres. 

n ifor j>olyrliroine. 


coup d'ceil sur la inulLiplicilé de ses formes empnin- 
lt*es fort souvent aux jiièces d'oi'fèvrerie et aux vais¬ 
selles inélalli(|ues : vases, assietles, brocs, plais, pois 
à eau el à oilte, f^ourdes, sucriers, cuvelles, huiliers, 
fonlaines, lirule-parfuins, plateaux, saladiers, porlc- 
boiajuels, lerrines, Lonnelcls, ccueltes, eic. 

Si les ClérissY ont néiïliiïé de sîsrner leurs cenvres. 
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Fig. 50. — Mou/tinfit^r, asNie/h‘ <« an Cliiiiiûs », fit jaifuce df MafttniHe, 

nmnjne veuve Perrin, musée de iSévi'ed. 

Pécor [KjivfJiroiué, 
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LAirr DE IlECONNAI ntE LA LEIIAMIOUE 


le lectcui* verrn. dans noire dernier ehapilrc, les 
inar(|nes relalivcs aux an 1res ialn'icalions. 

Aussi 1)1011 nos gravures, soiu^neuseinenl choisies, 
aideront à la clarté de noire loxie, el le l(M*lenr Iroii- 
vera d’anlre pari, aux musées du Louvre, tle (’liiny, 
des Arts décorât ifs ci de Sèvres, les éléinenls d’une 
étude visuelle comp’émenlaire. 



l' iG. îiijOis. — liavJer en faïence de llinien éîte « ù la corni* *> 


l>écoi‘ hieii, jeunes vert rouj^c (ie fer. 
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.‘n. — IUn-/e-/it)nrfiie{ en /nïeitce fie raHLour»/ 
(xviii* sircle), musée cie Clmiy. 

iKîcor [lolyrliroiue. 


CIlAlMTiU*: V 


Les faïences françaises (suifr) : Lyon, Marseille, 

Sinceny, Strasbourg, Lunéville et Saint-Clé- 

■ 

ment; Bellevue, NieJerwiller; Aprey, etc. 


Les faïences de Lyon. — On retrouve pnrini les pre¬ 
miers fnïeneiers in sla liés à Lyon au xvi® siècle, le 
nom (le (lambin, précedeimnent vu à Nevers. Cjal)riel 
(3t Clirisloplie (jambin ainsi que d'aulrcs artistes 
comme Francesco de Pesaro, succédèrent à Jules 
(lambin, de Kaenza, qui s'élait clabli à Lyon en 1571, 
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ils brillêrcnl au xvii® siôclc, laiidis que, dans la i>re- 
inière moi lié du xviii' siècle, avant la fondai ion d’une 
Manufaclure royale de faïence à Lyon, on ne cite que 
le nom de Morelaii. Jose[)li Londje et .laci|ues Havier 
dirif^enl ensuite rélablissenieni ofltciel (jui, en 1730, 
passa aux matns .do Kran(;oise Plaleran, ieinme Le- 
malle. 

Puis, en 1701, une autre faïencerie siibvenlionnée, 
comme la précédeide. jiar la mimieipalilé lyonnaise, 
s’ouvre sous lesausiiices d'un sieur Pah*as et dès lors, 
sans avoir d’ailleurs donné des œuvres Irès arlisLiques; 
ces faïenceries, impersonnelles au surplus, ne s'im- 
jiosenl ^uère h l'allention. 

C’est tanlol le décor d’IIibino ((iii inspire, tantôt 
ceux de Sljasboui'^ cl de Niederwilter et, eomme les 
l'aïenc(‘s de Lyon nous ont laissé peu de man|ues, 
leur iiieei'lilude r.u^ineule de ce fait. 

Les faïences de Saint-Jean-du-Désert préeetlcnl celles, 
à propremelil parler, de Marseille, ville dans iin l’au- 
l)Ourg de laquelle elles rnupiirent. lîien qu’inspirées 
M dn Nevtu's », le< [)ièces sorti('sde celte fabriquesoni 
cependant très caraclcristitpies, ainsi (pi’cn lémoi- 
gnenl les grands plats conservés au musée de Sèvres. 
Décor de bataille, <lécor chinois, décor puremeni 
ornementai, trois expressions reoonnais.sables à leur 
l>leu l)Oi*dé de violet (manganèse j sur un émail bleuté. 

Les faïences c/e Marseilie. — Dès le xvii" siècle, on 
relève des noms de faïeneiersà ^Marseille, ceux nolam- 
inent de Jean Pellelier et de Jose[)h Cléris.sy, ce 
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(lornicr ((lu* nous vîno‘s;i Moiisliors, lai'dis(|iH* le pre- 
niu‘1* de ces jirlisaiis élnil iinlîr de Ni'vc'rs. D'oiï, imx 



riG.îlS. — Assielfe en /'nïence tle jVar.vp/7e fxvue siècle), 


musée îles Arts Jéroratirs. 
Décor pi lyi'lirniiic- 


[tfiMuiers lenips de In rnlirienlioii (ini nous occupe, 
<leux imilalitnis, l'une de Xcvcts, raiiire de Mous- 



Celle seconde ins|dration 
les successeurs de Joseph 


s’élnil 

Clérîssv 


poursuivie 
: Kinncois 


avec 




















* % 

* 

i 

« 



f/ 

• ¥ 

j.; 

■% 

'ï 

■r- 

(- 

1 

É- 

• • 
r 







# 1 

* 

■ 


t 


# ' 


I 


ir 




f 

% 


y 



> 



’ ► 

k 

4 


•.Pi 

»* 

t 



r J 


f* 


« 


» 




10 


1, AIIT i>E RECONNAirnR LA CEUAMIQI E 


Virv ol Anloiiij r.l6ris?v ; sans oiihlier un noninu* 
Josepli Fauchier nt* près de Mousliers ol [>orÿévènvnt 
conliniialeur de l'espril décoralij' inauguré dans coUc 


'l'oulefois, si la J'abricalioii marseillaise niainpio do 
personnalité h ses débnU, elle prend vers 17;>0 une 
revanehe éclalanle. Malgré que pi'éeédemmonl Icncven 
de Fauchier ail réalisé de belles |>ièces polycliroiues 
(le violet de juanganèse et le vert olive, souvent sur 
fond jaune, douiinanl un décor locaille en relief d'où 
le rouge était bnimi) la manière essentiellenieni ca- 
raelérislique « du Marseille » est celle <pic nous allons 
dire. 


On imite la porcelaine, et, le feu de mou Ile est ado] dé 
en place du grand feu précédeiil, d où une délica¬ 
tesse de coloris pnrliculièreinent séduisanitq mieux 
harmonisée à rélégance et à la pureté des formes. 

Le tini de la peinture tlenrs, animaux, sujets cham¬ 
pêtres, i<l. Iles à la Bouclierel à la l^illenienl, marines 
à la Vernel, arclnteclures en ruinesilans des paysages, 
gem*e llnberl Bohert,chinoiseries), rappellebeancouji 
celui des décors tle Saxe. 

Il est aussi gai, aussi frais, aussi riche, aussi mi¬ 
nutieusement emprunté an dessin et à la couleur 
naturels, sur des formes pareiilemcn li ocailleuses, s[n- 
rituelleset variées, sans sombrer, néanmoins, dans la 
sialnello-l)îhelol clière à la falu'icalion de Meisseii. 

Furnii les plus célèl>rcs manufactures marseillaises, 
eitüus celles <lc ilouojé Savv. fondée au milieu du 


ê 
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lOü 


xvin'" delà vuiivo J^crrin, de .Iü.se[>Ii lioborl et 

d'A’Uoiae Bi>tHiG!V»v, norissjiiiss vj:*s la même époque. 



Ftr*. 53, — l*ül n e:iu et curette ea f'tiiinc ' de M (e!i°H!e 

(xvue sièrJe . 

I)c*t’or chrome. 


La manuraclure de Savv s’honore, **\\ 1 777. des fa 


veiirs de Monsiettr^ frère (ht 

roif, et la 

ileur «le li 

marque ses produits reiinrqi 

lablcs ibr.is 

le modél 

typique susdit. 



























i. 


» \ 


.K 
*• '> 

I ' 

« I 

* 

V 


♦» 

• ♦ 

1 


V 


' I 


•/ 


i 


V 


* 

\ 

f ‘ » 


_ h 
» 


106 l\|«T de nEGO.NNAÎTRE I.A CÉHAMIQVIC 

Les faïences de la veuve Perrin {fig. 55), elles, 
olVrent les nuances de couleurs et de décor suivants : 
fonds jaune et vert ornés de Heurs et de lueuds 
de rubans; un vert de cuivre particulièrement bril¬ 
lant. C4es faïences, malgré ((u’elles soient traitées 
dans l’esprit de la jtorcelaiiic de Saxe,[n'en ont ni 
les vives liarmonies ni la mièvrerie, cernés que sont les 
motifs de lcurdécor,d'un lin trait noir qui leur donne 
une mélancolie d'ailleurs savoureuse. Si, d’une ma¬ 
nière générale, les peintures de la cérami([ue dite de 
Marseille sont légèrement silhoiiettées de noir, la 
vivacité de leur coloris n'en sontïre |>as. 

Quant aux pièces sorties des fours de Joseph llobert, 
(jui fabriqua aussi des porcelaines décorées de)’la 
même manière que ces faïences (malgré ceiiendant 
que le décor de (leurs, d'insectes et surtout de co¬ 
quillages, domine), elles n olïront guère de dilTcrences 
parmi tous ces beaux modèles confoiulns, en somme, 
dans un tYj>e dont nos gravures donnent Vidée la [dus 
concrète. Cependant Joseph Uobeii e[n|)loya l'or dans 
ses créations, et on lui attribue ce Lie innovation. 

Reste la manière de Antoine Bonnefov, reconnais- 

4 -' 

sable tant à la fjnalité délicale de la matière qu’à l’c- 
gréinent spécial du décor où nous voyons des scènes 
maritimes on <lcs paysages traités, soit en plusieurs 
couleurs, soit en camaïeu rose. 

Lt Mar.seiilc, d'autre part, ne dédaigne point, àl’ins- 
lar de Sceaux, les assiettes en Irompc-l’œil où des 
choux voisinant avec des fruits, où des asperges» 


1 





^’lO. GO, — {îouijue/ièrt> el corbeille en fa'ience de Su\cen>f, iiiusér île Sèvres 

Décor polyclirome, jnimo, %M’rl et rope lenth-pR. 
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% 

olVrenl nii relier .caisissanl, nioiilés ([u’ils riireiit à la 

manière île lîcrnard I*ali«sv. 

* 

De Marseille enoor(‘, ces oiseaux de bassc-cour re- 
nouvelés’de ceux de iîruxelles (à moins qu’ils ne les 
aient devancés). 

A retenir enlin, paiani ces ex()ressioiis diverses, <? le 
Marseille » à décor en camaïeu vert [/tg. 5^), c’est-à- 
dire doiil les minnlieuses composilions cl motifs pré¬ 
cédents ne sont jiliis polvcbromcs. l'bi lerminani, nous 
rappellerons (jiie itvs Vavasseurs imitèrent à lîoiien le 
décor « du Marseille « et nous verrons un Marseillais 
s’insj)ir(“rdu même 1^011 ré, à Montpellier. 

FaïencesdeSinceny. — La premièreraïenceriedeSin- 
cenv ^\isnel date de r elie fut fondée et installée 

t/ 

par J.-IL l’ayanl, gouverneur de (ilianny et seigneur 
de Sinceny, dans son propre eluMeau. I.es pièces 
sorties initialement de celte faljrication, peuvent élie 
confondues, pour Icmr plus.grand bonneiir, avec 
« le llouen », d'aulant que ce fureiil des artistes 
l’Oucnnais qui pi’i'sidèrent à roi'iicmer.talion de la 
première période, sou.s la directit)n d'un Houennais 
également : Lierre Lellevé (de I”d4 à tTÏTi). 

Ibiis, Cliambon et lH>u((uet, à partir de 177a, ap¬ 
pellent à eux lies peintres céramistes, do Nevors, <le 
la Suisse et de Stra.^bourg, et c’est surtout le décor 
de cette dernière ville (pii domine dans la deuxième 
période, innovatrice; d'autre jiart, de la cuisson des 
couleurs, au feu du mouile, en place du K' 
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LES KAÏE.\’CES FliANÇAlSES 



Mainlenrinl apparaît le sujet cliiiiois, renouvelé de 
<iui.ltdjaud, d'ailleurs, mais, l'iiitroductiou decompo- 
silions mou Iran I, des persoiinaj^es en haleaii (/î/y. (il), 



Fig. 61 . 


i'ial en ftü uice de i^incenij^ mus^e de Sèvres, 


Orcor polycfiroiiie. 

Il 


est orit;^inale. d’oiilelois rimilation doiiiiiiaiite de 
Slrashourg (/^Vy. 00 1 semble avoir |)nrlé un coup latal 
aii.v arlistitiues ]>roduilsdc Sinceny, (jui counurenl le 
déclin vers ITO'i. 


Fcüences de Strasbourg. — Fondée au début du 
xviii‘‘ siècle par (Charles François llannong, la pre¬ 
mière manu raclure de Strasbourg où l'on avait au- 
paravantcuit des pipes et des poêles, reçutson im[)ul- 
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sioii arlislicjuc <riin ouvrier <le Meissen, nommé Wac- 
kenfeld «jni, associé en 1721 avecMannonji:, commença 
à fabi’iquer des services en faïence fine et en porce¬ 
laine dure, celle dernière inspirée de celle de Saxe. 


Nous voyons cnsiiile Haniiong' diriger seul ses fours, 
puis, conlrainl par le succès, d'ouvrir une seconde 
maison à Hagueneau, près de Strasbourg. Apres lui, 
ses (ils poursuivirent l'œuvre paternelle que les exi¬ 
gences du fisc devaient atiéantir. Du moins les ri- 
gences de la Ferme royale viiirenDelies à boni de la 
concurrence faite à la manufacture de Vincennes par 
celle de Strasbourg, et c'est ainsi <|ue Paul llannong, 
faute d'avoir pu s'entendre avec un sieur P>oileau fqui 
dirigea (pielque temps, rusinç de Vincennesj, sur le 
prix de la livraison de son secret de ta porcelaine 
dure, «lut transporter à Frankenthal sa précieuse in¬ 
dustrie, (|ui s elTaça devant la future Manufacture 
royale <le Sèvres. 

Bref, la fabiîcpie de Strasboui^g IV'rma en ITSüct 
celle de Magueneau que!t|ues années plus tard. 

On doit aux Hannong une révolution dans Part 
céramique : la découverte du fondant. C'est grâce à 
ce fondant, (pii permet aux couleurs leur adhérence 
à l’émail, (pic ce dernier, déjà cuit au grand feu, peut 
résister sans fondre à une nouvelle cuisson, à feu vif. 
C’était, en somme, traiter la cérami([ue comme la por¬ 
celaine et, de celte invention, résulta une céramique 
au décor perfectionné. 

Du moins cettodécouverle permit-elle de distinguer 


t : 


il • 







LES FAÏENCES FUANÇAISKS 


111 


(leux modems d ’appl icalioii du df'coi* émaillé, sur les- 
fjU(*]s nous iKJUS sommes expli(|ué plusieurs fois au- 



Fig. 6;’. — l*ol en faïence fie SSm^hourriy 
musée des Arts décoralil's. 

Ur’cor polychrome. 


paravaiil, uolammenl dans la noie de, la pag^e 05 et 


à propos do I{ouoii, Ne vers, Mous! i ers et Sineeiiy, eu 


aUendaid que nous parlions des antres céramiques 
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i/aUT DK ItKCONNAÎTRK LA GÉHAMIOI'E 


Guilcs fei(. c’est-à*tlii*e ilécurécs sur émail 

cru, CO 111 me celles <le Lille, Saiiil-Cloud, etc., alors 

* 

<[uc Slrasltoiirg (oii fut iiiauj^urc, vers 1701), le procédé 
d(’ peiiihiie sur émail cuit, c'esl-à-tlire le décor 
élan! reciill, mais seulemcnlau feu de mouile), adopta, 
ainsi (pie Marseille, Sceaux, clc., la cuisson an peii( 
feu. 

Bref, pour en revenir « au Slrasljourg », donnons 

t 

son sii^naicmenl. 

Le décor de Strasbouri^ est j)lus vif (j\ie celui de 
Marseille, et la raclure des neui‘s (jii'il alTeclîonne : 
œillets, roses, tnlij)es, myosotis, [)ivolnes, jaciiilhes, 
principalement, est [)lus larju^e <jue celle «lu Marseille, 
On retnanpie aussi la réalisation des modelés, jiar 
louches liaciiées, ou simplement iudii|ués à plat, qui 
laissent transparaître un fm liait noir, sur un émail 
de belle consistance laiteuse. l’vpiijLie, eiiliii Laspect 
riant de ces peintures aux carmins, aux j)Oui pres par¬ 
ticuliers} franchement apj>li(piées sur des formes d'une 
éléi^anec et d’un caj)ricc charuianls, vaisselle, huire.s 
(/ï^. l)2)fonlatnes, pendules où, sur des reliefs souvent 
accusés et j)artV)ls rehaussés d’or, l'on voit des ver- 
dures, des tii^es, d'une fière tournure. 

Les soupières, les légumiers, les jardinières en 
Strasl)Onrg, aux silhouettes sî caractéristiques, ont 
été parlicidièremcnt imités à Siuceny, à Nîederwiller, 
à Lunéville, à Saint- Aniand-lcs-liaux et meme a 
l’étranger. L’énergie du décor tle cette labricalioii, 
son brio .simplement réalisé, seml>lent. d'antre part. 
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L ART DE RECONNAÎTRE I.A CÉRAMIOUE 


explicjucr la faveur dont les céramistes — en dehors 
fie SLiashourg — cond)lèrent à l'envi celte dernièi'e 
e\{)ressioii. 



Fïg. 6i. — llorlof/e en porcelaine de Strasbourg, niusce de Chiny- 

Décor (lolyc)it'oiife. 


Faiences de Lunéville, de BeUevue et de Saint-Clé¬ 
ment. — Stanislas Lec/iiisUi, ancien roi de Pologne, 
fine fie Lorraine, donna en 1772, à la rabri([ue fondée 
en 1731 par Jacfpies Lhanibrelte, le litre de Maniifac- 
Inrc royale. Sons cette enseigne [fiincière, vint se 




















































« l 


'i 


•'i 






' ■- 


t * 

i. ' 

\ 


> * 
^ - 


N 

Ir 

f 


’U 


■;< 
m • ' 




f r 




MT' 


116 


LAltT DE I^ECO^^■AmlE I.A CEîïAMIOl'E 


« 

coüfomlro, en IÏîjO, la céramit|ue de Saint-Clément^ 
inani^urée égalenuMit par (dianibrolle. Les lils el 
gendre de e<“ dernier, conlinnèrent, a sa inorl, de di¬ 
riger avec siicers la eélèhre inanufaelure, dont la 

4 

renonniiée soniln’a lors de la rénnion de la Lorraine à 
la France. 

Mais la eollalioralîon du sculpteur Iirugeois Cyiné 
avec le céraini.sle Mioiie, devait donner à Sainl»Clc- 
nienl une iinj)nlsion nouvelle df>nt I.nnéville profila; 
les « terres de Lorraine » ayant été IVdn'itpiées dans 
les deux villes à la fois. 

Sans insister sur les pièces tic vaisselle créées par 
Finduslrie <[ui nous occupe, visibleuienL inspirées, 
comme foiane et décor, des faïences de Slrasboui'ir, il 

O ^ 

faul insister sur la beauié oriyinale des « terres de 

O 

Lorj'aine >► représenlées par les onivresile Cyfllé. Gvf- 
flé a allacbé son nom à ces ligures et groupes, aux 
proportions réduiles, en terre de pi|>e émaillée, soit 
complètement blancbe, soit enduminée, «pii sont d’un 
charme et d’une liuesse rares. 

Sans j)arier iFunesérie desci*is de tbiris, îniinitable, 
rexcellenl artiste a donné des {ïetils bustes, ceux île 
/vOh/.S‘.VF et de Marie Leezinaka, <W l'oUaire, entre 
autres : des sujets de genre comme la Raraïuk'use^ le 

4 

groupe de lie/i.saire [flf/. 091, des compositions reli¬ 
gieuses comme CJtarles Borromee, etc., qui, par 

l’esprit de leur inspii'ation et l’habileté de rexéculion, 
se sont im[iosés jusqu'à faire école. 

>■1 

D’ailleurs, Lyfllé ipii <levinl scidpteur du roi de Po- 
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logno, à la moii de Gnilail, «on maître, irexcclla pas 
moins dans les i'randes expi-essioîjs et. en deliors du 
succès ohlonu par des lions et cluensde faïence d’une 
bonne allure décoraiive, il a d.oiiiié des slalues en 





— Jitrt/iuière en fn'tence 


de Suhil-Clêment^ 


nmsce de Srvi-cs. 


nêcor itolvfbrome. 


lerrc cuile peinte (pii tirent longtemps les délices des 
i a i’( 

('.es dernières œiivrt'S (cxt'culées à la faliri(jne de 
ïîeUevne, près tic l'oul, où l'artisle travailla plusieurs 
aniK'Cs. 

H y eut, d'ailleurs.à lîclleviie,eu lT5il,une faïence- 
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L AUT DE liLCONNAlTRE LA CElîAMl^UE 


rie lino (iirigôo ()'aI>or(l par iiii sieur Lefrançois, puis 
ensuite j)ar nii nommé ('.haiies Hayar<l Les 

produits detudte origine, souvent simplement décorés 
en hieu ou en or, sont marqués en creux : BeUerue^ 
imlépendamment de leur rapport avec le Lunéville, ils 
s'inspirent du Strasbourg. 

En dehors de la inar(pie de Cyfflé tpie nous don¬ 
nons dans noire fin, il faut ajouter celle, plus géné¬ 
rale, de Terre de Jjorraine^ et certain sifflet que Tau- 
tour du Baiser^ notamment, avait fait sortir plaisam¬ 
ment lie la poche de l’un île ses jjersonnages. 

H est à noler (pie rindnslrie céramique de cette ré¬ 
gion est de nos jours encore, très active. 

Faïences de Niederwitler. — La fabrique de Nie- 
derwiller dut son essor à des ai'Lisles tpie le baron de 
lloymdé sut disputer aux llaimongde Strasbourg. Fon¬ 
dée en I75i, celle fal)ri<}ue s'impose il’autant à l’ai- 
tealion, qu’elle i(‘clierclie avant tout la beauté artis¬ 
tique; idéal (jui lui valut desurvîvnq à la tin du siècle, 
à la déchéance de notre céramiipie framjaise. 

Les ([ualités principales de la faïence en cpieslion, 
sont: la finesse et Temploi de l'or dans la décoration. 
En deliors de juèces an décor japonais ou rappelant 
le Saxe (sLii-tonl dans la porcelaine que le comte de 
Cusiiiic inaugura pins tard à Niedei willer, grâceàdes 
artisans qii'ü avait fait venir de Meis.sen, en ITtia;, on 
remanpie des assiettes on autres pièces imitant le 
liois dont la curiosité, d'ailleurs, remporte sur la dé¬ 
licatesse du goût. Nos gravures i fd/. 73 et 74) donnent 
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un exemple de ees pièecs en frompe-l'tril, nu rentre 
desquelles, mu' un tond de bais veiné, se ilétachail le 
plus soinenl, un paysage, comme peinl sm- un papier 
codé ou fixé par des clous. Le paysa^’c élail en eainaïeu 



Fig. 67. -— en faience de ^(iiul-(.'leoi6iU\ iiiust'e tieSèvres. 

i:<Mil(;ur IdaiK* janiiAIre sans Gèi-or. 

rose, soil en grisaille, soit de plusieurs couleurs. 

La finesse des bouquets de fleurs sur la raïence de 
Niederwiller est, encore, typique, ainsi ipie certains 
décors dits à en bleu, en lilanc fin Nie- 

denriller ; sans oublier des assiettes avec rruils en 
re 
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LAitT DE RECONNAITRE LA CERA.MlOUE 


Au horou (le lieverlé succéda, eu 177i, le ‘’éiiéral 

* ^ C.' 

comte de (aislinc (jui maînlinl à la niamdacliire de 
Niederwiller la tradilion des perfeclious précétlenles, 
eu ajoutant, comme nous l'avons dit plus liaul, des 
ateliers de j)orcelaine à ceux de faïencerie. Puis, à la 
mort de* ( aisline, u:i sieur Laufrey prend la suite, et 

c'est à cette époque diu du 
xviiO’ siècle} tjue l'on dis¬ 
tingue, parmi les artistes 
attachés à la falu'iipie eu 
([liestion, le sculpteur 
C'harles Sauvac’c dit Le- 
mire,dii^ne ér.';ulede C’vfdé, 
excellent continuateur des 
célèbres terres de Lor¬ 
raine ». Toutefois. Lemire 
<pii, en dehors de ses sta- 
tiiefles, fut un statuaire 
Tou, .1 liruns. ÔlllintMll, fl l-fic rifié plllS 

souvent au nu ipie Cyttlé, 
et il s’esL expiamé aussi en Ijiseuit et en pcrcelaiue, 
témoin, pour celte ileriiière matière, la Vierge pro¬ 
venant do la Saiiilc-Croix, à Niederwiller, conservée 
au musée de Sèvres. 

Les propres nianpies de Lemîre sont Terre de Lor¬ 
raine^ ou celle désignation en aluégé: T. D. ou 
NiederwiUer eX, le baron de lîeyerlé signa ses faïences 
d'un B ou d'un N (Beverlé-Niedcrwiller). Au début du 
XIX® siècle, la fabritpie de Niederwiller produisait eii- 



Fir., f>8. — Lion f:n faience 
(le f.iinérille. 
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mJM 

foro (le belh's rauMU'cs re!i;:nsB4^'‘(’S d'or, d'inio (inessc 
snpéjieiiro. 



1*10. 60. — Oj‘oi/pe lie pfir Cyfllé, niussce de Cluny. 


Trrri; de Lunîiiiie, ton )jii. 


?VouB oiî îinivons ù Xari'}/, à l’Jpinal (où il y eut 

poiirlanl, dès ITiO» une faïetieei’ie line, irifinjiiéc en 

* 

<‘reMx : JCpiufdj, à RarnherriKiers, sans hou ver des 
faïences bien earaelciïsliiiues ;anx environs de Lure, 

■9 

Jiiènie observai ion, et Rarrepuenùncs^ dont les pre- 

























I. MIT DK nECONNAlïME I.A ClIUAMIQl i: 


mières nifxîiuraclures de (aïeuco ol de porcelaine 
daleiil de 1770 el nolaiiinieiil celle Ibiidée par l'uul 
L'izschneideij encore exislanle, se complaît à des 
faïences Unes (marfpiées en creux Sarveguemines) qui 
n’oIÏVenl g'uère d'iiilérèl artistique. 

Avant de coiiliniier notre étude, nous ouvrirons ici 
une parenthèse. Nous avons signalé précédeinmeiit, 
nolaimnenl à pro])os des faïences de Sainl-I*orchaire, 
ainsi que des « terres de Lorraine » et île Sarregue- 
mines, la composition et Taspect d'une pàlequi carac¬ 
térisent la fa'ience fine, (^ellc seconde catégorie de 
faïence vulgairement a]>pelée : terre de pipe, dont 
nous a vous d ilantérieureineni le mélange argile lavée, 

O V O ^ 

P 

silex broyé tin el craie , se din'érencie île la faïence 

1 . 

émaillée, par la couleur claire de sa matière, qui 
siq)priiue l'émail opai|uc el réclame seulement un 
emluit de vernis incolony 

()]■, nous vîmes Jacques ('diambrctte inaugurer lu il- 
laminenl la fa'ience fine fraingiise., en ITJl, sons les 
auspices de Cylilé dont les « terres «le l.orraine » sont 
célébrés. Ouanl à la fa'ience fine <ii(e anglaise, exami¬ 
née au chapitre delà faïence étrangère, elle était déjà 
connue ilans le Slalfordsliire, en IbHb, lorsqu un lalna- 
cant de potmie de ce comté, Wedgwood, perfec- 
lionna, en 1703, la pâte et le vernis des poteries pré¬ 
cédentes. 

Il oblinl ainsi une faïence fine, à biscuit dense, tin, 
recouvert d'un vernis transparent el dur, réalisé sim¬ 
plement au moyen de silex cl d’argile. C'est en faïence 




I.ES faïences françaises 



fine {\\\q anglaise (jiie les nianiifaclures IVniKjaises do 


Creii, Monlorean, rdioisy-le-Iîoi, I 
mines, nolammcni, s'énoncFrtMU 


*11 ri s et SniTeüfue- 

ij 

[lar la suite nous 



Fia. 70. — î^oupiève en faïence tieSietleemlHei', iiiiiséc île Sèvres 

Décor polycliroiue rehaussi d'or. 


[larlons de ces dernières lahricalions au chapilrc vi). 

La fa'ience fine dut\% qui dislin^^iio le troisième 
mo^le de raïence fine, coiilieiit, elle, un mélange de 
kaolin. C’est le propre de la laïence cliinoise. 

Nous reprendrons, après cel éclaircissement indis- 
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KART DE RECON.NAÏTIiE LA CERAMlOrE 


|)e!iScïIjIe. la snile <le noire énuinéralioii îles faïences 
françaises. 

O- 

Faïences à'Aprey. — l^ar la qnalilé de la pâle fine 
et blanche, par la délicatesse du décor peint sur émail 
cuil f/î//. 77 et 78b les prodiiils do la manufacture 
d'Ajirey 1 laule-.Marne se rn|»proclieid de ceux delà 



t 


V 




Fio. U. — ^^(ttipièt'e en fa'ie/tce de Siedeewilter, musée de Cluny. 

l)jcof rose, mauve et tinin clairs sur fond lilatic. 


s 


» 


manuracture de Saxe (porcelaine). Ils .<ont d'ailleur: 
aussi réputés et moins maniérés ipie ces tlerniers, dan 
leurs sujetseniprunté.s aux Meurs et surtout aux petit 
oiseaux, se détachant sur un fond de paysage dit en 
terrasse^ ilonl le peintre Jarry s'était fait une juste 
réputation. 

En dehors des oiseaux, si frais de ton, dus à Jarrv, it 


faut noter quelques chinoiseries. Fondée en 17i4 par 
Jacques Lallemand, seigneurd'Aprey. I» manufacture 
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l'a UT DE UECON.NAÎTHE LA CÉUAMIOUE 



tiui nous occupe, passn aux mains du frère deJacques» 
Joseph Lallemand; puis, après le passage du baron 
d'Anlès de Longepierre, un polior niveruais, François 
Olivier, s'en occupa et, enlin, le dis de ce dernier. 
Les reuvres de Jarrv sont les plus rcclierchécs des 

a mal eu rs. On en voit no- 
Lîmniienl aux musées tie 
Sèvres el de Narbonne. 

Faïences des tsiettes. 
— Le nom de Bernard 
(|ui dirigea une faïence¬ 
rie aux Islelles (.Meuseb 

fi g U IM* sur ce r lai lies 
jiiècestle la fin du xvin'-' 
siècle ; c'esL foui ce <iue 
Ton sait sur les origines 

O 

decetlefabricalion, dont 
le lype le jïlus carac- 
léristiipie se résume en 
des sujeLs mililairesins- 
pi rés de l’armée de Napo¬ 
léon F’') el lies scènes de 
mœurs jilulùt lilir.es. 

Néanmoins, les Islelles 
(////. 7!)}out jiroduil aussi des chinoiseries, des paysages 
el aulres décors où dominent des Heurs (nouées avec 
des rubans bu réunies <lans des corbeilles) et des oi¬ 
seau x (des coqs principal einent) d’une cou leur b ri llan le; 
sans compter que les sla Luettes de Cyfllé ins|urèrenl 






Fmv. ïS. — t'o/ eu faïence de Siedec- 
irillcr « en Irompe-l'onl », niiisée 
de Cliiny. 

Ffiiid couleur de hois, décor de Î'iiiiafîe, 

rose. 















I.ES FAÏENCES FRA.NÇAISES 


li>7 


parfois les céraiiiislcs <le ce lieu, qui 
alors, en |>olychrotnic, non sans qnclq 


s’exprimèrenl 
ne mahnlresse! 


Fai'ences de 
iitie, — La |)n‘- 
mière raïencerio 
lilloise (laie de 
ir» 5 )i». Klle eiil 
|>our joiulaleiir 
Jaccjiies FeLvfier, 
0 ri inaire de 
Tournai, el Jac- 
(|ucs Hossli : puis, 
successivemeni, 

B o U s s e in a c r l, 
gendre de Le!.)’ 
vrier et les fdles 
de ces deiaiiers, 
diriiçèreni celle 

O 

in ô 111 0 manu l a c- 
lure, à C(ilé tle la¬ 
quelle d’au Ires 
survinrenl, celles 
n O l a ni in e ii I d (' 
ILirUiélemv lîo- 
re/, el de Pierre 
Pélissier, puis des 
lils de Dorez ; 
celles onlin d'un 
nommé i*elil 



Kig. li. — A}{sh‘//e.s en fn'ience 
tle t(let.ie\'n'[Uei\ musée de Sèvres. 

I.a pièfi' lin haiil i*ÿ( « fii ifom(ie-l'u'd » 
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L AUT DE ItECONNAITllE LA CEUAMIQUE 

{vers 1711 ) el du îlollnndais Wamps associé à un sieur 
^fns<iuelicr en ÎT^ll, Ces laïcnces (///y. H't el 85) sont en 
somme, d’un iiilérél secondaire; elles imilenl plus ou 
moins le décor et les formes de lîouen, lorstju'elles 
n’em[>ruiilen[ pas à la Hollande, à Heift. Leur carac- 
lérislirjiie, dès lors, est dillîcnltiieuse à délcrmineren 
dehors des manpies, el il sérail illusoire de les recon- 
nailre à une fleur de Iis (pii, d'ailleurs, sème plusieurs 
^rès du Beaiivaisis cl disl ingue aussi f|uelfjues produc- 
lions de Houen. 

Hoinl non plus d'originalilé à relever dans les 
faïences de Valenfdenncs,]^ plus souvent inséjuirables 
«le celles «le Lille. 

'roufdois, l’extM^ulion de ces derni«'res faïences esl 
exeellenle, el I on sait cpie ce fui le Lillois K.-L. Do¬ 
re/. «pu fomia, à V'aleucienues, en 1715, la première 
fal)ri(pic eérainiipie. On a conservé do Lille et de Va- 
lenci«;nnes (Uvs «‘arrelagcs au décor «.le llellï el, en de¬ 
hors de nombreuses pièces de vaisselle, on distingue 
un beau rélable (/?//, 85, en faïence de Lille Tiu musée 
«le Sèvres), 

y 

Les faïences de Douai. — En 1780, les frères Leigh, 
faïenciers anglais, fondèrent à I)«)uai où ils s’étaienl 
établis, une manufaclure de faïences lintxs dont la 
manpic en creux esl Leit/h et C’". 

Les faïences de Douai emprunient leur forme el 
leur loualilé à rAnglelei‘re dxirds ajourés, matière 
couleur crème). On a fait aussi à Douai, des grès 
rouges cl noirs, siius oublier «.les luscuils. 


. 


t » 


1 




LES l’AlENCES I IIANCAISES 

Faf'ences de SainUÂmand-les-Eaux. — L't'nmnéî'nliun 
(les raïenc(‘S du Nord se poiirsiiil par ctdles de Saînl- 
Amand, qui daUMil de ITd.'i ou 17-îO, ('po(|iie à laquelle 
un nomuK'* Pierre-.losefth I'"aiielie/. IVuida dans celle 
ville une maison analogue à celle «iii'il dirii^eail déjà à 



Fio. 13. — Soii/iii'i’C ett fit'if'uce de F.si^ niiisAf* des Artsdceoratifs. 

ht'cor polycîirouie. 


Tournai. Puis il n'i'xisle I>ienl(')t plus à Saiiit-Aniand, 

JÉ 

ipie la Tahrique reprise par !<* liis de feu l'au(piez, 
qui, à son lour, passe la main à un autre l'aiupiez, au- 
toris('^ en I7S5 à rabriipier de la porcelaine. Nous 
voyons enlin ap[>araîlre cuire leinps, le nom d’un nou¬ 
veau l)on‘z. 
















iliO l'art de RECOANAÎTRE la CÉRA^II^UE 

La nianit're la plus orig^înale de la faïence de Saint- 
Arnaud con:?i:jte en nn décor blanc fixe sur un émail, 


moins blanc, « bmneo sopra htanco » (fifj. 88), Il y a du 
Sainl-Amand « à la dentelle » 80), parce que, sur 

le fond d'émail i^ris clair, se délacbeni tles motifs de 
dentelle; il y a du Sainl-Aniand tpii iniile le Itouen, le 
Slrasbourg, le TSevers, avec un goût et une finesse 
excidlenis. (Juant à la porcelaine de celte provenance, 
le lecteur en prendra connaissance lorsque nous par¬ 
lerons de ce mode de céramique. 


Nous en terminerons mainlenant, avec les fabriques 
du Nord de la France. Voici llesdin, Desvres Dtt), 
Boulogne, Saint-Omer, Aire, Bailleid. Ces quatre villes, 
situées dans le Pas-de-Calais, ne l'ournissenl guère que 
<les terres communes ipii se confondent avec les plus 
anciennes poteries. Cependant, on a cru devoir attri¬ 
buer à Hesdin, des pbupies décorées de cavaliers et de 
guerriers. Une d'elles, datée de 1820, ligure au musée 
de Sèvres. Ouant à la manufacture de Dcsvres, elle 


nous donne des pots cl des cruches imitant des per¬ 
sonnages assisassez pittoresfjues, et Boulogne ne 
nous laisse rien de bien catégorique. 

Ueslcnl, dans notre énumération, les villes de Saint- 


Omer et d'Aire, Saint-Omer dont le décor le plus 
lypi(|ue imite le fond gros bleu de Ne vers rehaussé de 
Heurs peintes en blanc et en jaune, lorsqu'il n'alTec- 


i. Les ci’uclies de IJesvTes, dites Jacfiueltnes, représentent des 
femmes aux jupes très aiiiptes semées de Heurs. 
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liouiio |)as le camaïeu verl ou le violet <l(‘ rïiaiigaiiè.se. 
Les proJuclioiis <le Saiiil'-Omer, (lui remotileraient au 
milieu du xviii'* siècle, [)or!eiit soit le nom d’origine 
en entier, soit les initiales S. O. 
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l'ifi. “16, " Plateau eti faïence Pc SiederwiSlet', iiiuséc des Arls 

dêcorulirs. 

Décor jiolycliroute reliatissé d'or. 


I.es faïences très cominiines d’Airc datent de 1730 
environ. Leur type demeure indécis. 

Faienoes de Montpellier {Hérault). — La ralnmpte 
fondée au délml <in xviii® siècle, par .lacijucs Ollivier, 
devint Manuracture royale en 17i2d; c'est tout ce <pie 
l'on sait des origines de celte faïencerie dont les 
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I, AliT DI-: ItlX-ONNAITHE l.\ CKliA MIOIJE 

t' 


cai'act»'TÎs[i(|tu*s, irniDeiirs fîillacieuso», ir* s’nriiniiê- 
l'ciil (|u‘avoc le £ifein'e du Miir^cillais Aiulré Phili|>ju 
qui lii'rila, eu 1 770, de la faljriijiie de Muni pci lier, tou¬ 
jours titulaire de la faveur royale. Philipp im[)orla 
doue, de Marseille, le fameux décor oii de.s bouquets 



Kiü. "îT. — lto?i/»oiinièt‘e et son phftenn eu (aience tl'Apeeij 

(xvue sièrlf). musér de Cliitiy. 

Fond vieu.': ro.-ïi*. flt'iirs du même rose eu réserve sur fond Idiiic. 


d«' Heurs se «lélaclieiil en Cftideurs, surtout (ui v 
de mangauèst' sur fond jaune cuit au giami feu. 

En l^rovence, nous voyons encore les produits simi¬ 
laires de Apt et de Castelet si voisins, géographique¬ 
ment, et si proches, arlisliquement, de la manière 
d'Avignon, malgré qu’on ail ri hue au t'aslelel. des 
pièces remarquables dues à un sieur Moulin, fonda¬ 
teur d’une faïeneeric dans celte ville en 17^0. Moulin 


aurait signé des faïences fines reconnaissables à leur 
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1,KS l'AlENCKS FitA.\CAI SES 



pALc jaune el niarljrée. On voil aussi dfs faïences (ities 
(TApl manpiées en creux: lionnet à Api, du tiom (rim 


antre faïencier 
élabli en 1780. 

Les faïences 
d'Avignon, elles, 
sont pins reinar- 
([ nabi es lors- 
<prelles sont agré- 
inenlées Oe reliefs 
el (le découpures. 
La Tour (f'Aif/ifes 
iflfj. 87). el (loull 
(/V7/. 80; (\"au- 

clnse) viennenl en- 
snile sous noire 
piutne. 

Le ni usée de 
Sïîvres possède, de 
la rare faïencerie 
élabüe dans son 
chAleau par M. de 
Bruni, baron de la 
Tour d’Aigues, en 
1770 : un beau 



l'[C. 78 . — Assieflp et pktl en faiettee 

musée lie Sèvres. 

1 h*ciir |iolyrlir(uiie. 


pial décoré d'nn 
paysage en camaïeu 


verl avec la mention : « fait 


à la 'four d'Aif/iies ». On voil aussi au musée d(‘ Nar¬ 
bonne, des céramiipies reinanpiabies ayant celle ori- 
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i/aUT de riECONNAÎTUH lA CÉlïAMlQt’E 


L’ilspocl rocaillfMix de leur forme et de leur 
décor M la fois, rajipelle d'une manière générale la 
ra<ujn de Marseille el d'Avi^rnon. 

C? 

Ouaiil à la falu’ication de Cwidt, éeralenient eHcc- 
tuée dans un clnVlean, celui du seig’ueur de tioult, 

M. de Doiii, en 17 îd, 



s inspire un peu 

dcMousliers, du fait 

que des décoraleui's 

de celte ville prési- 

dèreuLà sa pi emière 

nianifeslal ion. On a 

cru jiouvoir allri- 

Imer à Gonlt des 

faïences dont le 

centre est décoré de 

personnages peints 

en camaïeu jaune 

dans des médaillons 

* 

rocaüles, tandis que 
la bordure de ces 
faïences s’orne 
d’inscriptions. 

La Provence nous fournit encore les produits de 
Vftratje.s \ ar), aux décors dans le genre de Moustiers 
et de Marseille, à moins qu’ils ne témoignent <lerins- 
piralioude Saint-Jean-du-ltéserl, assez, typique plutôt 
par l'indécision de ses recherches que par la volonté 
de scs réalisations'qui devaient aboutir « au Mar- 


Fiii 


7i', — Aftstelle en fn'ience de Lille, 
iiuisêe Ue.s A ri s ilécorMlirs. 

Décor lilcu, vfri et jaune, rehaussé 
lie hrun roii;î(‘àtrc. 





























LES FAÏENCES Flt.WÇAlSES 




seille ». La première faïenc<M‘io do Voroiro.s dnle du 
XVII* siècle. 

Aubaine (lîou- 
chcs - du “ Hliôno ^ 
clôt enlin l'inlérèl 
do la céramicpie 
provenijalp, et Ih 
encore, riiiilitence 
de Mousliers el de 
Marseille, domine, 
an faraud dépit 
d’un type rccon- 
naissalile, on .de¬ 
hors de SOS la- 
hleanx à cadres 
(igm és, do SOS re- 
présonlalions de 
saints et d o 
saintes, d(‘ clirists 
en relier |)oinl, à 
(leçon pu n'S. Lo- 
pondanl, il faut 
aussi dislinü^mn* 

O 

dans la fahrical ion 
(^A•uL^af^ne, (|ui Fm.so. 
daU'. di' la fui du 
xviii* siècle, des 
sujets polycliroim*s, h’ plus souveni retii^ii'ux, sur 
ta'ienc(‘ Idanche, hordéi' do légm’s reliels peints. 



\s.sieltea (^u l'itteifce fit'-'i hltUes, 
musée lie Sèvres. 

I>(VoL |tol y citron le* 












l'aüT I>Iî HECONNAÎTUE la CÉriAMIQLE 


Nous lerniiucrous, au cliapilre suivanl, Pexamen de 
la faïence française et, en allendanl, nous avisons le 


iecteur (ju'il (rouveratà la loble de la pa^e 425» un ré- 
|)eiioire alpliahéüijue renvoyanl à cliacune des fabri¬ 
cations citées, sans préjudice des tableauv (jui ren¬ 


seignent sur les 


inanpies, signes et monogrammes. 



81, — Soupière eu fctïence fine de l.ûri'tniie. 
DiCüf i‘ii l'elii'f Ciriiic sur fninl iTjiiir. 
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I ase en poreelnine lenrJre fie Sa{nt-Clou(f^ lïiusc^e 
des Arls décor‘;Llîrs. 

Décor (Ml relief hlanc sur fond Idünc- 



C11AI>1THK VI 

Les faïences françaises [suife et //V/): Saint-Cloud, 
Sceaux, Bourg-Ia-Reîne, Paris, Bordeaux, etc. 


L’ordre alphülnMiijue des faïences, non plus (jue 
leur classification par régions, ne nous a semblé équi¬ 
table et pratiipie. A}>rés les niajoliques italiennes, in- 
conleslableineni en léle des faïences européennes, il 
fallait citer Rouen et Xevers, villes tout d’almrd iiis|)i- 

b* 
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LART Di: RECONNAÎTRE LA CERAMIQLF. 


rc'os de ces majoliqucs, avant de découvrir leur propre 
persoïHialüé* Mousliers enfin, après Rouen et Xevers, 
devait suivre dans l'Iiistoire de la faïence, d'autant 
(pie le décor de ces trois expressions indi(|ue la sug¬ 
gestion initiale des fabrications. 

Aussi bien, en dehors de la préoccupation de souli¬ 
gner les principaux tvpes cérami(.iues, nous dûmes 
noter des emprunts, des ressemblances, sans autre 
souci (pie celui des comparaisons et d’ailleurs, après 
Marseille 'imité certaines fois à Rouen;, après Stras- 
l.>ourg ([lie Sincenv pasticha fréquemment, mais non 
sans agrément, après encore (piehpies autres manifes¬ 
tations sûrement reconnaissables, nous verrons la pré¬ 
cision s'égarer et naître le brouillard des suppositions 
et attributions. 

Nous nous préoccujjûmes donc, essenliellepieiit, de 
fournir des bases de comparaison et, pour cela, nous 
débulAines par rénuméralîon des faïences originales, 
suivies de celles qui vécurent de leur interprétation, 
pour terminer par la débâcle falaledcs iniilalions peu 
ou jirou édifiantes quant à leur origine même. 

Le lecteur voudra donc bien se reportera lanomen- 
clalure al pliai lélique des faïences classées par villes, 
à la fin de notre travail, page 4'25. et, pour rinslanl, 
nous achèverons notre énumération plutôt par ordre 
d'inléi’êl. 

Les faiences de Saint-Oloud {fîy. fit . — Elles datent 
du xvii® siècle cl, après le nom de Pierre Chicaïuieau, 
qui dirige la fabrique la plus lointaine, celui d'un sieur 
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Fiti. 83, — Hrtahle 
I)»*<'ort*n famaieii M*‘u 


en fa'ie»Ct> t/p Li/îe. Tnii'«.‘i? lie ^'rvres. 
ivhaiitsil- lie j'iune motif iJn fronton et fiiot'i . 










































1 iO l'a HT DK nECONAÎTRI-: LA CÉHAMIQL'E 


Henri T mil, innrii^ avec la veuve du précédent, appa¬ 
raît vers lTri(>. i^ons celte seconde direction, on met 
en œuvre, conciirreminenl avec la faïence, les procé¬ 
dés de |H>rceIaine tondre <lécouver(s partdiicannean, 
mais(|n(* la mort ne lui avait pas licnnis de réaliser. 
Puis, les enranls <le (.diicanneau (d la lignée de Trou 

O 

conlinnent rexploilalion (|ui [iérlclila en ITtllî. 

<'aracléj'isti(]ue des faïences de Clucanneaii : imita¬ 


tion du (lécor bien de Itouen, mais atlristé par un con¬ 
tour noir. Ornemental ion plus line, plus libre que 
celle de Ponen — des rinceaux de ileurs stylisées, 

V 

lypi(pies. en camaïeu bleu — ({ui .se rap[>rochcde celle 


<les porcelaines 
ration. 


lendivs. Point de rouiire ilans la déco 

O 


Les faïences de SceRux remontent au milieu du 


xvni® siècle. La [U'cmièrj faïencerie ne réussit pa.s 

enire b'S main.4 d'un arcbilecle nommé de lîev et fui 

norissante. sous la dii-oclion du même, associé avec un 

chimiste : .Iules Chapelle, en 17ol). I)ès celle année, 

le patronage de la duchesse du Maine puis celui du 

duc <le Penlliicvre ayant été nc<piis à la fabrique, il 

* 

en sorlit des [)roduits d'une délica les.se cl d'un esprit 
cliarmants. tant en faïence qu'en [>orccIaine. D'ailleurs 
la faïence iiiaugiii éc à Sceaux, par Chajïelle, qui se 
vanlait d'avoir découvert le secret de certaine « fa- 
yance », Justifie ses [u'étentious, elle est line cl souple; 
sa matière ret;oit moelleuscmenl l'émail blanc, et, les 
couleurs, eoninie l'or, y fout un effet charmant.On doit 

4 .' 

« 

à Chapelle des luTïle-parfunis,des jardinières, des vases 






I 
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LE" FAÏENCES FRAN(U1SF:S lil 

délicaU menl décort*s d'amours, de guirlandes et de 

■ 

bouquets, «le p.'ivsaa’cs aux tons frais et rianls. L’en¬ 
semble de la proiluclion de Sceaux est élégant — 
décor, reliefs el foraies; on re^'^relle cependant le 


i 

- 



« 

■ 

t 


9 


tiG. 8i. — J>.%«>//e en faïence de Lille, musée de Sèvres. 

Décor CD camaïeu bleu, rehauï^ê rte jaune, de \erl el de brun foncé 

sur fond blanc. 


ê 

4 

I 


•• 



mauvais goût fie eerlaines fie ses assielles Irompe-I’œil. 
àfruils. noix />j. 93 . olives, etc., de ses gâteaux bien 
imités, certes, mais si inutilement, flans les couleurs 
naturelles. 

X'avons-nuiis ]»as vu semblable jeu — sans parler 
des plats fiécorés fie poissons el de reptiles, insépa- 





r 

L 





















P- 

■J..'J; ■ 

« # 


T" 

Pt • 

r‘! 

♦ *" I 

J 

r K' 1 

t 

J - 

i: 

9 

‘* 

' i 

'. -P 

•J . 




11 ; 
‘ $ 


r 4 


i I 


^ J >■■ 


r , 


• » 

t I' 


l ^ 




4.r ' 


r t 


J 


ÀÎ! 

» 



» c 

s 


• ' f 


k ) 


. ■ i 




p: 


,? • 

** 


1 i2 


L ART ni: RECnNNAITRE LA CERAMIQUE 


râbles du nom <le Bernard Palissv— à Xiederwiller 
(<lont cepcwilant l’arlifice n’alla pas jusqu’au reliei 
véritablej, à Marseille, à Lille? Ces deux dernières 

lA 

villesoü l’on représenla des choux d'une vérité si frap- 
panle; d’où sorlirenl nolamment, des grappes de rai¬ 
sin si élonnaniinenl vraies ! EL nous en passons, parce 
que, de loul lemps et partout, les lioinmcs s’anui- 
sèrentavec la malièrc pliée à leurs moindres caprices, 
à toutes leurs audaces ; l'art, il est vrai, s'elTaçant le 
plus souvent devant la science qui réalisa des tours 
de force. Il n’y a pas que dans la faïence bruxelloise, 
enfin, fjue les animaux de basse-cour (et les légumes) 
remplirent l’office assez inattendu tle daubières, de 
terrines, etc. » 

Bref, pour eu revenir à la faïencerie de Sceaux 
01, Oo, Ofi, 98 et lOÜ), nous assistons à sa dé¬ 
chéance dès la direction d’un sieur Clôt, [)uis, lorsque 
A. Cabaret succéda à ce dernier, la fabrication artis- 
li([ue fut abandonnée au profit des faïences usuelles. 

Banni les manjues que nous elonuons, on remar- 
ijuera celles accompagnées d'une ancre, rappelant la 
hauteproleclion de l amira! duc de l*eutlnévre. 

r.es faïences de Bourg-ta-Reine ne sont <[ue la con¬ 
tinuation de celles de Mennec^ (Seine-et-Oise), créées 
sans doute, dans la première partie du xviii*' siècle par 
un nommé Fran(;;ois Barbin (voir les marques [larli- 
culières à la fabrique de Memiecy). La faïencerie de 
Mennccy fut lrans[>ortéc à Bourg-la-Beine vers 1773 
l>ar Charles-Symphorien JaCipies et Jose[»h .luitien, (‘t 


% 

« 





LES faïences françaises 


J4;{ 


l'on y cuisit de la faïence line à l’exemple <le Sceaux. 
Celle induslrie, reprise par les fils, fut li(pHdée foui 



Fig. 85. — Asslelfe en /'aïence de Lille, iiiusée des Arts déroralîTs. 

Décor polycbroine. 


audélmldu xix‘‘ siècle. Aujourd’hui encore, on fî 
de la faïence dans celte ville. 

i.es faïences ^Jura' dites « pal ri 

celles de I>anf/ii (Cure), de Fonienan-le-Çotntc 
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LAHT DE HECONNAIlllE LA CERAMIOUE 


(lée^ OÙ l'on lenln, s:ins succès, ù'imitor les pièces 
(le Bernard Balissy, de La Foi'e&f (Savoie), elc., sont, 
aussi à citer. 

Les faïences de Paris. — Leur orijiine est peu con¬ 
nue si loulefois elle apjtaraît lointaine. l)cs la fin du 
xiii® siècle, on relève le nom de plusieurs potiers, et, 
au XVI® siècle, des usines dirigées jïar des industriels 
fort riches, l’ont supposer d(\s œuvres impoi'lantes. Le 
XVIi® siècle nous a laisse^ d’autre pari, le souvenir 
d’un sieur Claude Bévérend autorisé par Louis XIV à 
ouvrir une faïencerie <pii imite les produits hollan¬ 
dais et, au xviu® siècle, on croit devoir allribner à un 
nommé Digne, les vases de la pharmacie de l’abbave 
de Chelles, insj>irés du décorde Rouen. Vers 17C0, il 
existe près la porle du I*oiil-aux-Choux une manufac¬ 
ture de terres d’Anglelerre » dirigée par iMigeon ou 
Mignon, successeur d’un nommé Ldme tpii avait 
inauguré le genre vingt ans auparavant, cl Cuvillier, 
Delaibsso, rivalisent avec rAllemand Ilyrme, dans la 
fabricalion des poêles ai lisli((ues (Irlancs lehaussés 
(ror).OlIivier excella aussi dans le même genre (témoin 
le spécimen consei'vé au musée de Sèvres), et il dut, 
d'autre part, cuire de la faïence line, si l’on en juge 
parle sucrier exposé au même mu.sée, signé « Olivier à 
Paris ». Après Ollivier, un sieur Masson lui succède 
et ne fabrifjue jdus (jue de la faïence tine. Signalons 
encore, à Paris, la « Manufael ure de fayence japonnée 
de Saxe », sise rue des Bon tel s et dirigée par Des- 
|)arges ; la « Manufacture de fayence blanclie au 


KES FAÏENCES FRANÇAISES 



deJans et feuille morte au dehors' », dont les desli- 
nées sont conliées à un sieur lîoussel, élal>li près de 
la Iioqiiette, et puis à Deverrier, Dubois, Robillard, 
Relit, etc. 



Fig. 86. — Assielie en faïence de ^^aint-Jfnant/ (Nord), 

musée de Sèvres. 

I)<>cor dit n à la dentelle ». 


Toulefois, nous reviendrons sur la Manufacture du 
Pont-aux-Clioux (/ig. lUl) donl les produits plus 
connus sont d'une Ijeaulé cai'aclérislique. Exécutées 
en « terre d'Angleterre >* ou « terre de pipe », les 
pièces créées dans cette usine se rangent dans la oa- 

1 . Les produits de ce genre étaient dits« eufs-noirs. 
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légorie des faïences tinesf/ï^.iOl el 102]. On peut jiig-er 
de rélégancede leur fornie, moulée sur les plus I>eaux 
modèles <le l'orfèvrerie, aux musées des Arls décora¬ 
tifs, de Sèvres, de Cluny et du Louvre. 

Nota bene : ces pièces, ornées de reliefs capricieux,, 
de moulures abondantes— .'souvent rocailles •— sont 


uniformément en faïence blanclie, sans peinilires. 

Faïences fines de Creil, de Choisy-fe-Roi, de Chan¬ 
tilly, de Forges-les-Eaux, de Montereau, etc. — Mar¬ 
qués en creux « Creil >*, les produits de celle origine 
sont en faïence fineel reijoi vent des décors imp?’i)nés, 
selon le mode anglais. M. de Sainl-Cricq fonda la pre¬ 
mière fabrique de C.reil dans la seconde moitié du 

xvin** siècle. Clioisv-le-Pioi, dont la faïencerie est encore 

% 

prospère aujourd’hui, alluma scs premiers fours- 
en 1801, sous les auspices des frères Paillarl: marque 
en creux « Choisy ». La première fabrique de faïence 
fine de Chantillv remonte à la fin du xvm^ siècle ; son 
fondateur fut un artisan de fïouai. Les pièces de Chan¬ 
tilly portent en creux le nom de cette ville ou un cor 
de chasse en or. A la même époque, des artisans de lu 
même ville, établirent à Forges-les-Eaux la plus an¬ 
cienne faïencerie fine; marque en creux « Forges-les- 
Eaux ». L'usine de .Montereau fut réunie à celle 
de Creil. Elle avait été fondée par deux Anglais; 
marque en creux « Montereau ». De Creil-Montereau 
le beau service « modèle Rousseau » décoré par Brac- 
quemond, ([ui figura à l'Exposition universelle de 
Paris (1878^,. 




l.ES FAÏIilNCKS l'RANÇAïSFS 
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Aiil res faïences fines : à Lonrjwy (/?//. 108), où Ton voiJ 
s'allumer les premiers fours à la fin du xviii® siècle^ 
sous la direction de M. d’IIuarL Kiicore en ad i vile* 
celle fabrication esl manpiée on creux au nom de la 




.87.— VI al en fui nce de la Tour (TA if/a es, 


nnisée de Sèvres 


nècor vert-bleu clair sur fond blatic. 


ville d'origine; au Havre, oii il esl avéré (lu’à la fin du 
xviii* siècle uii sieur Delavigue possédait une faïen¬ 
cerie, Icmoin les pièces du musée de Sèvres manpiées 
en couleur « De La vigne d'ingouville ou Delà vigne 
au Havre » ; à Ferrière-la-Petite, dans le Nord (mar- 


(jues en creux au nom de celle ville); à Meliin^ BoLssette, 
Mantes, Monlarf/is, Aleadon om Val-styus-Meudon àowi 
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LAltT DE liECONNAITRE LA CEliAMIQCE 


les premiers direcleiirs, Millenhofï et Mouron, oui 
signé vers 1800 des pièces en creux, soit « Millcnlion‘», 
soil des deux noms réunis. 

Les faiences fines de Vincennes. — Sise au cliAleau 
de Vincennes et fondée en 1707 par Hannong, pour le 
com])le de Maiiriu fies Aubiez, cetle faljricalion éf)!ié- 
mère imita le genre de Strasbourg. Nous reparlerons 
de Vincennes lurstpienous louclieronsà la porcelaine 
tendre et à la porcelaine dure. 

Les faïences fines de Sèvres. — Ce fui un nommé 
Lamljert (|ui ouvril h Sèvres la première fabri(|ue de 
faïence fine, au fléclin du xviii'' siècle, et Clavereau 
succéda à Lamlterl, Les [)ièces dues à ce dernier, 

4i 

porlenlson nom suivi de « elC*‘=» ; celles fie Clavereau 
sont martjuées « Sèvres », cii creux. 

Autres faïenceries à V/le Saint-Dents., à Moni-Lon.i.s\ 
aux environs de Paris, etc. 

Les faïences de Bordeaux {/?(/. 103 et iOi), malgré 
leur intérêt, ne sont guère ivpiques i elles s’inspirent 
des décors de Ne vers, de Houen, et surtout de Mous- 
tiers), et nous renvoyons aux marf|ue.s |)our les dis¬ 
tinguer plus exaclement. La |>rcmière faljricalion bor¬ 
delaise, flirigée par les sieurs èaulier et Jacqiu's 
llustin, flatede l'/ll. Et, après ce dernier, demeuré 
seul à la tête de la maison, une nouvelle association 
nous donna le nom de Bernard de Lamollère. La 
faïencerie preml alors le titre de Manufacture royale. 
Puis, à la mort de Hustin, fjui s’était <lébari‘assé de 
son collaborateu son fils prend la suite. Au décès 
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I.ES FAÏENCES FRANÇAISES 


dt* Hiislin fils en(iii, en 1778, sa veuve, aidée d'un 
coulrenuMh*«* nommé Mousaii (signalaiie de (juelijues 
pièces] eouliiuie l'œuvre di‘s inéeédciiis jiisijirà sa 



Fig. 88. — Soupière eu fuience dr Satnl-Atiutud i .Voni). 

imisfie (le S.'^'vre^. 

* 

I>êcor pûlvchrome avec reltnuts, « bianco s^opra bianco». 


déchéance sous la lîévolution] motivée par la con¬ 
currence de la |»orcelaine de Limoges. Cinq ans anpa- 
ravanl, nii sieur VerneuÜIe, propriétaire d'une inanu- 
raclurcde porcelaine, associé plus tard (1787) avec un 


nommé A'anier. ancien direcleur de. fabrique Inlle cl 
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I. AliT DE RECONNAÎTriE LA CErtAMIQLE 


à ValencicRiies, exécute à Honleaiix ilc la porcelaine 
ilure, iiidiisfrie poursuivie jtar le même Vaiiicr et un 
commanditaire, Alluaud, de Limoges (voir la marque 
A. et (jui indique celte collabornlionV Le cadran de 


l'horloge de la Bourse de Bordeaux est signé Ilusfm 


(1750) et la marque : liordeatij^, a ('lé relevée sur 
([uelqnes [lièces. 

Parmi les faïiuices de cette ville, on doit noter entiii 
la curiosité de personnages assis figurant des brocs, 
ainsi (|ue des canards, d'une vérité singulière, jouant 
i’odice de soupières. 

Les faïences de la Rochelle datent du début du 
xviii^ siècle; elles furent d'aljord exécutées chez un 
fabricant nommé Catarncl, et ses successeurs n’ont 
point laissé de traces, tandis ([ue les noms de Bcrnier 
et de Brifpieville semblent avoir davantage marqué 
leur passage (vers 17LJ). Les faïences de la lîochelle 
mampient de |)ersonnalilé (malgré cependant l'origi¬ 
nalité d’un décor où l’on voit un oiseau, souvent un 
paon, voisinant avec un arbuste ou une corbeille, 
tandis que h; rnarli est décoré de fenilIrges légers 
mt'lés à des bleuets, à des insectes et à des papillons ; 
elles sont lanUït peintes sur émail cru et sur émail 
cuit. On V retrouve les décors de Bouen et de Nevers. 

V 

Voir, au musée de Sèvres, une pièce signée : «Zn lio- 
chelle, 1777 ». 


Les faïences c/e Cognac éehap[)enl davantage encore, 
à la sagacité des collectionneurs. Voir au musée de 
Sèvres un saladier avec celte inscription : Voilà les 5, 
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Bavarde de Cofpiac^ L an (1*“'^ ae (a Kef/uonque, i^epen 
dant on cite les pièces ilnes à IMerreGuicliai d, an décor 
silhonelié de norr sur éinail gris. 



Fig. 89. — }*lat à barfte en fi.'i€nce de tjoull. musée des Arts 

iléroralifs. 

Décor jaune d'or rehaussé de veii Jaunâtre et de bleu tendre 

sur fond lilauc. 


Les faïences de l’Ue-d’Elie (Vendée; sont lourdes 
et sans intérêt artistique. Oneltiues pièces de cette 
fabrication, inaumirées au milieu du xviii^ siècle, sont 
signées des noms : Pierre Girard (1741) et Joseph 


iiirard Notere. 

Les faïences de Martres (Haute-Garonne;, de O^nes 
'Aisne), du Croisic (ï-oire-Inférieure), fie Roanne 
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I- ART DE RECONNAÎTRE LA CERAMiyUE 


(Loire), sont très peu connues. Le nom de Maîtres 
nous est Irnnsmis [>ai' une sorte de bouteille portant : 
« Fait à Martres, 1775 » (au musée de Sèvres; et par 
plusieurs autres pièces se ra))procliant de Mousiiers, 
comiüe certaine gourde aux anses tressées, <|ui (ignare 
au musée de Narbonne et cette autre bouteille connue 
des collectionneurs, sii*née ; Marie-'llirrèse Le Conte. 

K ^ 

/ait à Martres le \ septembre 1775; à Oynes, près de 
Chaunv, on voit travailler des décorateurs de Sincenv 
au milieu du xviii® siècle, et rien de bien typique n’est 
sortidecetleimporlalion; i\u. Croisie, l'Ilalien Horatio 
Borniola produit, vers lb27, des faïences (pie Fou ne 
saurait jgarantir (au delà des marques, rares, d'ailleurs) 
et, de même, les villes tpii vont suivre, n'oflVentgénère 
de caractérislicpies d'art : Poitiers (où, en 177(), une 
fabrirpie gj'oujie b‘5 noms de Pasquîer et de Faucon), 
Limotjes., lilois (t.oir-et-Cher), aux récentes réminis¬ 
cences italiennes, Anr>/-le-Franc (\onne;, Dijon 
(Cùte-d'Or:, Oiô'ardmer (Vosg^cs), martpie lérard- 
mer, Moulins (Allier) f/î/y. 105), Saint-î^aui (Oise), 
Tours (Indre-et-Loire), Ndgrepelisse f Haule-(iaronne), 
Auvilhtr (Tarn-et-(7aronnej, cette dernière ville, cc- 
pemlanl, rappelant Mousiiers, alors (pi'à Bergerae 
(l)ordog;ne) on retrouve le g;enre de Strasbourg: 
Rouif (Aisne), Meillonnas,, prèjs de ]^>ourg (Ain), dont 
les (tuvres sont plubM grossières, malgré que Ton 
cite une jardinière ornée de paysages finement exé¬ 
cutés, j>ortanl la nîar<jue ; Pidoux fecit 20 oc- 
tobre 1795, à Miliona, etc. Le peintre Pidoux airec- 
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lioiiiia les guirlandes enrubannées, les oiseaux ([ni 
entourent des médaillons à sujels. 



F10. !I0. 


en faienee de l^eavrea^ musée <le Sèvres. 


Décor i>olycliroiiie fm domine le violet de maufïanése. 


Clermont-Ferrawl point davantage, nenoiis oOVe des 
modèles lypiipies. Vers ITIid, ou fonde dans celte ville 
une fabrique qui ferme bientôt ses [toides et après, un 
M. Jouvenceau, magistrat, assistéirun sieur Savignat, 
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L AIIT DE HECONNAITHE IA CLMAMIQUE 


nous inonlre clos ateliers acüTsdont la production se 
ra’eiitil cependanl vers 1743, sous la dircclion de la 
veuve de Jouvenceau, aiilorisée à conlinucr l'œuvre 
de sou mari. Un noininé Verniercntln, ne peul arrêter 
la débAcle, {pii a lieu auxalenlours de la lîévolulion. 

Les faïences d'Ardus ("rarn-eL-Uaronne). — Kl les 
sont antérieures à i 733, ainsi <pie le prouvent plusieurs 
pièces [loi’lani celte date accompagnée du lieu d'ori- 
f^ine, et un cerlaîn liaron de Kamol lie aurait fondé une 
fal>ri<[ue de faïences, a cet le épo([ue ; le nom d'un 
sieur Delmas, juir lasnile, est accolé à celui d’Arijus, 
aulre manpie. Les faïences d'ArtIus imiteni, sans dé- 
lii alessi', le genre de Moustiers au décor de Bérain. 

Les faïences de Samadet (l.andesL — Fondét* 
en 1732 par Taljljé Uocqué{>ine, celle fabrication cojûe, 
avec une lunlesse non tléniiée de charme, les produils 
de Sincenv et fie Mousliers, voire ceux de Marseille 

K- 

et de Sli'asliourg. Ses marrpies sont le nom du lieu 
d'origine, soit une S. 

Les faïences de Rennes {/ïfj. 107j. — La première 
falniqiie remonte au milieu du xviiF siècle; elle fut 
fondée par un Ilalieii. Les marques tle ces faïences, 
d'un caractère assez iinlécis, seul nolanimcnl « Foit 
à Rennes, me line 17tî9 e/ 177(t h, el « Fecil P. Bourr/oin 
à Rennes le 12 1783 ». Celte dernière inscription, 

du moins, élanl celle {pie porte rencrier représenté 
à la figure B 0, apparfenani au musée de Sèvres. 
Cet encrier, d'une grande dimension, esl un beau spé¬ 
cimen des poteries à reliefs |)rincij alement exécutées 
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à Rennes, à t[ui l’on doil aussi des roidaines et autres 


pièces pi II tôt volumineuses. Voir au musée de Cluny 
un grand plat en camaïeu orné de tulipes et de mar¬ 
guerites, d'une faelure assez personnelle. 
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Fin, 01, — l^tclte/ el pntiche en fuience de Saijtf-Cloud, 

musée de Sèvres. 


iDjcoren catiiaïeu bleu liés foncé, celui de ta itolichesu:tout. 


Les faïences de liennes mampienl souvent d’éclat, 
leur couleur étant altérée fiar des additionsfrécpientes 
de noir de manganèse. .V signaler la pariicularilé à 
ce pays, des « cliinehoii es » ou tabatières (“u forme de 
souliers, de livres, elc. 

Les faïences de Quirvper 'l-’inisIèreL — L^n Rouen- 
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liais, Pierre Caussy, ayanl repris, en 1745, la succession 
delà maïuifaclnre de Quimper fondée par J. Bousquet 
en 1600, lui donna une lieureuse impulsion et, dans la 
suite, jusf|Lrà nos jours, les La Hubaudièrc, les Fouge- 
ray ont continué le succès de ces faïences. Après avoir 
imité, au début, la façon de Rouen, mais avec beau¬ 
coup moins de tinesse, Quimper a Irouvé sa person¬ 
nalité dans un décor j)urenient breton — scènes 
et types — d’un pittoresque harmonieux et naïf. Les 
formes d'autre part, celles « en cœur », notamment, 
souvent ponctuées de fleurs de lis, ont un caractère 
assez accentué. Les anciennes l'aïences de Quimper 
sont [larfois signées des iniliâtes de Pierre Caussy 
(P. C.) ou d’un simple C. 

Les faïences de Brizambourg (Charente-Inférieure). 
— On croit pouvoir aUrÜnier à cette ville tle.s 
faïences vernissées, veinées et lâchées de vert on de 
brun. Henri IV se serait intéressé à cette fabricalion, 
dirigée alors, par Knocli André ou Üupré. 

Les faïences de Gien abandonnenl, au débul du 
XIX® siècle, le ilécor Iloral, pour imiter Rouen, Mar¬ 
seille et Delft vers le milieu du même siècle; celles 
<le Auduiî-le-Tiche (Meuiilic-et-Mosclie) rccherclienl 
la grâce dans des slatuetles en biscuit, dans des porle- 
bouquels et autres menus vases, <lans des pièces de 
service décorées de petites Heurs; ce!!o.s de 
au d'élml du xviii® siècle, s’inspirent de Rouen et alîec- 
tionnenl aussi, des peintures blanches sur fond bleu; 
celles t!e la Chapelie-des-Pois ((^diarenle-Inrérieure^, 



LES FAÏENCES FEANÇAISES 



assez grossières, soiü surtonl caractérisées par ces 



l'tc, 92. — lîuirf eti faïence de Strashoucf/, iiiusee do Clutiy. 

Fleurs roses el lilenos sur fond tdanc. 
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LART DE RECONNAITHE LA CERAMIQUE 


poteries représenlaiil des feinines vélurs de jupes 
très élargies à la !)Rse, eii forme de « cloclies ». Les 
vernis ln*uns, verts, colorent principalement leur 
terre. 

Les fâ'ences d'Ardus (Tarn-et-(iaro:me) j)roduiseiit, 
vers le milieu du xviii® siècle, des pièces ((iii se rat¬ 
tachent à celles de Itoiien, de Nevers et de Moiislieis, 
surtout à celte ilernière ville, mais leur exc'culion 
est moins tiiie. I.e stvle du lîérain aerémente souvent 

», O 

celte dernière imitation. 

I.es faïences de CourceUes (SarMie) s'inspirent, au 
milieu duxviii® siècle,des terres vernissées de Ligroii, 
aux formes déchiijuelées caractéristiques ; celles 
d’O/oroH rappellent, moins la délicatesse, les produits 
de Sceaux. Les [)orle-houqnets, des paniers en relief, 
avec tlcurs et fruits, représentent celle fahrication 
sans grand intérêt ; les faïences de /iVf/,/c7/ç.v';^Seine-el- 
iMarne) (de I8IÏG à 1858) adoptent I(‘S émaux translu¬ 
cides; celles de Roif// (.\isne), imitent Sinceny, et 
leur manpie, an nom de celle ville,est bleue; celles 
{.VEpernaf/ sont en terre vernissée. L’exemple le |)his 
frappant de celte dernière fabrication, est la terrine 
au couvercle simulaid un lièvre en l)as-relier : la bor¬ 
dure de cette pièce, de couleur l)riine, verte, mouchetée 
gris-rose et Idanc, est souvent ponctuée de fleurs de 
lis également en relief. Ce sont les faïences de 117/////, 
eu i.orraine, dont le décor s’orne <lc fleurs bleues, 
de ce bleu dit « de Walty» typique dans la région; 
celles de Montipny et de Vaiicoulciirs^ villes voisines. 
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assez reconnaissables à l'éolal tîe leur décor sur (inc 
faïence d'éiuait lilanc. Ou doit aussi à ces dernières 



i'iG. 1)3. — Aüsietfe « en lro)n}>e-rœil » f'nïence de Scetiu.r, 

musi'C de Sèvres. 


inanuraclures, créée.'î aux a’entours de 1735, par 
OiraiiUde lîénnquevilie-, des faïences à reliefs. 

Les faïences de Montauban,(\u\ remontent à l'année 
1770, continuent le genre Mousliers. (du leur donne 
comme type i‘eronnaissaide, un décor à fleurs Ideues, 
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îles assielles aux armoiries polycliroines sur fond 
lïliiiic, aloi's que te marli est simplement bleu ou 
jaune, des cliiiioiseries grotesques, des paysages; tes 
la'ieuces tVAnch, d'Am/oulème ^ de Bazas, de Libourne^ 
de Saintes^ de Tavernes (V"ar), tle Bergerac^ de Rolia' 
y^torliilian), de Sainti-Toy-la-Grandc^ près Saiul- 
Kmilion, <!e Vron (Somme) où Tou fit plutôt des car¬ 
reaux de revêtement sans iulérèt artistique, n'onl 
guère marqué originalement dans Thistoire qui nous 
occupe. On sait seulement que les usines établies 
tlans ces villes'furenl très llorissantes. 

Les faiiences d’Auxerre ont été souvent confondues 
avec celles de Nevers dont elles empruntèrent fré- 
([uemment le décor « patronymique », c'est-à- 
qu’elles portent souvent le nom de la famille ou de 
la personne ;'i qui les pots, picliets, l)ols, assiettes, 
ap]>arlenaient. Le nom de Pontet^ fjiii fonda une. 
faïencerie dans un ancien couvent (TAuxerre, tiguro 
sur quelques-unes de ces pièces. V'oir la marque 
« Au Capuein ». Une autre faïencerie,fondée près de 
(ioincourt, dans l’Oise, par un sieur Michel, voua 
ses produits au nom de « YIlalieanc », Le décor de 
celle fabrication est au pochoir, mode ornemental 
dilïeranl de Y impression usitée à Creil, par exemple. 

Les faïences de Marans (Charente-Inférieure), qui 
remontent, pour les plus anciennes, au milieu du 
XVII* siècle, imitent tantôt lïouen, tantôt Sti’asbourg, 
et celles de Saint-Denis-sur-Sarlhon, dans l'Orne, fa- 
briquée.s vers la même époque, se ressentent du type 
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Ui'ûle-pavl'um el e» (Wenve (te Sceau.f'^ musée de Sèvres. 

IX'Cur polyclil'oiiie. 
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<le Siiiccny, pays d'ou le direcleur de ralelierélait 
originaire. A signaler, parmi ces derniers prodinls, 

des pots à cidre nianpiés an nom de leurs propriétaires, 

* 

Les fa'ences fines d'Orléans sortent ti iine inanurae- 
Inre dite royale, (ondée, vers 1" W, par Dessaux de 
Homilly. Leurs nianpies les [)liis usilécs, sont un () 
couronné, soit le nom g^ravé en creux de la ville d’ori¬ 
gine ou bien celui d'un nommé G/'nûuuont CAine, 
f'abi'icanl à Orhmns, successeur sup[)osé de Gérault- 
Daraubert, ([ui avait lui-même remplacé Dessaux de 
ilomill V. 

On a rabrifpié aussi à Orléans, des poteries au grand 
feu, jaspées; des taïences imitant i^trasbourg^ au 
décor de Heurs et de cliinoiseries, sans oid>lier tirs 
terres blanclies. 

Les médaillons dits de « Aini »> sont enfin à citer 
parmi les produits cérami(|ues recherchés. Nés près du 
«‘liûteau de Chnumonl-sur'Luire; ccs médaillons, ([ui 
re)>résentent Louis XV, Louis XVI, Marie-Antoi¬ 
nette, rimpéralrice Marie-Louise, Voltaire, Rousseau, 
Oiuek, etc., sont dus à Claude (îaulherol (1729-1802^. 
Ouant à leur (jualiticatif de « Nini »>, on n’en connaît 
point la source. On suppose qu’un ouvrier italien de 
ce nom a participé à leur coiifection, à moins que 
Gautlierol ne se soit caclié .^ous ce pseudonyme. Voir, 
aux musées du Louvre, de R lois, «le Sèvres, des spé¬ 
cimens de l'œuvre de « Ni ni ». 

Nous j»ensüns avoir épuisé l'analyse pratique des 
laïences franijaises, et nous terminerons au chapitre 
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suivaiil, i’rxaiïK'ii <!c la faïence, à l élranger. Xous re¬ 



verrons, d'ailleurs, un 



noinlne de 


faljricalions 
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l. Alt T DE KECONN’Al THE LA CEllAMiyL'E 


françaises ici envisagées, lorsque nous i)arlerons de 
la porcelaine. Pour la comiiiodiLé du lecleur qui, 
grâce à nos indications, reconnaîtra certainement 
les pâles diverses, de la terre cuite à la faïence fine, 
en passant par les faïences vernissées et émaillées 
jusfpi'é la porcelaine tendre et dure, nous n’avons pas 
sélectionné les marques alVérenles à chacune de ces 
matières céramiques, groupées toujours suivant l’ordre 
alphahélique des villes e( ])ar jiays et, au surplus, 
faciles à rechercher <lans la table alphabéliqm' spé¬ 
ciale. 



P’iü. 96. — Porte-bouquet en faïence tfe Sceaux, 

musée des Arts décoratifs. 

Décor jvotyclïroiiie sur fond hUiuc 




































Fig. 97, — Cruche en faïence de Delft 
Décor *'11 caiiiaTeu lilcu.chapeau uiairon. 
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Les faïences étrangères : Hollande (Delft, etc.); 
Espagne, Angleterre, Allemagne, etc. 


En raison de leur exceptionnelle beauté, nous }>ar- 
lames d'abord des « majoliiiues » qui s'inscrivent en 
télé, réj)élons-le, des faïences eurojiéennes et. après 
avoii’ menlionné deux autres fabriques italiennes, de 
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L ART ni: RECONNAITRE I.A CERAMIOUK 


faïence fine, celles-là; Tune à Naples, foirlée vers la 
fin du xviii'^ siècle par l>el Vecchio (marque : Jl)\\), 
cl l'aulre jirès tle Florence, à Doccia, élahlic par le 
martpiis (-arlo (linori, qui signe en cix*ux « Ginoi'i », 



Fiü. 1)8. — Assiette en fnience de Sceaux^ 
musée îles AiTs décoratifs, 

Déoor polychromie. 


nous aborderons la 


faïence émaillée de Delft (llol- 


l.es faïences de Delft semblent embrasser à elles 
seules el résumer la faïence de la Hollande ; elles en 
sont le type, malgré <|ue llaarlem ait été le berceau 
lie la poleri(‘ liollandaise el <|ue RolLerdam, Amster¬ 
dam el Arnhcm. enfanlèrent éiralemenl des œuvres 





























LES FAÏENCES ETriANGEIiES 



d'une grande •lélicalesse. Mais Delft lui le cenlre le 
plus fameux de la cérainii|ue euKurope, cl nous avons 
vu, à ïlouen cl à Lille, imiler le décor « d’IIoL 



Fig. 99. 


Soujiu>re ei moulardict' en fa'ience fhie de /Vf/'«*■, 

musée de Sèvres. 


Reliefs sur émail crémi', san.s ciiiileiir.s. 


lande ». On peut, aussi ranger Delfl [Kirini les plus 
originales expressions susceptibles, hélas! de dé¬ 
router l'amateur par une suite de coj>i(‘S ou d’adap 
lalions ou influeuces. Au resle, la lUuUijilicité des 
enseignes des célèbres l'abriipies ([ui prufluisireni du 
l)elll : Au:r TroLs Cloches, à rEioile, ou Paon, à 
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LAHT DK nCCONNAÎTHE I.\ CKRAMigUE 


« 

Rose^ îHi Pot (le fleurs^ etc.,cLc., njoute à la dil'IicuUé 
de les disceriKM*. 

On a résumé en trois périodes cliacun des décors 
de Deln dont nous vanlerons, an début, la coloration 
superbe — le blende Dclft a une douceur particulière 
— la variété ornementale et rexéculion excellente 
des peintures sur émail ci*u. Après la magniiique vais¬ 
selle italienne, incommode et coûteuse, visant plutôt 
à l'elVel, il faut savoir gré à la fabrication (jui nous 
occu[)e, d avoir piolllé si artistiquement de la dé¬ 
bâcle des piécieuses pièces d'argenterie, alors que, 
celles-ci allaient au creuset, Delft les remplaça éco¬ 
nomiquement et prali(piement sur la table, imposant 
enfin une beauté qui ne s’évaluait pas au poids. 

Première période. — • On croit que le premier polier 
Herman Pielerz, s’établit à Delft vers la lin <lu 


xvi*" siècle, et ce n’est qu’en lOOü (jue l'on voit ce nom 
figurer [)armi les fabricants de faïence patentés. 
De celle époque, la plus llorissantc avec celle qui 
va suivre, datent vraisemblablement ces beaux plats 
en camaïeu bleu, au décor très fouillé, aussi bien sur 
le fond que sur le niarli, rej)résenlant des batailles 
ou des kermesses. 

Seconda jjériode. — L'art céramitpie bat son plein, 
nous sommes j)resquc au milieu du xvii'^ siècle, et 
Abraham de Kooge innove ces plaques et ces assiettes 
peintes comme des tableaux, avec une finesse (pii 
souvent éfralaimlle des maîtres hollandais, de riieure. 

^ O ‘ ^ 

11 faut voir la variété de forme de ces plaques {/?//. 110), 


■w 






LES FAÏENCES ETRANGEHES 

rianlcs sous la lilanclieur de leur émail, si IVaîclies 
sous la précision de leur dessin silhoiielté avec esprit, 
que (les ombres larges, (|ue des modelés fondus, 
harmonisent. 

A ce moment, des potiers comme Frytom, IIo|>pcs- 
lein, Kieloors .se .signalent cl leui's signatures font 
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Fiü. 100. — Unifier en faïence de Sceaux, , 
nnisêe des Arts ciécor.'iUfs. 

Décor polychrome. 


prime chez ramateur. Les Lenhoorn, d’autre part, 
imitent les laques de Cdiine, c'est-à-dire ces lielles 
peintures sur fond noir connues sous le nom de « de- 


cor cachemire » dont la rareté égale le mérite. Dans 
cet le voie (rins|)i ration orientale, qui d’ailleurs se 
retrouve, à un moment donné, dans la plupart des fa- 
brica lions fram^aises (à lioueii, à Ne vers, à Nieder- 
willer, notamment I, Aelbreglil de Keizer triomphe. La 
Chine et le Japon ont été révélés par le commerce, et 
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L ART DE rtECO.NNAlTRE LA CEIIAMIOUE 


l'orl européen en profile imaiiiiiiemenl. A vrai dire^ 
si la nouveau lé de ee décor répond au besoin de 
chaugemenl qui liante forlemenl la concurrence, 
à toutes épo(iues, cela n'est point toujours au nom 
du progrès. 

EtTeclive.nent. reslliéütpie d'exportation choijue, 
et surtout dans les pays septentrionaux aux couleurs 
calmes sous un ciel gris [leu l'avorable, on l’avouera, 
à la [iromenade de « magots » vêtus de soie éclatante, 
parmi des (leurs géantes, dans un paysage où volent 
des ibis roses, dans une atmosphère entin, exotique. 

Mais, redisons-le, la contagion est presque géné¬ 
rale, et l'on désire renouveler le décor en célébrant 
cjtle nature inédite qui vient à point slimuter la fan¬ 
taisie. It’aulre jiart. onsaisit l’occasion de donner plus 
rfessor à la couleur, et nous savons qn’en Hollande, 
qu’à iJelft, le mérite de celle aspiration est d’autant 
plus grand, c{ne le mode de cuisson adopté ** an grand 
feu », restreint sa palette. 

I)onc, avec Aelbreglit de Keizer, nous voyons naître 
non seulement le goût des chinoiseries [fiif. 10î)\ mais 
encore leur imitation décorative parfaite. Cette adap¬ 
tation du décor de porcelaine au décor de la faïence, 
malgré son anomalie, ne gène pas ici, tant la matière 
employée est parfaite. Et cette matière, se garderait 
bien d’imiter la porcelaine ; il semble <|n’eile met 
même un |)oint friionncurà la qualité supérieure de 
sa faïence. 

Ib’ef, après Aelbreglit, son fdsCornelis et les frères 
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I.IlS FAHi.NCtlS hTfiANGFUKS 


Jacob el Afiriîui Pvnackeis, ses gendres, poni’suiveni 
l’œuvre coinmencéc, d’uucomimin accord. (7e dernier 
artiste néanmoins, demeniM seul par la suite, à la 
UHe de cette fabrication <pii lui doit de si belles pièces 



Fiü. loi. — Soujiih'e « rocftille » en fa'ience fine de davis 
Pont-unx Chouxy, musée «tes Ails (lécuratifs, 

R«liers sur fond eréme s.t,iis cuuleurs. 


S ronge, 


imitées des [lorcelaines ja[iOnaises, aux 
bleu et or. 

Aegeslyn Heygens, en (in, se réclame de celle 
seconde période d'essor resplendissant. 

Mallieureu.sement. rimilalion de la porcelaine va 
allenler à la «pialilé esst'nliclleinenl artistique des 
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l’aIIT de HECONNAÎTliE LA CÉHAMIQUE 


pro.luils qui nous occujienL Xous sommes au 
xviij^ siècle, le |i^oul liollamlais fAcheuscmonl siimule 
pour sa persomialiU*, par les porcelaines chinoises el 
jajionaiscs, veul lui ilisjmler leur gloire. Aussi l>ien 
i‘im])ortalion(les faïencos Unes anglaises avait porté 
un premier (:*oup à i'imliislrie hollandaise, cl l’usage 
de !a porcelaine s'élant ré'pandu, il lallul bien suivre 
lemouvemenl pour salisTaire au caprice comme à 
réconomic du jour. 

lit nous allons assislor A niie <|niisi-décliâancp, mais 
par rapport seulement aux puissants chers-d'teuvre 
jtrécédeuls, caria [’abrication de Délit, maintenant 
d’une visée moins hautaine, [dus abondante, conserve 
encore une expression d'amabililt'' supérieure. 

(’/est à ramabilité et au nombre elVccIivemeni, 
qu’elle succombe, ( jouiez,rien (pie dans rénuméralion 
des objets suivants, la diversité et ragrémeiil alors 
en vogue : cages, livres, ehaulï'e-pieds, violons, as¬ 
siettes, et pupiti’esà musique, cbaulVe-mains en forme 
de mis.sels, télés à pernupies, l)ros.ses, plaques, etc. 

Et cosbil>elots en céramique sont maiuleuaut déco¬ 
rés au petit feu (feu de mou Ile) ; la peinture sur por- 
celaiiie a réclamé celle abdication, d’où dérivèrent de 
médiocres et inhabiles enjolivemenls de la matière 
impassiblement Iicllc, malgré (pi’elle soit de la faïence 
muée en porcelaine. 

Celte altération du décati* d’ailleurs, suflit à préci¬ 
piter les mariuractures à leur ruine; on copie des 
images mainlenanl, au lieu d’inveuler des molifsel 


I-KS TAIKNCES LTnANGKHES 


173 



I'k;, 1ü2. — I iJa-pnche en f'd'ience fine de l’neifi, uiusit' de (.luiiy 

Hrlicl's sur foud cr«''iiin. sans cou leurs. 



Pjn, 103. — Caehe-poi en faïence de lîordetnta ,, 
Couleurs ; veri jaunâtre, bleu foncé et violet 


[U1ISCC de Sèvres. 

tnanjîanêse. 
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l’art de reconnaître la CÉnAMIOl E 


des sujets, et les célèbres faïences qui, autrefois, 
étaient réputées dans le monde entier, verront leur 
prestij^e I>orné. J. Verhag“eii (172o-1700), cependant, 
oppose son talent à celte <lé('adence, et l’on cite avan- 
ta^n'usemenl de rarlisie, des plats inspirc’s «les eaux- 
fortes «le (lollzius. Zacliarie Dextra, d'autre pari, 
innove un décor polyclirome et doré(jui mérite d’être 
retenu. 

De nos jours, enfin, des œuvres intéressantes sont 
sorties des fours <ie Deift, et il faut al tendre pour les 
juger en toute équité, que le temps les ait mises à 
leur rang, parce ((ue ran(ii[uilé est la pi'ovi<lence des 
œuvres d’art, quelles qu’elles soient. 

Nous avons dit, au début de ces lignes, que les 
[)remiers essais de faïence avaient eu lieu à Haarlem 
et c’est Herman Pielerz, originaire de cxdte ville, que 
nous vîmes fonder à Deift, la première manufacture 
«lont les produits sont, à vrai «lire, peu intéressants, et 
de môme pour Amsterdam et Hollerdam. (Juant à la 
fabrication «rArnIiem, inaugurée par Johan Van Ker- 
kolT, elle a donné «riieurcux résultats qui nous re¬ 
tiendront (pielques instants. 

Très rares, non seulenienl à cause du peu de durée 
<le leur essor (la manufacture d’Arnliern fermaen 1772 
après une vinglaine d'années d'exercice), mais encore 
en raison de leur délicatesse et de leur originalité ; 
les faïences de celte usine sont polychromes, peintes 
an feu de moufie. Un «lécor rappelant celui de la por¬ 
celaine allemande pare ces |)ièces manpiées d’un coq. 
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Ou coiinail une 
plaque qui porlail 
l'in SC ri pi îoii «.Irw- 
heims fa hriq ne » 

oonsidéiée comme 
l'ensciofue <lc celle 

O 

mauiifaclnre. 

Nous pass(‘rons 
eusuile, à la 
faïence espagnole: 

l.es fsLïenccs es- 

pagnoles sembleuL 
avoir perdu, aux 
XV I ret X V111 ® 

siècles, la réputa¬ 
tion (pie les pote¬ 
ries liispano-iuo- 
res(}ues avaient 
eue au luoveu Aice. 

O 

b ailleurs , les 
faïences d'Alcora 
{fiij. H:J el 115) 
f U re n l ('x tî c u ( ée s 
<lajis cel le ville par 
des ouvriers de 
Mousliers, d'où un 
décor el une ma- 
lière empruntés à 
ce dernier cenire. 



Fio. un. — Amieile re]n'vs(>nlifnl « \a 
VHiitai'fjo » ('/ plai eu ftiïence üe Hor¬ 
de tit.f, musée de St vi’cs. 

nêcor lie !î( |U‘emi('jo pièce : Ideii clair sur 
fond bleuté; de la si'Cunde : bleu foncé el 
ronge de fer sur fond blanc. 
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LAItr \y^ ItKCONNAÎTHE LA CEftAM[Qi;i; 


Lenoin (ie Olerys<|ui travailla pourle comte d’Aranda, 
fondateur de celle fabriijue de faïences, dans la pre¬ 
mière moitié du xviii® siècle, nous est ainsi parvenu 
sans ^rand éclat, malgré tpie Ton relève, du mains 
dans la couleur du décor d'Alcora, auquel cel artiste 
contribua, rorigiiialilé d’une adjonction d’orangé et 
de vert au (‘aniaïeu bleu lancé par la célèbre i»oterie 
française. Voir au nunée de Sèvres le beau buste du 
comte d'Aranda, en faïence line d'Aleora, Laissons 
ensuite, ralencc (xviu'' siècle) revenir aux a^itlejo-'i 
dont nous avons [Hirlé à propos des fabriques arabes 
d'Lspagne au moyeu àgeel, sans nous arrèler aux 
prodtiits de SeoUh^ peu intéressants an point de 
vue arlistiipic, mcnlioiinons les faïences de Talavera- 
della-Reina^ imitées à s’y uiépreiidre, <le celles de 
Savone. 

Les faTences anglaises. — Nous avons précédern- 
incntdonné la composition de la faïence line anglaise 
ainsi (pie le nom de son inventeur : Wedgwood, nous 
indiquerons ensuite les caractéristiques de la faiirica- 
tion du graml céramiste, inaugurée ù liurslem, dans 
le Statfordshire, sous le uum Etniria. Tout d’abord 
il faut savoir que la faïence anglaise esl née A Délit, 
d’ou le nom de delft (pi’elle a conservé ent'ore do nos 
jours; cela nous dispensera d'insister sur l’originalité 
de ces produits exécutés par des Hollandais qui les 
répaiulirenl eu Angleterre avant de s’y installer. 

D’autre part, on doit à un ouvrier des frères Elers 
[originaires de Nuremberg et établis également on 
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l'iG- lü'>. — Vint en fnieiice de MouHns., 
muÿée des Arts décoj-alïfs. 

« 

Coulonré : jaune d'or, veii somltre, rouee de fer el bleu suc fond blanc. 



Fig. 106. — iCcrifoire en faïence de iiennes, 
musée des AiTs décoi’atiCs. 

Décor en camaïeu bleu rehaussé de jaune 
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L\nT DE RECONNAÎTRE LA CERAMIQUE 


Angleterre, à SlalTonlshire [ftg. iiO), où ils l'oiidèreiit 
une usine <le grès ù la manière allemancle] nommé 
Aslburv, la révélation (les mès faronnés dans des 

■ O ^ 

moules de cuivre don! le secret avait été traditionnel¬ 
lement gardé jusqu’à ses anciens maîtres. 

I.e fils de Asthury, potier à Shellon, découvrit, 
par la suite, le « cailloutage » ou addition de silex 
calciné à la pâte des faïences. Celle dernière invention 
permit à la faïence devenue plus claire et idustine, de 
se libérer de rendiiil d'émail slannifère précédent et 
de recevoir immédiatement, un vernis transparent. 

Revenons mainlenant, à Wedgwood. Le voici bien¬ 
tôt secondé par Rentley, obligé qn'ÎI est de faire face 
au succès, et le célèbre sculpteur Flaxman lui four¬ 
nira de.s modèles remanjuables. 

On distingue plusieurs expressions parmi les pro¬ 
duits en question. Ce sont les faïences \fig. 117) de cou¬ 
leur crème {creani co/our), (pii s'intitulèrent plus tard 
<f poteries à la reine »; ce sont les poteries rouges et 
noires, les pAtes marbrées et les biscuits [fig. IC9) 
grâce à rassociaticn desipiels nous vîmes éclore une 
multitude de camées, de bas-reliefs, de médaillons, 
d’une délicatesse inégalable, avec la fine silhouette 
de leurs motifs se détachant en blanc sur un fond 
coloré, ces motifs si précieusement, si nettement 
dessinés par Flaxinan. 

En attendant (jue nous parlions de la porcelaine 
anglaise tendre et dure au chapitre (|ui la concerne 
et, après avoir noté que les faïences de Wedgwood 
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élaieiiL marquées eu creux au nom de leur créaleur, 
nous signalerons rinvealion de la décoration par im- 
'pression^dnQ à John Sadler, de Livciqiool, |)rocéfléqui 
a^cenlua la vogue des faïence? fines désignées dans 



KiCi. 107, — Pldl en faïence de tiennes^ iiiiiséc des Arts décoraUrs- 

nécor brun violet. 


le commerce sous le nom de porcelaiaea ((nt/htisen. 

Autres faliricalionsde faïence line anglaise à :Lee(ho\i 
les frères! Ireen innovèrent ,verslemilieu du x\iii'^sièclc, 
de curieuses et remarquables j>ièces aux décors en re¬ 
lief et découpées à jour 121 et 122), signées en 
creux : « Leeds PoUery » ; à Lane d'où proviennent 
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L ART DE HECONNAÎTRE LA CÉRA.MIOUE 


des faïences ijue John Tnrnei\ fondaleiir d'iine usine, 
vers 1762. faisail sou vent décoreren Hollande.de sujets 
religieux, léinoin une « Histoire de renfant prodigue », 
parliciili<‘retnenlconnue F.a niarquedeTurner 

ét.ail son nom gravé en 
creux. Cilons encore les 
faïences lie Longport, où 
un nommé lïavenporl 
fahriqua, dès 1773, des 
ouvrasres siiîués de son 

CT’ 

nom éq*alemenl erravé 
en creux : de Hanhy, où 
l'on relève le même 
mode de sig^nat ure adop¬ 
té par « Xeale » succes- 
seurde Henrv Palmeren 
1776; de TiinstaîU dont 

Fjg. ISO, — Soupière en foUnce, produits signés 

dite de <t la Léjiion d'honneur », , « 

JF '.il:* . « L-nila », du nom de 

rfe Z.onÿM’y, inusee de bevres. 

Décor en relief. Liane sur Liane. leur CléateUl , ïiacjuireilt 

au milieu du xmiP siècle, 



de Chehea '/?//. 118 et 123', de n7n>?c/o« ^fiy. 119 . de 
Castlefovd, près Leeds,enfin, où David Dunderdale imi¬ 
tait vers la lin du xviiPsiècle les œuvres de Wedgood, 
estampilées : d d & c", castleford pottery. 

Les faïences allemandes, — Nous avons vu au cha¬ 
pitre ni, les grès allemands, si caractéristiques avec 
leurs atrrémenls d'étain couvercle, anses, bases, etc. , 
et nous citâmes à côté d eux, ces vases ou cruches en 
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grès également, dîls « JacobaKaael jes » (caiKîtles de 
Jacijuelinc de Ikvière) d’autlienlicilé douteuse, nial- 



Fig. 109. — l*{nl en faïence de DeïfL musée üe Sèvres. 

nécor cliinoîs polychrome. 


gré leur tournure plutôt germaine; nous en arrivons 
aux faïences allemandes. 

Celles-ci eurenl leur siège notamment dans les 
villes suivantes : 

A Frankenthaî (Bavière) où l’avd Hannong, obligé 

11 
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l’art de reconnaître I.A CÉRAMIÜt i: 


(rahandonner Strasbourg, s'élail rrrngié pour y coii- 
liiiuci'sa remai'fjnable fabrication <ie faïence folalc- 
moïil confondue avec celle de Strasbonrü;. Hannonir 

ï ? 

exécuta aussi des porcelaines; 

A Flanau (liesse-Nassau).où l’on voil, an xvu*siècle, 
d’abord un i)olier hollandais ; Daniel Behaghel, puis 
son fils Abraliam et entin un sieur Van Alphen; 

A AnspaeJi (dont les f)roduils sont nianpiés d'un A, 
en bleu {fig. 128 et DIO), à Bayreidli {f>g. à Ki'i- 
nersherg^ en Ikivière, où 4runc manière générale, on 
imitait le llouen, malgré cependant que Bayreuth ail 
laissé un décor ty[)i(pte (les mol ifs se détachant en 
camaïeu bleu sur un fond d’émail d'un bleu plus 
lendre). Des pièces de Künersberg sont marquées au 
nom de cette ville ou des initiales K. B; 

A îîôchst-SHr-'e-Mein \Jig. 127 et 1211), manufaclure 
placée sous la prolcction de rarchevètjue de Mayence 
et dont les ouvragics inspirés des modèles de i»orce- 
laine, sont manpiés d’une roue empruntée aux Armes 
du prélat ; 

A b'ioer^lmim-sur-le-yiehi^ à Gœggingtn^ cette der¬ 
nière fabrication fondée par l’évèque d'Augsbourg nu 
milieu du xvm^ siècle, à îlarhurgy à Eckernfôrde^ à 
Nuremberg {/ig, 128)où l’on s'inspira du décor de Bay¬ 
reuth (les pièces de Nuremberg sont souvent signées 
des noms suivants : Strnliel, WoHT, Possinger, etc.), à 
Münden^ dont les faïences portent la marque de leurs 
fa b ri ca n ts, 1 es H a u s te in: trois croi ssa n t s ; à Kre ihheim , 
à Louisburg à qui l'on attribue des pièces signées de 









LKri FAJE.NCtlS ETUANGKfŒS 
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lieux accolés et couronnés de l'aille impérial, alors 



FiCf. IKK — t^lfUjUe en faïence de heJfl^ musée de S(*vres. 

Décor en cninaïeu Lilcu. 


Oh 


que les porcelaines sorties [dus lard de colle usine, s 
soûl déliarrassées de l'aille et gardenl les tleux C ave(; 




L AIIT DK RECO>’NAÎTRK LA CERAMIQUE 


un \V Wurlenibei'g); à StocheJsdorf\ ville plulôl 
renommée pour scs poêles^ à KellingJtusen^ etc. 

I*^n Saxe, mainlenanl, à Co'ditz^ on reman|ue des 
porcelaines fines qui portent la marque de celle ville, 
en creux. Dans le duchddeLuœemhourg [fig. 132eL1113', 


!a fal>ri(iue des frères Bocli, à Sepl-l'onlaines, nous 
laisse des faïences fines marquées en bleu des ini¬ 
tiales L B enlrelacées. En Hongrie, la même fabri¬ 
cation a lieu à HôUtsrdi (marque en creux « IlolJilsch ») 
et, d’autre part, on y cuisit des faïences reconnais- 
saljlesà un décor sur fond jaune avec réserves blanches. 


Holitsch imita aussi Strasbourg. On a relevé encore 
en Hongrie, à Tala, une autre fabrique dont les spé¬ 
cimens sont d’une source indécise. 


En Suisse, nous avons signalé, à côté des poêles 
genre Xurcmlterg, dns à Erutling, des i>olcries ver¬ 
nissées en réalité plus pittoresques que délicates et, 
après cpii signa sans doute ses faïences d’un Z, 

après Porrenirug, autre faïencerie sur hupielle d’ail¬ 
leurs, on n’a que tics données vagues, il semble qu'il 
n’y ait plus rien trintéressant à relever dans ce pays 
aux créations céramiques [)lutôt archaïques et « co¬ 


casses ». 

Nous passerons ensuite en Belgique. 

Corneille Monbaers fonde à Bruxelles une faïencerie 
d’où sortent ces amusantes soupières (fig. 134 et 133) 
en forme de clioux [flg. 13t>), de canards, de poules, 
de <lindons, etc., ces terrines et daubières (dont une 
représentant un coq couché d'un esprit et d’une gaîté 






IJi:S FAiENCrCS KTRANGFIÏES 
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1 .» 

) 


si caraclérislifjncs, malgré pourlaiil que nous les con¬ 
naissions déjà pour les avoir vues en France. I^cs suc¬ 
cesseurs de Corneille Monbaers rurenl son fils Philippe, 
en 172 I, son gendre Jacques d’Arloisonni'/., ( n 1752, 



Fig. 111 . —Pù(et vase en faïence de Defft^ musée de Sèvres. 

Décor en camaïeu bleu. 


qui ouvi il un autre alelier, et enfin, Joseph d'Artoi- 
sonnez, fils du précédent, qui dirigea les deux ateliers 
qu’il avait réunis, en 1700. 

Avant cette |)roduc(ion lypique, on est étonné de 
n’avoir point à signaler d’autres lVap|)antes céra¬ 
miques eu lk‘lgi(|iie : il est vrai que la {uoxiinité de la 
Hollande put entraver Tessor de ce t>ays, en extase. 
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L AM I DE HECONN VITRE LA CERAMIQL’E 


roninie p.ii iilyse par les magnificences de Delfl. Pour- 
tant, avant les Monbaers, ou signale, au xvi® siècle, 
rélablissemetil d'un laïencier italien, à Anvers ; mais 
les rnivres de ce (iuido di Savino ne nous sont nas 
[larvenues. cl, à Liège {/?//. 137 marque en 
L. <!.}. à Nanuir, à (Jand, à Eeliternacli (marque eu 

D 

creux Kchtei nach} 1;^ contrefaçon hollandaise et française 

13 ' 

ilomine. 

Nous indiquerons cpi à AHfienne, on relève, à la fin 
du xviiî'^ sièch', deux fabriques de faïences fines et 
(pi'au début du xix** siècle, les marques AD W , auHien- 
tiqiienl des porcelaines au décor imprimé, dignes 
d'intérêt. 

En Danemark, il faut citer les jiroduils de la manu¬ 
facture de A7c/, aux formes tourmentées, g’enre ro¬ 
caille, ornées de llcurs ou ilc bouquets polychromes 
souvent rehaussés de dorures. 


En Suède, Conrad Hünger (1756-1780) se souvieni 
qu'il fut peintre à la manufaclurc de Meisseu, et Ton 
imite à la fabrijpie de RÔi'strand {fig- 140), sous sa 
diri'Clion, les délicatesses de la porcelaine de Saxe, 


tandis tpi'à la manufacture royale de Mariehcrg {fg. 138 
et 139), fondée par Elirenreich, vers 1758, et 
sous le patronage du comte SchelTer, les céraniitpies 
françaises et anglaises se parent iK>ur la prcniière 
fois, du décor dit « jiar impression ». 

En Norvège, on cite les faïences d'//c/*^d {^fig. 141) et 
(pielques antres encore, d'un caractère peu édifiant, et 
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an Jajîon, enfin — ce .lapon ou naquirent les beaux 
i^i'èsdéjà vus eldonl nous admirerons plus loin les por¬ 
celaines — les délicates faïences dites de Safsottaui 
méritent une menlion spéciale,. 

Nous savons (jue ce rurcnl les |)oliers coréens (jui 



Fig. 112. — Ai:ste(le pI vufie-cttrnel en faïence de Delft, 

musée de Sèvres. 

l*écor polyclirouie rehaussé d'or 


initièrent les potiers japonais, les faïences de Sa(~ 
ÿotona en sont une preuve. (ïn les <Ioit à des familles 
d’artisans ramenées en Corée à Naeshirog'ava en 1398, 
par le prince Sliimadzon-Voshilnssa. Les faïences de 
Satsonma plutôt jj^^i ossièresau début,s’aftinèrentà la fin 
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l’aih’ de heconnaîthe ea céhamioue 


(lu xvii*' si<‘cle; elles sont reconnaissables à leur ((‘inle 
ambrée, ivoirine, sur la{(uelle réruail harrnonieuse- 
menl, criujuèk*. Leur (îécor polychrome embellil non 
"culemenl des vases, des pièces <le vaisselle, mais en¬ 
core des si a tue lies, figures d'ani¬ 
maux, e.lc. 

Nous lerminerons ici lenuméia- 
lion des faïences étrangères, émail¬ 
lées el fines; nous verrons plus loin 
les au (res maiiilèsla lions de la ma- 
lièi'c^ (•('•ranii(iue, li-aili'e dans im 
esprit <iiiTérenL el revelue d’un «lé- 
cor parliculier. Du moins faut-il 
admelli etjue la faïence se doit à un 
«léeor, à une forme (pii lui sont 
propres, de même (|ue la porco- 
II n’esl pas douteux, d’ail¬ 
leurs, que la décadence 
de l'art céramique fut 
causée par cette mécon¬ 
naissance de la loi <|ui 
commande une expres¬ 
sion suijordonnée à l'ins- 
piralion de la malière, 
aussi variée qu’elle. 

Lorsque le décor fut dépaysé sur la matière autanl 
que sur la forme, lorscpie rorfèvrerie servit de moule 
à la terre ptastiipie, on en lendit donc sonner le glas 
de la céramiipie proprement dite, et notre temps, sur- 










y. 


K 10 . 113. — Faïence Ci 
tf.ilcora, musée de Cl un y. 

Dâcor hlen, vert clliraii 
sur foiui blanc. 


































LES faïences etuangehes 
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mené (le Iteanlé aiieeslrale, a sul>i aussi le contre- 
cou|) (le l’économie el «le Tnlililé, exigences (lont la 



Fig. 114. - 1 UHe-curnel c/ poi^cht en faïence de Deiff 

tnni:»’’ 0 (le Srs'res. 

D 'cor l'U camàïe» 


fierté «le la mali<‘‘ré méconnue, a ^rand'peinc à se re- 



(les signes cl mai‘«|nes [«lacés à la fin «le 

11 * 
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L AltT UK UECONNAITIU: I,A CKHAAIlOKK 


noire Iravail, le lecleur aura soin de consuller ceux 
qui li^»-urent <!ans le texte. ?s'ous avons eslitné que le 
nom des potiers, des villes ainsi «jue les initiales ayant 
la correct ion des caraclères d iniprinieri(‘, c est-à-dire 
ne pré.senlanl pas d'originalité grajiluque, devaient 
occuper cette place où il sera aisé de les trouver, 
g'ràce au réperloin* alpliabélique des manu raclures. 



Fig. 1J3. — en faïence musée (te Cluoy. 

Couleurs lilcues, vertes et jaunes sur fond bleu clair. 
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l'ni. I IG.— r^àr l'H ftoreelahietlit Jüffon, must'edes 


A ris «lôcoraüfs. 


Décor ])ol;.cliroijie. 


CHAPITliK VIII 

La porcelaine à pâte dure. La Chine; le Japon; 

la Saxe (Meissen), etc., la France. 


On appelle porcelaine, une sorte flepolerie hlaiiche, 
im|>erniéaMe et d’une pAle très line cl translucide, qui 
serl à la confection aussi bien des pièces de service, 
jilals, assiettes, etc., <(ne des objets d’art. 

On distiii^'ue deux matières de (torcelaine, l’une 
en pffle tendre, l’aulre en pâte dure. 
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LAin DE RECONNAITRE I.A CERAMK UE 


C'e.^t il la Chine que revient riionneur de l'inven¬ 
tion tle la porcelaine dure. Elle fui fabricpiée en 
Chine el an Japon, dès Tantiquilé la plus reculée, el 
elle ne eomnietn^a à tMre connue des Eurojiéens que 


■*- 



lorsque lesPorlugais eureiil découvert les Inde 


l'iG. 11 "!. — /*o/ en faïence anr/luke de 
Wedf/wood, musée îles A cl s décoratifs. 

Décor hianc crènie fur foiaf brun. 


(Juant 
celaiue 
tendre, < 


a 


la por- 
p;l l e 
lont l'Eu¬ 
rope a l'ail sa spé¬ 
cialité, ce l'urenl 
les Italiens, à Flo¬ 
rence, qui rinno- 
vèrent, au xv!*" 
siècle, tandis (|u'en 
France, è Houen, 
proliableuient au 
xvii"^ siècle, l'écho 
de celte matière 
délicate se réper- 
culait. 



D'ailleurs, par la suite, l’industrie française se lit 
une gloire de pcrlVclionner la pâte tendre. 

I.mporlée de ('.liine en Europe par les Portugais el 
les Hollandais avec d’autres produits de fabrication 
orientale, la porcelaine (de porçolana, vaisselle de 
terre) fut bienlc'd universellement rccherehée, sur¬ 


tout à cause de celle propriété qu elle a de suppoi ler 
une haule température sans se briser. 

Celle précieuse poterie dut, au surplus, offrir 
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l’avanlage de répondre à rnlililé des services de 
table, par exeui|)Ic, tandis (pie la pâte len^ll*^ a le «lé- 
l'aul de se raver racilemcnt. 

AvanI de résumer les origines de la [lorcelaine dure 



Fig. 118. 


— Tasse (’f üOHCOupe eu /'aïjnce nnf/loise de ('ftelseOy 
' musée des .Arts décoralifs. 


Décor bleu foncé et or. 


en Europe (car longtemps les Européens se conten¬ 
tèrent d'aller acheter en tdiine eette belle matière), 


nous inditpierons sa com|tosilion, 

La porcelaine dure ou eliinoise .se compose d’une 
argile inf'usible : le Aflo/ôi, et d’un enduit vitrifiable : 
le petun::-e\ variété de l'eldspatli orthose. 










L AfiT DE [(EGONNAi rnE LA CERAMIOUE 


Les Anglais n'a va ni pas chez eux ces ma 16 riaux* 
en tirèrent à grands trais de la (diine ponr faire des 
essais ; mais ils n’avaieni opéré ipie sur <tn kaf>lin cl ils 



l'iG. 110. — pol on /'itijiico f(nr/laise de 

imisée (les Arts décoi'atirs. 

t 

Décor Ycri^ bleu et brun fond crème* 


rrohlinront qu'une |)oteri(‘ commune. Ce fut un clii- 
misle saxon nommé lîoellger qui, en 1709, trouva par 
hasard, dans les environs d'Aüo, une terre identique 
au kaolin, cl Frédéric-Auguste, électeur de Saxe, pro¬ 
tecteur de lîoellger, élahlil la première manufacture 


* 
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de porcehune 


dans la Toflorfssc d'AlhrocIil, à 


Meissoii. 

Les ouvriers ilc 
rnsine d’AIlncciil 

élaienl ternis au se- 

* 

crel de la fa me use 



nouvelle sons 
peine de réelusion 
j>erpétnel!e. 

Mais, malgré celle 
précaution, nous 
verrons un 
nombre de mannrac- 
l U re s ail e m a n tles 
s'emparer des pi'océ- 
inaug’urés à 


^raml 



t*’io. 1^0. — !*ot en fn'ience anglaise 
l/e musée Ues Arts 

décoratirs. 

Pàie hlaticlu;* à ilôcor eu r^'llcr. 


Meisseii et, en ctî (pd concerne la France, la l’orcr 



Fig. 121. — Jardiniè'e en /'nïenre fine nng/aiae de Leeds, 

miKsée des Arts décoratifs. 

:‘i jour? sans décor. 
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l. ART DE RECONNAITRE LA CERAMIÜÜE 


laine dure lui fuL i’«;vclée dans la seconde parlie du 


xvin® sieele, par un 
si rasboin’^eois : alors 

i ' 

on fit venir du kaolin 
du Pa la lilial, et l'on 
produisit ce genre <ie 
poicelaine au lieu de 
la porcelaine lendre. 

Plus lard, enlln, un 
chimiste nommé Mac- 
([uer découvrit du 
kaolin à Saint-Vrieix, 
près Limoges,en I70S, 




Fig, 122. — l'uiihon/i t're en fïitence 
iti gliîsede ieeiis^ iiiiisêede£?êvi*es. 

Blnnctie sans décor. 


Fiii. li.'ï. — Le'f/uinier el son couvercle ^pigeon sur son nid}, en 
faïence anglaise de Chelsea, imisée des .Arls dccoralifs. 

Oiseau avec rehauts de mauve sur Idanc, nid avec fleurs aux couleurs 

naturelles. 
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(liins une argile qui lui avait, été envoyée et, dès que 
la France fut en possession de la pi’écieuse matière, 



Fio. 121. — As.iiie(le en faïence anfjfaise de Lane /:/»/(roprésentfint 

l'Enfant proilig^iie), musée de Sèvres. 

Décor polychrome. 

on ne concéda plus à la p;lle tendi'O qiFun intéi'éL 

limité. 

Nous allons tTahord [tarler 4le la porcelaine dure de 
rFxiréme-Orienl. 
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Le^ porcelaines de la Chine [pfj. 1 i3 el suivanles; 
jM'écipilèrenl la décailonce des faïcncos, en ce sens 
<jLie la nialière nouvelle, à cause des qiialilés précé- 
denimenl exposées, fui mise au premier plan. 

Or, nous vîmes les iinilalionsdu décorde porcelaine 
préludera celle déchéance qui enlraîna dans le lour- 



Fig, 1^0. — Vhii en fa'ience anf/lfiiae 
du XVllh siècle, iinisée des A ris 
décorai ifs. 


hillon commercial, 
l'arl précédent, linale- 
menl méconnu el suc¬ 
comba ni au désinlé- 
ressement de Tama- 
leur comme à la mé- 
dioci'ité des artistes. 

IN ou s nous gard(‘- 
rions bien tle rentrer 
dans le délaiI des ori¬ 
gines de la porcelaine 
en queslion, malgré 
(jue Ton a ITirmc qu'elle 
prit naissance au dis- 


D-Vor polydiromc. trîct de Sinp’illg, SOUS 

la dvnaslie des Han, 

±. 

entre les années 18o avant el 87 après Jésus-Chrisl. 
Tout au [)lus pourrions-nous indiquer l'intérèl avanta¬ 
geux qiie des empereurs chinois el tant de personnages 
à leur suite lui manîieslèrenl au xvii^, époque à partir 
de laquelle s'esl établi le classement le plus précis du 
mode de céramique en question. Aussi bien il esl avéré 
qu'une finissante société dite ; Compagnie des Indes, 
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sliiiuilée par la vogue dos porcelaines cliiiioiscs, (jui 
alleigiiit son ajiogée au Uuups des dynasi les des .Ming 
(l3ÜS-l6ii) cL des Thsing (Itiii-1796), eiilreprit d’en 
l'al>ri(|uer dans la manulacture de King-le-Teliing 
(province de Kiang-Si),et c'est ainsi qu'elle itnjiorla 
les pi’odiiils «le la [)oi’celaine duredeCIiine en Europe. 

(diianl an succès de cette importation, il s'explicjne 
par une supériorité, lant de la pâle que du décoi*, 
demeurée sans rivale. Au cl]a|)iti'e des gi'ès cérames, 
nous parlâmes des ffanimi^s ou pambm et anti’cs cu¬ 
riosités de cuisson innovées par les maîtres potiers de 
rE.vtréme-Orient. Aceu.\-!à il faut joindre lesew^ue/és 
et les (mitv'.'i dont ils embellirent leurs poi'celaines. 
l-ne autre créai ion cliinoise esl celle de ce beau blanc 
ambré dit cliinois, <[ui souvent l’ecouvre seul les pièces, 
et nous n'oublierons pas, parmi les couleurs cha- 
loyantes de leurs émaux Iranslucides, celles qui s'in¬ 
titulent Jaune impérial, verl d’eau céladon, rouge de 
cuivre ou haricot. 

r^our en revenir à la juMe, célébrons sa line.sse, sa 
dureté cl sa maltéal>ililé associées à une transitarence 
charmante, (|ui lui valurent d’être comparée à la co- 
«piille d’un œuf. De cetle malléabilité résulle une 
|)erfection des reliefs et des creux ((iie l'art chinois 
alTeclionne pour agrémenter la rorme jiistjue sur les 
parois les plus exiguës, (d il faut voir le miracle de ce 
décor capricieux, peuplé de chimèi'es, de dragons, «le 
«lieux fanlasliques, mêlés à foule une flore [>areille- 
ment Iroublanle, papiliolanl aiilour de celte forme 



LA l'üHŒI.ALNK A Ï>ÀTE DUHE 


acci<lenlée. PoLiclies rondes coifTécs de quelque ani¬ 
mal lerrible el burlesque; [>oliclies aplalies, canne¬ 
lées, rectangulaires, où l’or joint son éclat au coloris 
le plus vif : grands et petits vases aux anses délicieu- 





Egouitoiv en fu'ience de }tlh:Ust-}ini'Ae-Mehi, 
musée des Arts décoralifs. 

Décor polychrome. 


senieni décliùjuetées; vases «à cartouches «, assiettes, 

B 

plateaux niarl)rés précieusement encoml>rés d'orne¬ 
ments de mosaïques, etc., autant de créations carac¬ 
téristiques. 

11 importe de noter aussi, l’art d’ada|»tation «le la 
matière et «le la forme au motif décoratif, le tact 
de ces arabesques, de ces paysages incohérents ou de 
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lève, Oe tous ces ornements ennn, f{ui notlenl sur lu 
composition, imprévus et cliarnumls, jouant sur leur 
support avec un esjirîl endialilé. 

] .en parce laines du Japon {/if/. 148 et suivantes) ne sont 
pas moins anciennes que les précédentes ; mais nous 
les verrons débuter plus sûrement au xvi*^ siècle, à 
Kutam\ en 1510. 

Parmi les fabriques les plus connues du Japon, on 
cile encore celles<r//îîncé, créées à Arita également au 
début du xvi^ siècle; celles de Kii/om(d~-ii et de éAj/r>, 
remontant au milieu <luxvn‘’ siècle, etc. 

La vogue des porcelaines du Japon égala celles du 
Céleste-Lmpire avec lesquelles, dans l'écho de la 
fabricalion à outi-ance, on les confondit un instant. 
Cependant t) a été démoniré que les Jajionais furent 
surtout des potiers sans égaux, alors que les Clunuis 
demeurent d'inégalables » jjorcelainiers o. 

Néanmoins, la porcelaine tiu Nippon olVre un type 
catégorjcpie. L ie ledoitau génie de Ninséi (dont nous 
avons déjà vu le nom au cliapitre des grés), qui est 
considéré comme le créateur <le la céramicpje japo¬ 
naise. II ne faul jias ovdjlicr que les Japonais sonl les 
premiers décorateurs du monile et ne voilà-t-il pas 
l’occasion d'en tirer le pins grand bénéfice ? 

Aussi bien Ninséi lit école et, après avoir [perfec¬ 
tionné la leciini([ue tlela polcrie, il traita la loi déco¬ 
rative de cet art si personnel, si dilï'érent de celui des 
Chinois, auquel nous devons lanl de cliefs-d'œuvre. 

Lorsque nous aurons inentioimé, ensuite, tout l’in- 
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204 l’art de reconnaître la CÉRAMigUE 

UVi’ot de la porcelaine de la Perse, au décor proclie 
<ie celui de la raience, et vanté ra'^réinent riant des 
porcelaines de l'Inde aux ornements d’émaux poly¬ 
chromes, sans oublier la cnriosilé des porcelaines du 
Siam et du Cambodge, nous aborderons l’étude de la 
porcelaine de Saxe. 

I.a porcelaine de Saxe 152 cl snivanles ', origi- 



Fig. 12J. —> Soupière eu faïence alletnantle de llocfisl, 

musée de Ctunv. 

Couleur uattirclle. 

naire de Meisscn, employant le kaolin, se range avec 
les porcelaines de l’Extréme-Orient, du côté des por¬ 
celaines flures. Nous avons conté précédemment la dé¬ 
couverte de Boettger, et nous savons que c'est en l'ÎÜ9 
que le chimiste saxon parvint à obtenir la véritable 
matière à pâle blanclie, translucide, qui a fait la gran- 
<leur céramique de la Chine et du Japon. 

Entrons maintenant, dans la grande fabrique royale, 
sise, comme nous l’avons dit, dans le château d’Al- 























LA [’OnCELAINE A PÂTE DUIiE 



brcclit, à Mcissen (Saxe). Un pont volaiü, 
du jour, détend malérielleincnt le secret 


levé à la lin 
du knoliii. 


Des g^cns assermenlés vélueulenl des 


Ion nos scellées 



Fjg. 130. 

Assiette ajourée en fa'ience ' Assiette en faïence 

de Berlin. d'Anspac/i. 


Blanclieavec reliefs, Heurs bleu 
l>ervencbe, rouges el roses. 


l’oitO blanc à reliefs, boni exté- 
l’ieiir ilorê, cerné <ie vieux rose, 
fleurs ton naturel. 


.Muséetles ,\rts décoratifs 


dont ils respecl.enl le conlenu sous peine d’une réclu¬ 
sion perpétuelle à Kœnig’slein ; ils prêtent serment 
d’em|>orler dans la tombe le mystère de leur travail. 

Mais des transfuges de .Nbussen ne lardent pas à 
trahir leurs voeux, et nombre de manufactures aile- 











-il >6 


L AEIT DE 


IlECONN VITRE I,A 


CKRAMIOI’E 


mandes doiveiiL bienUM au kaolin leurs délicates pro- 
éludions. 


IVnir en revenir 


liocllA^ei*. citons de sa dii‘eeli<ui 


éphémère (il 
anm'es après 


mourul Ai^é de Irenle-eiiKj ans, dix 
sa <lécouvorle) des imitai ions, surloul. 



Fui. 



Pial en faïence (le lîerlin, musée des Arts déroralîf^’. 
ilannoilie \ieiix vo^v et veii-bleii fin* Ijlanc. 


<le la porcelaine de (iliine, et laissons à llaeroldt, son 
successeur immédiat, la gloire d’avoir innové le décor 
européen, assisté, dans sa (Aclie,d’un sculpteur hahiîe 
nommé Koeinller. 

ssen süîil sortis ces petits groupes excessi¬ 
vement gracieux et tendres, ces candélabres sur¬ 
chargés <le Meurs, ces vases rocailleux, ces services 
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(lélicals 

rhnnlciil 


à ToikI vert on jiiiine àiu'mit*, sur loque! 
^aieiucMÜ des Cîuiouches eu^^iiirlandés, des 


petits pnysag’os ou des sujet^ 




préeiensemcnl 



l'IG. 132 . — ('ti/t’/ière e! moulitnlier en faïence *le ÎAixenihunKf 
(SepL-I-'oiUfiines, .wiii* sîùcle), imisêL' «les Ait:^ décorât ils. 

Uücor jKilyeliroiiio Kur fond Ida ne. 


I)c Meissen, ces «vigiieltes » niignnrdes et poinnia- 
<lées, ces formes euconilirées de délaiIs, lonte celle 
fragilité enfin, qui a séduit rKurope el qu’auenne 
aulre fabrication n'a pu surpasser. 

Néanmoins, lanl de mièvrerie tlevad succomber an 
mauvais goùl du «joli» oniré, de rornemenlalion 
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L AUT de reconnaître r.A CERAMIQUE 


échevelée îi force d’élégance, de la peinture ultra 
« léchée », du siijel alVeclé jusqu'à récteuremenl et, 
s’il V a du « Saxe » charmant, il en est de délestable 

4J 

dont la chambre de Vollaire, à Postdam, donne une 
idée supérieure... 

Bref, l’invasion pi'ussienne, en ITUi, brusque la déli¬ 
cieuse manufactui’e de Meissen, et nous la retrouve¬ 
rons ensuite à Dresde où elle a émigré ainsi (]ue son 
personnel et tout son secret. Puis la guerre fie Se[)t 
Ans risque «le lui porter un coupfatal; mais, fort heu¬ 
reusement pour elle, la menace <le Frédéric 11, qui ne 
parlait rien moins <|ue de l'anéantir, ne se réalise |>as. 
D'où nouvel essor,sous la direction de Dietricli (1760) 
et sous celle de François Acier, un Parisien, innova¬ 
teur tlu «lécor de Sèvres (1765). Le comte Marcolini, 
enfin, succède à ces deimiers, à la tête de la célèbre 
[’ique, en 177i. 

Aujounl'hui encore, la porcelaine de Saxe est en 
activité et, malheureusement, ses ouvrages copiés 
«t’après les modèles anciens et revêtus des marques 
du passé, «lért)ulenl l'amateur. 

C'est rinslant «le dire que si les faïences sont rela¬ 
tivement ()eu marquées, il n'en est pas de même des 
porcelaines; celle observation est générale. 

Les porcelaines allemandes ont imité surtout le 
genre pi’écédenl. .Nous retrouvons le faïencier de 
Strasboui'g, llannong, à FrankenfJial [fif/. 164; (Ba¬ 
vière). Un nommé Bingler lui révèle, en 1755, les 
secrets de la falu’icaliou tic la porcelaine el,à la mort 
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(rilaiiiioiig', l’élccloiir palatin Charles Théoilorc pronO 
sa succession justpie vers 1777, cpotpio à Jaqnclle 
les fours de FrankciiLlial s’clei^nenl. 



t’iG. — l.t*ffUiniev en /tiïence de Luxemhoio'g^ musée des 

Arts décoratifs, 

nécor nalnrel sur foiidl blanc, filets loses. 


ningler avait dirigé aiijtaravanl rusiiie de HocJist 
transférée à Nifmiihenfmrg^ [très de Munich et, n’ayant 
pu se mainlt'nirà cause de son inleiïi[)érance, à Fran- 
kenthal, Il dut ahandonner lesdeslinées de celte belle 
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LAUT DE nECON.N.MTUE I.A CEllAMIOUE 

mamifaclni'c pour fotulor une autre maison à Loifis- 
hoiirg, sous la proleeliou de Cliarles-Eugèiie tic \\ ur- 
teml)cri<. 



Fig. 134 


l'aience de Hi'itxeltes {wiW siècle), niiisée de Cliiny. 
Ilaniionie btanche et lu'Uiie. 


A Berlin (////. 1G3), le voile mystérieux de ta porce¬ 
laine de Saxe e.st déchiré par un sieur Wegely ' 1750) ; 
mais sa lalirication ne dure guère, cl Frédéric le (iraiid 



Fig. 133. — Faïence flntnande, aleliee de Uni celles Ixviir^siècle^, 

musée de Clunv. 

Il.aniioiiie jaune, bleue et verie. 


profite ensuite de sa victoire sur les Saxons, pour faire 
travailler chez lui des ouvricrset des artistes arrachés 
h Meissen. 

D’autre part, on cite l’usine d«; (lolzkowki et enfin 
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c-ello r.c(|uise par la Couronne, en 1703, cL (jui dcviiil 
la Manuraclure ro\ale, à travers diver&t's vicîssiltnles 



Fig. 130. — Soupière en faïence de lirïweUes, musée de Sêvi’ps 

Couleurs tiaiarf'll(‘>. 


pécuniaires(|u‘une l'orle siibvenlion gouverneinenlale, 
île nos jours, a seule prés<*rvée du naulVai^e. 

Ci Ions encore : à Gothft (Save la fabrique de Col ha 
Holhenberg dont les marques soni, de 1781 à 1802 : 
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I. AHT HE rtECO.XNAl rnE LA CÉliA.MlQUE 


•U OU HG, OU GOrif.i, et (le 1802 à lHi5 : g on [tG; à Ans- 

pach, une [>()i'C(‘laine plufcM (,‘j)IiémèiT; à Armlarlf, 
(les oiivi-agf's |)eii (kUieîils ; à I/oxfer, à Kehter- 





— l*htt eu [(fïeuee de Liége^ inusce de Sèvres. 

Décor polychrome- 


bach^ des [H'odiiils sans grand intértM. el mal connus 
d’ailleurs; à Fuhla, à 0?'ossffreitenh{ïch, pivs Hndol- 
, à F/frstenOe)i/, à Lintbach, à Fatiftbonne, cette 
dernière ville, dont les produits seraient signés H.(ii?), 


i i 















LA FORCEI,A1XI-: A PÂTE DI RE 



ciilraînanl ain.si une confusion 


fâcheuse avec ceux de 


(iollia nolhenlæ’.ü:, 

O 



Fiii* 138. — i^oupière €tî f(JÏenc€ suédoise de Mariebevg^ 

musée de Sèvres* 

hècor polychroiue. 


Mais, parmi les imitalioiis les plus disf iiiguées do la 
célèbre fahricalioiide Meissen, il faut rclenir esseiiüel- 
lenient : Hriclisl-sur-Ie-Mein (/?//. 165) et Louisboiirg. 
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L AIîT DE HECONNaÎTHE I.A CÉRAMIQUE 


Voir <Hix inusrcs <lc Cluuy, «lu Louvre et de Sèvres, 
des échantillons de ces dilïéiMuites manières. 

Les porcelaines de Vienne (Aulriciie) datent ^du 
début du xviii'' siècle. Deux ouvriers échappés de] la 
fabrique de Me.ssein, IravaillèrtMil à celle époque. 



l' JG. 139. — Jssi€//e en faïence suédoise de Marieherg, 

musée de Clunv. 

l)b*coi’ polyclirolue clair :^ur fond blanc, TreillL'^ rayé roujo et vert. 


pour le compte d’un Hollandais nommé Dupasquier, 
mais l’usine n'ayant pas prospéré entre ses mains, 
devint Manufacture impériale, grAce à la (iroleclion 
de rimjjéralrice Marie-Tliérèse. L’excellente direc¬ 
tion des Maverhofer von Grünbühcl, W’^olf von Hosen- 
feld, von Ili'ssier et Leilner, devait assurer successi¬ 
vement la ^ogue d’une fabrication qui, pour avoir 















LA PORCELAlNi: A PÂTE DURE 


2J5 


été au-dessous de celli* tie Jleisseii, ii'eii a pas moins 
lirillé d'un certain éclat jusqu'tm J804, époque de sa 
cessation. 

Les porcelaines de Hollande dunuil leur origine 
également à Fins] u rat ion des produits de la Saxe qn(‘ 



l’iG. 140. — t'o'ijilère et potîcfifi eu ftùenre suédoise de !îdesirc(n</y 

musée de Sèvres. 


Décor polyclironie 


<les ouvriers transfuges encore, de \feissen, leui’ 
avaient révélée. .\ Oiule Loosdrechl^ à oii la 

première de ces fabriipies avait été transférée sous la 
<lireclion de Moll, on obtint «les n'sultals intéressants 
ainsi qu’à la Haye /?//. 100\ dans cette dernière ville 
principalement, dont les armes, — une cigogne tenant 
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L ART DE RECONNAITRE LA CERA^IIOLE 


« 

un replilc ilnnsle liée — niar(|ucnl les ouvrages cxcel- 
leinmeiil (‘xéculés. 

ÇependanI, ces usines ne peuvent résister à la con¬ 
currence, non souleinenl de leur source d’imilalioii, 
mais encore des produits ini[)orlés de la Chine et du 
Japon. Klles ne lardent jias à disparaUre. 

Les porce/a/nes de Belgique ne sont guère IVap- 
pantes. A 15ruxelles, néanmoins, le nom d’un sieur 
Cretté ligure sur certaines pièces de la fin du 
xviic' siècle, et il faut noter cellesde Tournay {pg. Ifi7;. 

Les porcelaines italiennes, elles, sont loin d'égaler 
les faïences de la même origine Toulerois, au cha¬ 
pitre des porcelaines tendres, nous verrons encore 
des ouvrages d’une certaine valeur. A Capo~di~Monte^ 
on falirique à la fois des pAtes tendres et dures, ces 
dernières inférieures cepimdant aux précé<lenle.s, 
même obser\ ation pour la fabrication de Buen Retira, 
etc. A Docci/t dont nous vîmes, aux faïence.s fines, la 
manpie du marquis Ginoia, on exécule encore de nos 
jours cl sous la direction d’un descendant de (îinori, 
de.s porcelaines dun‘s. Poui‘ ne parler que de celles du 
inanjuis, nous dirons tpie ces pAtes se rapprochent de 
celles de la Chine sans avoir cependant, leur finesse, 
mais (pie, étant donné leur prix |)lus modique, elles 


obtinrent une certaine vogue. 


Kn Piémont, à Vineu/\ on voit aussi la fabrii|ue 
créée par (ïiovanetli (ou (iiovanetto) en i770,età J/iïnin 
enfin, figura une usine (pie nous ne citons que pour 
mémoire. 


I 
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Oiianlaux porcelaines dures anglaises, e]\es iio sau¬ 
raient relenir noire allenlion arlislique. Alors ([iie 
dans la faïence fine fet loe'-ine dans la |)oreelaine 



Kig. 141. — Soupière eu (’u'tence norüéfjieutie de Herho, tiiusfe 

r!e Sjvres. 

Dec'ircii camaïciî bleu. 


liMidre) rAng’lelerre a donné des ]>iéces ju éeieuses, 
scs pAles dures ont peu nianpié leui'é]) 0 ([ui'. l)ansrc 

i 

pays, la j)orc.eiaiive esl connue sous le nom de c/nna. 

Les porcelaines de la Russie sonl n'préserilées 
nolammenl par les fabriques de Saint-Prte7'sbourf/ 


























L AItT l»E RECONNAITRE LA CERAMIQUE 


et de Korsec en VoJhynie. La première de ces porce¬ 
laine ries est réputée pour ses qualités (rexécution. 



Fin. 142. — Vaxe-cornel Pn porcelaine 
de Chine, musée des .Vrls décoratirs. 

t^êcor oj' sur bleu très foncé. 


Kl le date de sa fon¬ 
da Irice, rim|K'ra- 
Irice Elisabeth Pé- 
Irowna (175G', et 
ce fui Catherine 11 
(pti, dans la suite, 
développa sa beau¬ 
té. La seconde, 
elle, doit son essor 
à ses directeurs, 
deux français : 

O 

Mérault et I^étion, 
auparavant ar¬ 
tistes à la manu- 
facture de Sèvres. 
I.'usine de Korscc 
date de 18t)Jî. 

Les porcelaines 
de la [uisse ne 
valent guère que 
pa r Zurich i 17 i) 
et ypon [fig. 173). 
.\ Zuricli, on pra¬ 


tique un décor 
« amusant » <!e finesse et de légèreté sur une pâte 
aussi délicate. C'est le genre <le llochst (ou mieux de 
.Me.ssein) importé et exj)loit.é par un ouvrier de celte 
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Yuie. Les iioniniés Spcnglor el îlearaeher devinreni 
ensiiile proprîckiires de celle laïeiicerie, de 1763 à 



l'iG. 1 — .insieiie en porcelaine fie Chine, musée des Arts 

décoratifs. 

Décor polyclironie 


1768. A Avon, nous trouvons un artiste d'oriicine 

É. 

IVançaisc appeliî Maiibréc a îa lèle d’une usine établie 
vers la fin du xvui'’ siècle. 

Les porcelaines de Copenhague JJaneinark], na- 
















l’a HT DE HECONNAÎrtîE LA CÉnAMlOUE 



Fig. 1 U. — l*i)/îclie en porrefnine de Chine, musée de Sèvres. 

Décor iiolychroiiic. 
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<|uii‘ent eu lT7ï2, 

<laiisuiierabri(|ue 
dirigée i)ar Mul¬ 
ler îissislé de Voii 
Lang, un céra- 
luislc venu de la 
raïeneerie de 
l''urstenheig. La 
porcelaine de Co- 
jieidiague, doni 
les pièces mo- 
d(‘rncs (voir le 
<diapi! re de la cé- 
ramifpie moder¬ 
ne) poiirsuiveiil 
leur iiilérèi dans 
une Iransloriiiîi- 
lion cliarmanle, 
ne tarda |tas à 
<*onnaîlre la fa¬ 
veur oriicielle el^ 
bientôt, le roi de 
Danemark lui 
donna le litre d«; 

Manu facture , . . • 

Pic,. I lo —Assietles eu pnrce/aïue Ue tnine 

lOjale (ju elle a ]'Ull^'ôc ft<‘ St’vres* 

COnsei'Ve depuis. Itêcor jvoJyi'hrouif. 

Dour en linir 



avec la |)roduclion de la 


porcelaine dure à I el ranger, 
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nous ril(‘nnis ou Pnrfiiirnl. rnsino do f'^t'-sZ/f-A/r/yre ij'ii 



KiCi. 140. — Coif//e eé vni-e en porceùttne de Chine, imisje 

de Sèvres. 

Eiimil craquelé, sans décor. 


connut égalcniont, mais celle fois, dès sa foiulalion 
par Pinio lîaslo (1790), la prolecLion royale. 
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LA PORCELAINE A PÂTE 



Ü7. •— Vierge el rbirn tle Fo, en porcelaine de vhine. 

nuisée de Sùvres. 

Email lilaiir, sans décor. 
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LES PORCELAINES DURES FRANÇAISES 


Les porcelaines dures de Paris. — Los porcelaines 


dures de la France sont fort nonibrouscs. Xons déhu- 


teroiLS par la fabrication jairisiennc 



Fig. 148. — !*laf en /torcelnîne i(ti 
Japon, musée dos \rts décoratifs. 

Harmonie Me» el vert sombres 
rehaussés de roii{;e. 


La fabrique de la 
rue du Ponf-anx- 
(houx, dont nous 
vîmes jtiécédemment 
l(‘.s faïences fines con- 
cLirrcininonl exéeu- 
lées, d’ailleurs, avec 
celles (Jni nous occu¬ 
pent, sous la direction 
de Mignon, donnera 
plus d'extension à la 
porcelaine dure vers 
17.S4. A celle épotpie, 
Louis-1 lonoré de ta 
Marre de\ illiei’s s'as¬ 


socie îi .L-lï. Outrc([uin de Montarcy pour sacrifier plus 
spécialement à celle matière qubine lleur de lis dis¬ 
tinguera. I.es noms de .Montarcy el d’Etlme Toulouse 
apparai-ssent ensuile à la télé de celle usine qui, trans¬ 


férée en ITiSG à ta rue Ainelot, s’intitula 
du duc d'Orléans. 

I)ans la rue Saint-Lazare ^ une autre 


Manufacture 
fabrique fut 


* 
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prolégpo par lo duc (TArtois cl celle de la rue 
Bond y par le duc 
<rAn"oult>tue. La 

O 

première avait été 
fondée par lîan- 
nong, de Stras¬ 
bourg, eu 1771, la 

seconde par Dihlet 

* 

(iiierliard, en 178D. 

Celle dernière était 
lemarqualde, au 
[iDiut que la Mauii- 
faclure royale qui 
ne j)ut rim[uiéler à 
cause de sou haut 
pal rouage, diit ce- 
pendaul lui inter¬ 
dire, de peur de la 
concurr(;nc(‘, la fa- 
bricalion de cer¬ 
taines 

si veme n t réservées 
à Sèvres. Au reste, 

l'usine de la rue de Hondv ne « raignil pas certaines 

*. K, m 

fois, de résister à cette exigence. 

Rue de C/iaronue, existait aussi une rabri<pje excel¬ 
lente dont lesjn’oduils élaient sans doiile vendus au 
Palais-Itoyal, ainsi que le fait supposer rinscriptiou : 
Palais-Royal qui marque quelques [uèces. A la rue de 

13* 


l'ic.. 140 , — I \rse eu popceltihie (ta Juptfu 
imisce lies Arls décoratifs, 

Harinnnie ronge, lileu el or. 
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LA HT DE ItECON.NAlTIiE LA CEltAMlOUE 


Cntssol, on Imuve une usine foinléo |>nr iin Anglais 
noiinné PoUt^r, en ITSi), qui sc réchuna k oriicieuse- 



Kio. loU, — IV/sp ('/ s/alup/fe en pu/xpi-.iinc t/u Japon, 

jiiusée de Sèvres. 

Harniodic du vase ; vert el rouvre sombres, rehaussas de jaune et de bien 
vifs. — UairiiMiiie de la slaliieiie : cliairs blanches, diMiieries jaunes, 
bleues et rouges. Les deux jjiêces sont euricliies d’or. 


ment » du prince de (îalle 
d'iniju’iiuer sur [ton elaine 


s. Le droit de [teindre 
UC lui Tul pas concédé 


el 

cl 










K.\ l‘OltCi:LAI>E A l*ÀTE DUHE 







If 

i 


pcut-êlre rcU'ouvcmns-noKS ce ini'me PoUer6 


Cliaiilil- 


Iv, en Iraindefabri- 

V ^ 

qiier de la terre do 
pipe. /I îaCuurtille, 
voici encore une 
des plus iin]>or- 
lantes porcelainc- 
ries, poursuivie 
d’ailleurs par la 
IM a 11 U l a c l m e l’o v ait' 
pour crime de lèse- 
beaulé. Fondée en 
1771, par J.-B. Lo¬ 
cré de Pioissv fd'oii 

V 

son nom aussi, de 
iMaiinfacturede Lo¬ 
cré) elle eul encoie 
pour directeurs 
Hussinj^er et les 
frères Pou val de 

4 

Limoges tpii, en 
1812, oblinrenl 
pour leur maison, 
le litre de Manufac- 
lure du duc de 



Berrv. 

Citons encore la 
faljri^pie de la rue 
Clif/uancourtj dont 


Fi O. loi. — Afis'el/es en porcelnine du 
Jftpoii, nuisée de Sèvres. 

Décor ]»)Iyclirome rehaussé d'ur. 

les ouvrages étaient, égalemenl, 
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L AltT DE nECOMNAÎTRE I.A CÉRAMIQUE 


supérieurs. Sou foudaleiir Pierre Pei uelle (1771) pro¬ 
duisit sous la j)rotection de Monsieur, frère du roi et 
coude de Provi'uee, e( luarijua ses porcelaines souvent 
dorées avec un g^oùt parlaiI, au cliinVe de ce prince, 
devenu |)lus tard Louis XVIII ; il avait adopté précé¬ 
demment, un inoulin à venL Au Pelît-Carroiisel, un 



Fig. 1Ü2. — Soupit’i'e en povceinine de Saxe, 
musée .les Arts décoratifs. 

Harmonie blanc et or, fleurettes de couleurs. 


nommé Perche silène des pièces inléressanles exécit- 
lées sous la direction d’un sieur Guy, fomlaleur de 
l’usine en I77i. Le tilsde Guy reprend l’établisseinetd 
paternel vers 17!)1). Rue Poijincourt^ se trouve aussi 
une irnporlante porcelainerie dirigée par Nasl, un 
arliste dislingué dont les lils,à sa mort, poursuivirent 
dignement l’œuvre (de 1782 à 1833). 

A la Barrière de Renilly comme à la Rue de ReiiiHy, 
on fabricpie d'au Ire part, activement, sous les ordres 
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<l(‘ .I.-J. Lnssia <lonl riiiilialp L. fonliijri'.c ilps pro- 



r IG. 15U, — Uoi’tof/e et cnnt/t'lfthre en porcelaine lent/re de Nn-T'e, 

musée(le.s Arts (lécor:ilifs. 

Décor p)iilyct)roiï'ic de tons vifs et frais, reiiaussé d’or. 


<hiils oslimahles. Mais, 7'ne 




les [torcelaifies 
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LAUT DE nECON.N'MTIiE LA CEUAMIOUE 


S à la Reine^ tnanpiéos d*un A couronné, excitent 
la jalousie de l'usine de ('dignanco)irL Ces l)eaux pro- 
tluils ont été iiniignrés en 1775 par Lchœuf et conti- 



Fic.- l.'it. — VttHeen ptn’ce- 
liihie lemli'i’'- de Stu’e, 
musée tle Sèvres. 


Kui. KJ3. — /V/fV vase en por- 
vetaine de Saxe, [misée 
(les Ai'ts Jéeorntifs. 


Décor chinois [tolychronie 

I 


Pavsa^e aux tons naturels sur fond bleu. 

■ O 


nues par (iuv et II ou sel jusqu'en ISO!), léusine du 
fauhourfj Saint-Denis l’ait double emploi avec 
de la rueSaiiil-Lazare et, celb* de la rue 
doit être citée enfin, parmi les nomlireuses 
neries si.ses anlrerois à Ibiris. Il ne faut pas confondi 
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r,.\ poiicki.mnf: a f‘ÀTK nuiŒ 



156.— i-^laniheun en pni'cehtine de Saie, henm:lie'< > ■ ■'nie 
en hronze dneé, musée des Arts (léi'oratifs. 


'soiMia^'e cliiiiDÎs, 


ilarinruiie jaune, verte, rose et brun ronge 



















l’aIÎT de liECONNAÎTHE LA CÊlIAMlOUE 


les marques de celte dernière tabrujue, deux flèches, 
avec celles ile la (’ourlille. 

Les porcelaines de Chantilly. — Alors que nous 
verrons la porcelaine tendre dél)iiler vers 1725, à 
Chantilly, la pale dMron'vscra tentée (pTaii xtx"siècle, 



irracc au maire delà ville, 
Pij^ory, dont les essais 
rurenl d'ailleurs infruc- 


Fig. 157 et loS. — Sfnluetlex on pnr^eUdno lendoe de îyaxe. 

Décni' itolyclii’Oiiie. 


tneiix. Après lui, un nommé (Hialol, puis un sieur 
Bougon et enfin Michel Aaron, ce dernier en 1815, 
veillenl aux destinées <le la fabrique. 

ElioUes (Seinc-el-Oise) doit à un nommé Monier 
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T.VS 


«[iiekjiies siiLCPS, ù partir <le 176H. l/assocîé de Mo- 
nier : l*ellevé, a si^Lé [jkisieitrs pièces de porcelaine 


dure cl nous ver¬ 
rons lt‘niono^ram- 
luc du même ar- 
tisfe, aux p;Hes 
I end res, <iont la ta- 
Ijrication avail pré- 
eédé la pfde dure. 

A ('h/ililfon, dans 
la Seine, (jiiclques 
jiorcelaines luar- 
ipiées à eo nom, en 
rouijre, tm nous ren- 

O 

seignenl pas sur la 
date <1(' leur f'alu'i- 
cation présumée au 
milieu du xviii® 
siècle el, à Fonlai- 
nebleau, où l’on voit 
un<* usine s’élever 
en ITUo, avec l^en- 
jamin .laeol) cl Aa- 
ron Smoll, il Faut 



Fin. 15 U. — IW en liorcelnine dure 
de .Sfr.rf, musée <le Sèvres. 

D/cor i^olycli: onie. 


retenir snrlou I, 

après ces directeurs, le nom 

IHdtl, enircpril une tiévre.use 


de .lacol) Pelit qui, dès 
production mal inspirée 



ailleurs, au goût <le répotpie. 

A lîoisse'tej en Seine-cl-Marne, les produits lahri- 
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L AHT DE nECON.VAlTRE LA CERAMIQUE 


quûs (lùs 177H. ne lardèrent pas à aUiror la l>ienveil- 

Ianle[)rolectioii du 
duc d’Orléans. Ils 
se remarqueiil à 
leur décor H oral 
.sur une piMe soi* 
j^née. 

A ( \ie7i Cal va- 
dos , la inaimrac- 
lure dite « de Mon- 
laiffu » débule vers 
la lin du xviii"' 
siècle sous les aus¬ 
pices de M. d Aig- 
nionl Desmares 
auquel succède 
I)uc!h‘\ al. Les por¬ 
celaines lie Caen, 
ni a ri] liées au nom 
de celle ville, 
et aient le plus 
souvent décorées 
à Paris. 

A Lil/e (Nord , 

\ 

on remarque en 
1T8Ü, une usine 
placée SOU.S le pa¬ 
tronage du I)au- 
pliin, d’où la niar(|ue : un dauphin couronné. M. de 



160.— Asaiettes en porcelaine dure 
de s'aar, musée de Sèvres. 

Décor polvcliroine reliaussé d'or. 




















LA PORCELAINE A PATE IlUIU: 2^J5 

(’aloniio qui la ilirige, em|tloic Tiin dos itreiiiicM S, la 
lioaillc ail chaiiirago des ronrs, pi à OrUhnis-. une poi*- 



Fig. lül. — F<»se en jiorcehtine (etulre de 

musée îles Arts «îêcoralifs. 

Guirlandes de fleurs ans couleurs teaiires sur fond blanc, à jouis 

liordés de vert et de vieux rose. 


l'elairiei'ie dcsiüftu't' sous le nom <1< 

O 


Maïuirael U ro 


loyaletle porcelaine(l TÜTj. se disliiigue [lar des |)ièce 
bien falu'i(|ué(‘s. 

A yiederirilfer, le kaolin ii’esl employé que vers 17(1.'; 

























i/aht de nECONNAirnE i.a céramique 



sons rinsjni'alion de Jean-Lonis de lieycrlé ; après 
lui, un nommé Lanfrey dirige pour le compte du gé¬ 
néral de Cuslino, une l'ainiealion des plus prospères. 

Ün lui doit nolammenl 
l'exécU l ion en porcelaim; 
(et en faïence) des jolies 
slalueltcs de Cvlllé dont 

Lj* 

il avait arr|iiis en parlie 
les moules. 

nien <le S[)écial à din* 
de Naufes, aux produits 
sans marques comme 
sans caractère tlistinet; 
pareillemeul de 
(Seine-et-Oise) , malgré 
que ses ouvrages aicnl 
été solidarisés avec ceux 
de la fal)rl(|ue de porce¬ 
laine dure de Viucennes, 
à cause d’un nommé 
I ai bo i d e, c O ! I a bo r a l e U r 
de Hannong, à Vi/i- 
cen?ie6‘, 

llans celle, dernière 




l’ iù. 162 . — l‘ell!e itorloffe 
en poycelaine tenth'e tfe S(t.re. 

Décor polychrome sur foml lilanc. 


usine, nous trouvons 


donc, installé en ITGo 
PieriT-Aiitoine llannon 
Marseille et le Laborde 


, comme |ieinLre décorateur, 
g, fils du célèbre raïencier de 
sus nommé, val(îl de chambre 


du roi qui, après M. des Aubiez, ava.l [>i*is la direc 
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\ P\TK DUIti: 



lion (les Irnvaiix 
hi snilp, Vi 


lonjoni’s ooiilirs à llanhong-. I>aiis 
l'aîTairc el, alors (|lie la marque 



Fiti. 1 C 3 . 


Cufe/li're e/ Hhtluette en poeeeltihie 

niusi'e (le isévrcs. 


dure de Ih’rlin^ 


neeor polyctii'oiiic 


<le Ilaiinoiin-el do Laltonle ligure sur jiliisieiirs pièces 
<le Vineeniies (II.-L.;, celle de Sé<;iiiii esl aux iniliah^s 
de Lonis-Pliilippe d'Orléans sonligfnées d un 


.lainhel. 










L AItT DE HECONNAITHE I.A CERAMIOÜi: 


A \'<{lo(/ncs, l'irulustrie de la poi'ctdaiiic dure rc- 
inonle à la lin du xviii*' siècle, eE nous la voyous cmi- 

Ir 

m'Ter à Baijcnx dans le uièuie département (Calvados; 
en IHIO, 



Fiu. h; 4. — et son piaf eau en jiorce laine dure de 

Frankenflmly riiiisée de Sèvres. 

« 

Décor- polychrome. 


A la Sei/nie (Ilaule-Vicnne-, on procédail plutôt 
comme à Caen. C’est-à-dire «pie cotte manufacture 
l’oiulée par le mar(|ui.s de Beaupoil de Saiiil-.\ulaire 


en 177i, se couhmlail de faire décorer 


Paris ses 


pièces de [mrcelaine. A Limo(/es. les premiers 
de kaolin {dont on avait trouvé un gisement à 


essais 


























LA POnCLÏ AI^12 


Duiu: 


A 


l>ATF. 



Viieix) avaieiil élt; TaiLs par Massié, 
et Foruevra, en 1773, iiiai.s, sans la 


les frères (irellet 
liante proteclîon 
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livoiipe en porceiitine (fnre ife llüvhs/^ musée 

•le Sèvres. 

D<‘cof [lolyciinime. 


<lu comte d’Artois (d’oîi la manjue Cl)), rnsiiie eut 
périclité. Aussi bien, actjuise jau* Louis XVI, 
prit en 17K4 le litre de Manufacture royale el on la 
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L ART DE HECONNAITHE I:A CERAMIQl'i: 

vit eiisiiilo oiilie les mains de Léonard iMoiuiei'ie, de 
l'dienne I»ai,<(iiol, de Allnaud et fils. 

\ Mfirsci/lcy la fabiacalion de porcelaine dure diri¬ 
gée par rias[KH*d ISolicrt de 1770 à 171)d, i’ul très llo- 
rissante. Les pièees dues à eel habile directeur ijiii 

fut cri nié me loinps 
un faïencier dis- 
U ligné, sont re- 
mar(|ualdes. I.eiir 
décor floi'al (‘sl ee- 
hii de la faïence. 

A Lorient 'Mor- 
bilian), on reniar- 
(|ue les produits 





Fl O, nui, — AsHtelte ajnurée 
en porcelnine tendre de La l(n>je 

Di*cor ]>olycrii‘onie «t doré. 


exec 


par r?au- 
vageot, dii’ecleur 
d'une fabricjue 
fondée par Ciian- 
rev en 17HO. Ln 
nommé Hervé suc¬ 
céda à ce dernier 
en '17Î0J, et les 
fours s'éleignirenl seize années plus lard. Sauvageol 
a signé cprehpies pièces dont une (jui ligure an musée 
de Sèvres {figAHl). On cioil aussi (jiie les initiales PL 
désignent la Poi'celatne Lorieiilaise. 

O 

Les porcelaines dures de Valenciennes (Nord^, res- 
semlrlenL beaucou|) à celles <le Paris. Kilos remontent 
à 1785, époque où un faïencier de Saint-Amaiid, 
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.I.-H. Faufjuez, les fonda, l n .^icur Lamoiiinnry lui suc¬ 
céda de 1787 à 1800, mais il dut fermer son établis¬ 
sement. 


A Lunéville, CvRlé, doiil noti.'^ ailminlmcs les 

- 



rres 



Kig- ici. — Assieih’ü en jnu'celnine thtre tfe Tournât/, 

musée lie.s Arts déeoratifs. 

Décor |n>Iyclitonie. 


(le Lorraine », sacrifia aussi aux pî'des dui*es mais 
sans les émailler, à fétat de Ifàmù. A son dépari de 
Lunéville, le célèltre sculpteur vendit à Lanfrey de 
Niederwillcr ^voir AVer/enciY/cc) une partie des moules 
ayant servi à exprimer ses jolies slaluetles. Pour celle 
raison, la dirfieuUé est «rande d'attribuer à Tune ou 













î. ' 


t 

t <f 

^ - r» 

» • 




î ( 



# 


I 




rt 


212 


IwMiT nii IU:GÜNNArrriC la CliRAMlOUE 


raulre Je ces raln-itna's, la [)rü(liicli()n de Cyl'Hé rcvè- 
tiKï (l(îs mêmes man|ues. 

A i'^ainf~î)erns-la-Cherass-i\ en Vemiée, on j)ro(luisil 
des jiièeessans impoidaiice et, à ^Sfrasùour//, la (biula- 
Üon d’mie l'abriiine de porcelaine dure date de l'asso¬ 
ciai ion de Charlès- 



Kraiieois llarmoiiü' 

.i O 

avec an Albanand 
nommé Wackeii- 
feld; ]mis [lannong 
deiîKMire seul à la 
léle de Télahlisse- 
menl el • c’est un 
a U Ire Aileman<l 
nommé liinj^ler, 
échappé de Saxe, 
(]ui lui son nou¬ 
veau collabora- 


l’ic. lliS- — Asÿir/lt‘ en pttrcefaine fine 

de Toui'iicti/. 

Djcor polyclirome. 


leur. Bien loi émue 
<lu succès obtenu 
|»ar les porcelaines 
créées à Stras¬ 


bourg (/?//, IH6), la manufaclure de Vincennes u’ayaut 
pu arracher à llaunong, le secret de la pale dure, lui 

m 



ainsi tpie nous vîmes le célèbre faïencier se réfugier à 
Fi’ankenl.hal où .^esdeux tils lui succédèrent. Au reste, 


nous savons (pie run de ces (ils, Pierre-Antoine, diri¬ 
gea avec ilarlin des Auluez une usine de porcelaine 


*-wi 
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<lure à Vinceniips el que l'aulre Iravaiiln à colle <iu 
l'aulioui'f? Saint-Lazare, sous la |U'olection <lu comlc 
trArlois. 



t'iG. 169. — tionhuntiiève en biscuit (intjtais (iii;it'<juü \\ <1 

>■ ^ 
el llentley, l'i'ïl), musée (tes Arts uécoraufs. 

Reliefs Maiics sur fond bleu rlair. 


?sous lerniinei'ons cel apci eu de la porcelaine dure 
française en mentioiinanl l ’alclier du comte de Bntnea.s 
Lauraffuais. I.e.s pro<luils dt‘ celte source, rappellent 
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L AMT !>E «ECONNAITRK r.A CEltAMIOL'E 


les recherches individuelles de Brancas Lauraguais. 
Après des résullaLs intéressanis ohlemis avec du kao¬ 
lin, en IThi, cet amateur se vil dispulei- la priorité de 
ces résultats par un chimiste nommé (iuellard, eu 
I7G5, malgré cepeiidatiL que le rappoid di‘ ce dernier 
ait été commuuirpié à l’Académie des sciences après 
la création «rime poi'cclaine dure signée des initiales 
<lu comte. 

Nous avons débuté par l'énuméra lion des porce¬ 
laines dures, parce que c’est (*n chercha ni a les imi¬ 
ter, (pie ron découvrit ta porcelaine à pèle tendre et. 
c'est à dessein <pie nous parlerons de la porcelaine 
dure exécutée à la cclèbn; manuraclure de Sèvres 
en même lemj(s (pic de la pAte tendre en France, parce 
(jue nous devons à celle fine el précieuse matière, 
l’essor le [)lus pur de noire gloire nat ionale. 



Fio. no.'— Staluefle eu porcelaine de Menneoj. 





Fïo. 17L — Ta.'^.^e pu popcelahie iendre de Worveslev; ravier en 
poecelitîne tendre de Chehea^ musée des Arts dëcoraUfs* 


I)écor ]jolycliromc. 


CilAPITIU* 



I 

La pDrcclainc tendre, en Italie et surtout 

en France. 


Nous révisentus, au(lél)ut de ce chajviire, les étapes 
<le la fahi'icalion de la [>oi‘celaine en Furopc, afin d'en 
mieux dép^agei* la double pliysiononiie. 

Les a Ululais n'ayaiil opéré que sur le kaolin qu’ils 
a va ien t Tai I venir cou t eus<unen l de la ( 'h i ne, n’obti nren t 


qu’une polerie commune. En Allemagne, Boettger 
avait trouvé ])Ln‘ Inisard le secret en comtiinant des 
terres à creuset. La léurende nous montre aussi 
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L AUT ni: MECONNAÎTIIE LA CÉnAMIOUl-; 


le cliimislo saxon découvrant le kaolin dans cerlaine 
poiidre dont on avait saupoudré sa perruque. En 
l'rance, les inalérianx du pays avaienl permis la réa¬ 
lisai ion d’une heTe poreelnuie qui, mall)eiireusemcnt 





Fio. ns. — /’/«/»’/ hoitleidt’ en porcelaine tendre de Florence 

musée des Arts (iéroratifs. 

Décor du pial : caujaïeu bleu foncé: de la büulrîlle 

is Ideti sur blanc. 


n’approcliail point encore do celle de la Chine. Héaii- 
mur ayaniaiialysé cüinparalivcnienl les deux matières, 
chinoise et rran(;aise, conslala ([ue nos porcelaines 
étaient à ilinni transparentes, (pi’elles avaient une cas¬ 
sure unie et vitreuse, (predles se vil ri fiaient complè¬ 
tement à une haute température, tandis cpie celles du 
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i.'aut ni: nF.co^^■AiT^E la cÉriAMiorE 


Céleste Empire, an contraire, étaient d'nn 


Ijlane 


opaque, à g»'rains tins, 
sislaient, sans fondre, 
nos fours. 


serrés, luisants, et qu'elles ré- 
à la clialenr la pins élevée de 



Fig. 1T4. — Vlat en porcelaine tie Zurich, 
iniisée (tes Arts décoratifs. 

-Marli dort*, décor : fleurs naiurelles sur fond blanc. 


De là, celte conclusion, que notre [lorceluine était 
le produit d'une matière à <leini fondue, alors (jue la 
porcfdaine cliiiioise était formée d'une pAle infnsible, 
imbibée d'une espèce de verre ([ui la durcissait et lui 
donna il son éclat. 

De celte ditrérence naquit la distinction faite entre 
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la porcelaine (ejidre (l’Kiirope cl la porcelaine dure on 
chinoise. 



riG. J “5. — l tfse.v en imrceUiine dure de S>jùn, iiiiisOe tle Sèvres 
' I) cor |iolychrome. 


C'esl (I Florence, en ïlaHe, au xvF siècle, tpie l’on 
«lécouvril la poicelaiin* tendre el, la France ne la 
connul à lîoiicn, <pie vers le xvii^' siècle. 

La fahrication de la porcelaine tendre es! [)res(pie 


























LAUT ni: l{ECONNAlTnE LA CEIIAMIOLE 

m 

al)andonn(‘e en France (lepiiis 180o, elle est forl eslî- 
mée (les amateurs (jui recherclienl, à défaut du vieux 
Houen, iidrouv:dd(î pres(|ue, le vieux Sèvres non moins 



Fig. no. — Ilint/f ue/lèi'e en porcelaine dair de Parie, 

amsêe «le Sèvres. 
néc'>r ]>o]yclii‘oiiie et dort*. 


précieux, elle paienl plus clier à mesure qu’il devient 
plus rai'e. 

Au résumé, la pâle fendre ou (uirofiéenne, vitreuse, 
Iranslucide, dure, mais lacileinenl ravable cependant, 
se compose d(‘ Palliage cdiiinique suivanl : nilre, sel. 




















I.A PORCELAINE TENORE 2ol 

m 

al(III, soude, gypse el salde. Son enduti est un vernis 
de cristal. 



Fig* 171. — Hiniitdhff en porceiaine lenifre de (ytanfiUtj^ 

musée de Sèvres. 

Décor polychrome. 


De même que nous débutâmes dans l'exposé de la 
porcelaine dure, |)ar son [(ays natal r lu Chine et les 
pays comme te Japon el rAlIemagne qui, inilialemcnt 
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. L MIT DE IîECON.N'AITIèE LA CEUAMIOrE 


prolilèreiil de la ikoiivelle découveiic, nous donnerons 
à rUalie la [iriorilé de noire descri|)tioii, puisque, la 
première en Europe, elle inauu^ura, à Florence, la déli¬ 
cieuse pale letkdi’c. 

A Florenre 'fifj. 172), la porcelaine tendre, dite des 

Médicis, est vaulée par Va- 
sari qui la signale vers loOH. 
C'est liernardo Iluolalenli 
que nous voyons diriger 
avec lalenl, en ([ualilé d'ar¬ 
chitecte, de peintre et de 
sculpteur de Cosme la 
fabri(]ue de cette ville où 
il lance la nouvelle matière^ 
A vrai dire, on modèle alors 
à Florence, avec une pûte 
qui n'esl ni très blanche, ni 
très pure, ni très éclatanle; 
an surplus, les formes et les 
décors en camaïeu bleu qui 
nous montrent la manière de Buolalcnli fan musée de 

m * 

Sèvres principalement), iappellenl, sans originalilé, 
les cérami(pies |)ersancs. 

Aussi bien Huolalenti et ses successeurs n’innuen- 
cèrenl-ils [>as les chercheurs qui, ])ar la suite, inno¬ 
vèrent de leur côté, plutôt qu'ils ne protilèrent de la 
découverte antérieure. 

D'ailleurs, la porcelaine lendre n'esl pas, à propre¬ 
ment parler, de la porcelaine et, nous savons qu’elle^ 



Kig. nî!. — iAiclte-ptit CAI por¬ 
celaine lendre de Üuhd- 
Cioud. 

D(*coi' [)o]ychruiiie et tlorë 
sur foiul crÎMiie. 











I 



/ 


I 


l*o/ ef hiiti/witttière en jun-relaine (entlre de d^uiuhdloud^ musée des Arts (léeoralîfs 

hécor bic'u sur l'und blanc- 
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naquit îU‘ci( I en lel Ionien Lan cours îles essais qui ilevaienl 
révéler lesecrel de la porcelaine dure de la Clune. 

La porcelaine tendre, an surplus, demeure essen- 



L'’ig. d8l). — i’of en porcektine lendve 

de ÿalnt-C!ox(d. 

Fond crème à reliefs, sans couleurs. 


licllement Iram^aise 
non seulement à cause 
de son expression lech- 
nique supérieure, mais 
encore par Tessence 
même de ses réalisa- 

H 

lions artistiejnes, d’une 
foian e e t d ' u n d éco r i né- 
i^a ! a b I es. 

, d'oui porle ainsi à 
croire que les produits 
en p;Ue lendreilalienne 
élaienl oubliés lorsque 
I>ouis, le lits du faïen- 
cier E<Ime Potcral, mil 
an jour à Rouen {f(j, 
187), en 1675, la déli¬ 
cate malière. 

A n P a ra va n t m é m e, 
un nommé Charles Ré¬ 


vérend, préieiulail avoir découvei l, en RUil, le moyen 
d’imiter la porcelaine et il sollicitait à cet cfTel, le 
privilège d'exploiter sa trouvaille à Paiis et, 5 Orléans, 
un verrier vers 1686, ii'avail-il pas illusionné avec scs 
imitations de |)orceIaine, des ambassadeurs siamois 
venus on l^'miice ? 

























I 


i 


I 



LA 


POiiCLI.ALNE TENDRE 




cÿ 

O 

U 

'O 




■i 


VI 

O 


O 

'Z> 

m 


« 


$ 




'» 




O 


1 


*«w 

. 

1 

m 

■''O 

•P 

1-*^ 

D 

■ ^ 

4» 

fim- J 



zî 

O 


CJ 




m 



P 

CS 


•J2 




p- 

“■i 

W 

X. 



a;- 



nri 

«U 



« 


w 

-rf 




O 

A . 

w 

L_. 

O 

'P 

O 


TS 


» 


O 

#• 



é 


I 


% 


*t 


* 




f 4 

. 



I 




ri 



n 







I 






236 


L’aUT de lilCCO.NNAÎTRE I,A CÉRAMIQUE 


Bref, les produits en tendre créés par Louis 

Poteral pnrlau^ent ia reuomméedes faïences du même, 
et sendjlenl pareilleuient se confondre dans cette re- 



Fig. 182 . — ïftise et noKS-tanse^ ftiéière en poecelaine temlre. 

(te Meunevy. 

Email jaunûlfe avec reliefs, sans couleurs. 


nommée. Les marques A. P. soûl atiriluiées, sans être 
très e.\j)lir*iles en dehors de la dernière initiale qiu 
pourrait désigner Poterat, à la fabrication de Bouen. 
Pourtant, ou a cru maintenir cette allribiition en rai¬ 
son de rél<jile qui ponctue ces deux lettres et que l'on 
retrouve ilaiis les armes des Seigneurs de Saint- 

O 














I,\ POHCEI.AhXE TENDRE 


Klienne, Ulrc düul Polcial s’iivanla^cail. 
leiidres [)rü(liijles à celle époque sont le pl 


l,es pilles 
us souveiil 


en camaïeu l>leu. 
Après Hoiien, il 


fiuil citer la voütiic de la irianurac' 

■* 



Kig. 183. — /V/(V vase et tonse eu paecelahie tendre de Mennevu 

itiusûe <le Sèvres. 

Djeor polyclii'oiiie. 


lure de .S‘rtô(/-C/oH^/ {/^y. 179 (d 180) vers lOOo où le 

laïencier Pierre ('diicunneau ou Cliicoineau oblint des 
l'ésullals supérieurs dans la malière nouvelle. Nous 
avons parlé <le col étiddissement à la laïencc el, nous 
n’y reviendrons que pour soulig’iier les jirog’rès de sa 
produel ion surloul en fiale lendre, placée sous la pro- 
(eclion du Hégenl, le duc d’Orléans, Voltaire ne cons- 
lala-t-il pas, d’autre jiarl, dans son .V/èc/c de LouisXI 












L A«T DK DECONNAITHE LA CEIIAMIOUE 


(juc l’on comnieiHja à faire de la porcelaine à Saiul- 
Cloudavant (|u'onen fil dansie reste d(î l'Europe? [>e 
Saint-Cloud sont sorties tle nond>reuses pièces en 
l)]anc,avec reliefcn camaïeu hteiiel aussipolycliroines. 

Mats^ à la mort du prince, ChantiUij ose concurren¬ 
cer Saint-Cloud. C/csl unconircmaîtrede Chicanneau 
nommé Ciquaire-Cirou qui, patronnépar Louis-IIenrv 
de Bourbon, prîneede Coudé, porte un défi à rancienne 
u.sine du Itèrent. De 1725 à 1800, alors (pie la fabrica- 
tiondeporcelaine dure ne commence qu'au xiv® siècle, 

Chantilly, (|U(‘ dirigèrent encore Houssière, I^uqnet 

« 

deMonlvallier, puis lesCravant, Anllieaume de Surval 
et enfin l’Anglais Botter déjà vu dans la niaiuifaclun‘ 
[larisiennc tle la rue de Criissol, s’est surtout ins¬ 
piré, dans ses tendres céramiques, tlu décor de la 
porcelaine chinoise td principalement coréenne. Ses 
décors, eu camaïeu bleu cl polychromes, sont aussi 



Or, la fabrication de Mennery [fty. 183) fondée par 
le duc de Villeroy, dans le [)arc de .son chûteau, 
en 1734, et-t inséparable de celle de Chantilly, nolain- 
menl par l’emploi analogue de l’émail plombifère qui 
distingue la secon:le période des produits tle Busine 
atlminislrée (lar (aqiiairc-Cirou (la première période 
employa l'émail stamiifère). 

Meniiecy va d'aljord émigrer à liouvy-la-Reine ainsi 
que nous l'avons vu à la faïence émaillée, avec ses 
fontlaleurs qui, à leur tour, ne j»otuToiit résister à la 
co})ic ile.s œuvres de Sceaux où llichard Glot, premier 













LA POnCKLAlNK TKN’nitH 


I 


I-jn. 



184 . 


I'hw» en porcelaine <ho'e <Je Lorient, riiusccde Sèvroj'. 


Di’cor pcilycbrome et lioj ê. 
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L AHT Di: HECONNAÎTItE LA CEliAMIOUE 


écuyer du roi, introduisit vers 1772, la [K)rcelaine 
tendre. 

Mennecy a laissé des objets de tontes sortes, délica¬ 
tement exécutés, des statue! tes polycliiomes finemeni 
décorées, «les vases brùle-parfunis, des tabatières, 



Fig. 185 , -— Asaielte et f/roupe. (le Suvetier) en poecelaine dure de 

?\iederwitlef\ musée de Sèvres. 

La seconde de ces idèces est sans décor, l'antre est iiolvchrorne. 


des boîtes et de bciuix biscuils d'un aspect caracté- 
risti([ue. On a cm reconnaître dans les initiales : VD, 
celles de « De Villerov » el ces initiales .sont tanlôt 
noires, rouges, bleues ou marron, le pins souvent 


marquées en creux. 

A JAlle (Nord, la fabrication de 
céda la porcelaine dui'e el, c’esi 


la })ale Icndre pré- 
lîîirliiélemv Dorez 
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tjiii la lance en 1711. A la mort de Dorez, ses fils coii- 
linuenL mais, en 17dÜ, la faïence renijiorLe sur la por¬ 
celaine arlifioîelle. 


Une autre raliri(|ue de porcelaine lendre administrée 
par la veuve Fcfiurier associée à son gendre Mousse- 
maert, esl aussi en activité vers 1730. A Lille, de 



FiO. 186. — L^f/umier ef sta/iietfes en pot'ccldlne duve 

ilr Strdfihonrff, musée de Sèvres. 

D,'Ciii' jiolychrome. 


même qu’à Chantilly et un peu jiarloul ailleurs,_on 
imite la manière de Sainl-Cloud (décor en camaïeu 
bleu et groupes émaillés en blanc). 

Nous retrouvons le nom de Doussaerl à Arras où 
en com[)agnie des demoiselles [)elemer étaldies mar¬ 
chandes defaïences dans celle ville, il sacrifieqiielque 
temps, à Li porcelaine tendre. Après lui, ses associées 

15* 
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L AUX DE RECON'AÏTRE LA CER VMIOUE 



i^oulemies par M. <lcCalomie, inlendanl «le la Flandre 

et «le 1 Artois, s’etVorcent «le lutter mais sans succès, 

contre la labritiue de Tournav. 

• ^ 

A Or/eans\ on suppose «|ue le tiérauit d'Areaubert 

doiil nous avons parlé à la faïence, 

prit l’initialivc de la porcelaine 

tendre rconcurrcmment avec la 

% 

pâte dure et il mar«iua ces derniers 
produits d'un O couronné d'un lain- 
bel au trait. 

A /’aris. la veuve «l'un Cliicanneau 
établit au faubouix Faint-Honoré, 
en 1722. une succursale «le Fusine de 
Saint-Cloud que Dominique-Fran¬ 
çois Cbicanneau «liriûre. 

J» 

A Cretl t lise , les premières pièces 
de porcelaine tendre datent de ISltt 
et. dans le même département, à 
Crep/z-en-î'ahix, une manufacture 
dédiée à la pâle tendre, avec Louis-François Gaigne- 
pain et Bourgeois à sa tète, fonctionna sans grand 
succès, «le t762à 1770. 

A Saùii-A dans le Xord, le faïen¬ 

cier J .-B. Faïujuez exécute aussi de la porcelaine 
tendre mais, cette fois encore, la concurrenf'ede Tour- 
nay est victorieuse. Saint-Amand n’a pas craint, dans 
la première moitié du xiv* siècle, de donner le change 
au vieux Sèvres avec ses porcelaines blanches en 
piUe tendre. 


Fig, 1H(. —- ïfrtu- 
tardier en por¬ 
celaine tendre de 
Rouen. 

Décor polychronîc. 
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* 

A EtioUes. en Seine-et-Oise, Moiiîor innii^rura sa 
direction de l'usine de celle ville en 17tl8. par despro- 
duils en pale tendre et.nous l'avons vu ajoutera celte 
dernière fabrication, la ptlte dure. La marque, MP 



l'ir.. 188 . — Bouillon en porcelaine dure de Séri es .’cviii* siècle - 

Dccor polychr-'inc ol doré. 

nous donne l'initiale du nom de Monier et le P siijnilie 
Pellevé, son as.socié. 

Moustiers, Valenciennes, fabriquent aussi des pâles 
tendres, mais nous avons ùurdé pour notre tm, le 
triomphe de Ï V/îccune^ et de. Sèvres, 

L'invention du biscuit domine, semble-t-il, celle de 
la pâle tendre, en raison même du choix particulier 
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de sa matière ; an surplus, le biscuit de porcelaine, 
d’un blanc mal, sans peinture ni couverlc (du moins 
en ce cpii concerne le biscuit de Sèvres', précède la 

011 raison de sa virgiiiilé décoiallve 
qui lui donne toute la beauté du marbre. 

Le biscuit <ie Saxe — fré(|uemment émaillé — 
et le biscuit de Sèvres communient singulièrement 
dans la légèreté, il est vrai que le goût français 
l'emporte sur celui des Saxons, malgré néanmoins 
certaines réser\*es quant à radaplalion du sujet à la 
matière. 



Il est bien évident que si les produits de Messeiii 
ont chanté le joli in 5 i[n‘à récœurement, ils ont au 
moins harmonisé ilaiis une certaine mesure, la grûce 


du sujet avec la douceur de la pâte et, à Sèvres, en 
dehors de l’art du xviii*'siècle qui nous valut des mer¬ 


veilles d’aménilé et non des 


« sucreries », il faudrait 


critiquer, certaines fois, la réalisation en biscuit, de 
quelque colliiieur, de ([uclque rude paysanne, dimi¬ 
nués en leur caraclèi e-. 


Bref, la pâte tendre en quoi tant de bustes, de sta¬ 
tuettes furent moulés, doit, aussi bien à cause de son 
format réduit <|u'à la faveur de son aspect, reproduire 
d’aimables conceptions, forlement réalisées, certes, 
mais toujours d'une beauté séduisante, d'une galan¬ 
terie sans mièvrerie. 


Hormis celle restriction et d'antres que nous for¬ 
mulerons au cours de l'examen de la manufacture de 


Sèvres, relaliveulent 


la forme et au décor modernes. 
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la répulalion »lr noire faljrique nalionnie de céra- 
niique est demeui ée exem|>1aire. 



l'iG. 189. — i'ialeau tlu hoüiUon jn’écêdent en jiorcelaine dure 

de Sèvres (xviii' siècle), 
liecor iiolychrome et doi’ii. 

La porcelaine Icndrede Vincennes prépare la gloire 
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L Anr DE RECONNAlTnE LA CEÜAMIOL’E 


(le celle de Sèvres qui n'esl du moins, que sa conti- 
nualion dans un autre étaldissement. 


Nous avons vu Ciquaire-Cîrou trahissant, pour le 
compte du [)rince Louis de Bourbon, les secrets de la 
fabrique de Saint-Cloud, nous voyons maintenant 


deux céramistes, les frères Duljois, 


s'enfuir de rusine 


de Chantilly dirigt'C par Cirou, pour se réfugier au 
château de Vincenues où, avec un sieur Guérin, ils 



’V 


fabri({uent de la porcelaine. 

C’est le contrôleur des linances, Orrv 

1 

fait les frais de cette installation, jusqu’au moincnl 

où ce personnage est obligé de congédier ses intem- 

« 

péranls protégés pour leur substituer un nommé (îra- 


GrAce à rinlelligence de ce dernier, les produits 
de Vincennes basés sur l'imitation du Saxe, con¬ 
naissent bientôt la vogue. Gravant lance ces pré¬ 
cieuses Heurs montées sur laiton qui auraient été 
acquises notamment par Louis XV, pour M'"® de Pom- 
padour (au jirix de 800.000 livres!) et .Marîe-.Ipsèphe 
de Saxe, u’iiésile pas mémie, à ollVir de ces fleurs, ù 
sou père, directeur de la manufacture de Meissen. Et 
ces fraîches guirlandes en porcelaine parent à l’eiivi 
les lustres et les girandoles. 

Nous soiumes en 17 41, malgré son succès, la manu¬ 
facture de Vincennes ne fait point fortune et, lorsque 
l’on sollicitera l’appui du roi, de Pompadour 
apjuiiera les etTorls de son seigneur et maître qui 
transformera l’atelier de Vincennes en une atTaire in- 
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L AIIT Dlî IlECONNAllRE LA CKItAMlOLE 


<lusl riollo ox[>loilce à Sèvres, dniis une iincienne luv 
Intulion de Lulli. 

I >ès lors, on Taliriqua à la Manufaclure royale tie 
Sèvres celte porcelaine de France que la favorite 
avait lanl contril)ué à mellre è la mode. 

Cependant, celte fois encore, Sèvres eut des difli- 
cullés linancières cl il fallut rien moins que. Louis W 
prit la nianufactiire à son couqde personnel, pour lui 
assurer sa ]>ruspérilé delinilive. 

Mais nous retournerons au donjon de Viiiccnnes 
où, après (îravanl, une sociélé dirigée par (diarles 
Adam, puis par M. de Fulvy et un sieur F>oileau, 
poursuivent leur fabrication « fa(;on Saxe » avec plus 
d'arl ({lie de jirofiL 

Les noms du chimiste Hellol, de M. Ilulsl, de I^a- 
clielier et de l)uplessîs, rorfèvre du roi, viennent 
ensuite et, à ce moment, vers 1751, il est ({ueslioii de 
transférer Vincennes aux environs de N ersailles, mais 
ce n'i'sl qu'en 1756 que, devenue Manufacture royale 
sous la direction d'une nouvelle société groupée 
autour du nom d’Elov Bricliard. rex-manufactiire de 
Viucemies émigreia à Sèvres. Le célèbre sculpteur 
Falconet collaborera également à Sèvres avec les pré¬ 
cédents personnages qui coiilribiièi’cnt Lanl à la pros- 
[lérilé et à la grandeur de la manufacture, dans le 
milieu du xvnp siècle. 

l*our nous résumer, la fabri(!ation delà jiûte tendre 
tlura à Vincennes, de 1738 à 1756. 

Autres iimovalions à ajouter à celle des Heurs et 
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painlofî o\ modoléosan naUirel, dt‘jà viios: 

divers ju'oeédés 
d'afipl ica lion de 
l’or sur la porce¬ 
laine, des groupes 
éinaiilés en Idanc 
et un décor dans la 
coniposiLion du- 

ipiel onlrent par- 
lien liêretnenl des 
Heurs et des oi¬ 
seaux, loiil une 
pioducMun en 
somme, ravis¬ 
sante, qiiisepoui- 
suivi là Sèvres avec 
plus ou moins de 
succès, à travers 

rosprit des ditTé- 

renies époques. 




si durant les h eiite 
premières années 
de son exislence, 
la manu facture ne 
fabriqua <jue de la 
porcelaine lendre, 
la porcelaine dure 
<pie le chimiste Macquer avait découvert en France 


Fig. 102.— AsateUe en porcelaine dure 
de i^èvres (1815-1848). 

Décor polychrome et or. 
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l/\RT DE DECONiNVÎTRE I.A CÉRAMIQl'E 


vers J 700, fui innngurée à Sèvi-esdeux ans plus lard. De 
telle sorte que, depuis celte épocpie, les deux nialières 
y sont concurreininent cuites. Nous avons mentionné, 
enfin, la faljrique de porcelaine dure adininislrée en 
France, à Strasbourg, parl^ml IIannong (vers 1753;et 
nous savons (pie Ilannong pressenti par un nommé 
Hoileau de lui vendre son secret ile labrication, ne 
réussit pas à faire agréiu' ses prétentions, d'où sa fuite 
à Frankenlhal, après avoir (léliuil ses fours. 

A c('>Lé des fiiscuils en pûte tendre, notre manufac- 
lui’C nationale a aussi cnil, des biscuits en paie dui'e 
et jusqu'à des faïences, des émaux et des vitraux. 

Apr(‘s les parfaites conceptions du xviir- siècle, 
Sèvres avant,comme nous l'avons dit, fatalement subi 

t. ^ 

la débâcle des styles qui suivirent, succomba à la lour¬ 
deur du premier Empire, au mauvais goût des deux 
lîeslauralions et, de nos jours, elle suit l essor déco¬ 
ratif moderne avec une louable maîtrise. D'ailleurs, 
la matière de Sèvres, (juelle qu’elle soit, n’a jamais 
failli à la beauté et, seuls, les artistes Font parfois mal 
conseillée. Aussi bien, scientili<(ueinent, la Manufac¬ 
ture a tenu à résoudre les problèmes de fabrication 
les |>his ardus, laiil dans la finesse (pie dans la dimen¬ 
sion des pièces et. si elle e.st parvenue à reconstituer 
tous les modes céi'amiqiu'S du passé, elle a aussi, fré- 
( J U e m meut, i n no vé. 

Pour ne pas sortir de notre programme, nous nous 
contenterons d’énumérer les t.y[)es principaux de la 
fabrication de Sèvres : ce sont des pièces à marli 
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J'or ou loiilos blanches bonlécs d’oi* ; des services 
Jils à ileurs, à oiseaux, etc. ; des services dits des 



Fig. 194. — Pot ù lai/, rase eJ .'Hicrier t'u/lorcelatue iliire 

lie Sèvres (lSlo-1848). 

Mé'laillons peints au ualurel sut* fond bien foncé rehaussé d’oi' vase; ; 

les antres pièces ont un décor [lolyclirome. 


» 


Iruils, des grands hommes, îles vues de France, des 
chAleaiix, des indusiries, etc, ; îles re|)roilucliüns de 
tableaux de maîlres 'sur porcelaine),elc. Fl des vases 
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(le toules (liinensions, nus ou cliargés (rornemenls, de 
moutures, d'anses en cuivre el bronze doré, jus(|u’à des 
sial lies eu grès, figures (riiomincs et animaux grandeur 
nature, solidement érigés tout contre les frêles biscuits. 

Uuanl aux caju ices de la matière, ils sont célébrés 
avec un art dont (a diversité échappe encore à notre 
cadre exigu el, sans insister sur le bleu dit de Sèvres, 
si sévère avec sou mince (ilel d’or, il faul vanter ces 
jaspés, ces llammés, ces craijuelés, ces cloisonnés, 
ces (*ristaIlisalions, si délicatement présentés au goût 
du jour, (jue le distingué conservateur du Musée el 
des Collections de Sèvres, M. Georg‘es Papillon, a 
1*011105 avec les mêmes science, art el g 





(pu 

dèreni ;i son classement méthodique des productions 
IVam^aises el étraimères an(*iennes. 

-O 

Nous terminerons ce chapitre, [)ar Fénuméralion des 
pâtes tendres en dehors de la France el, naliirelle- 
in(‘nt, dans cette énumération, nous citeions à nou¬ 
veau la plupart des manufacllires où l'on faljriqiiail 
(1(* la [)orcelaine dure; la [>:\te dure ayant précédé la 
jiîite tendre el les deux matières étant le plus souvent 
célélu’ées à runisson. 

Fii Angleterre, on remarijue la manufacture de 
fou liée en 1730 par un nommé Dewsbiirv qui 
))ril la suite des alelicrsde Chelsea et de Bow dont il 
achela les moules el les modèh’S. De Derbv sont sor- 
lies nolammenl, des assietti^s d’une forme singulière, 
au fond légèi’cment ambré, sur lequel se détachent 
des sortes de rameaux serrés (on dirait des arbres 
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r 10. ly.j, — /'j/i /«(<î ^^^loüéle l*t;rci<’rj eti jiitrctiUiLn^ utii‘<'. titi Svvi’es 

(jiretjiter Kinpirei. 

Ormijients en bronze dore sur fond blanc* 



’t ■ 

■*t 

» 





À 


¥ 





« 

« I 


f 


■ 


I 


t 


*1 


f 

4 
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* 

g’énéalof^iques) où les couleurs noires (siirloul), bleu 
foncé et rouges, i*chnlissées (l’or, (ioininenl. La fabri- 
calion rie Derby où Ton fil aussi dcî jolies slaLucltcs, 
était très soignée. 

A Biirsfon^ nous avons énuméré aceiilenLcIlemenl, 
«aux faïences, les lins médaillons en biscuit,signés 
\\ edgwood. Ln dehors de ces médaillons oii les 
sujets insjiirés do l'antique d'après l'Iaxinan se dé- 
lâchent en bas-relief sur des Couds de couleurs unis 
et mais, bleus, verts ou noirs (////. IT^i), on doit à 
Wedgwood des camées, des pièces de Corme, qui sont 
célèbres. Les ateliers du gt'and eéramisle fonclion- 
nèrent — du moins en matière de jioreelaine tendre 
™ de ITo!» à 1770. 

,\ Chofsea^ prèsde Londres. les Crères l'dersfabriquenl 
d’exccllentes [)îlles tendres, vers le milieu «lu xviii^sièele 
et, ajH'ès eux, uu sieur Sprémont ;ih‘ 17rj0 à 17135) 
poursuit le succès de celle mar<|ue. 

.\ Catif/hlei/, près Droseley, d'uiaier ju'éiid, en 1771», 
la succession d'une usine inaugurée vers 1750 et il 
augmente de beaucouj) son extension «jtii dovicnl 
considérable. 

A Plymouth^ l’usine <le Wh’lliam Cookwoi'lhy fondée 
vers le milieu du xviii*^ siècle — la seule où l'on ait 
fal>ri(]né de la vérilable porcelaine dure en Angleterre 
— est plu tôt éphémère, en ce qui concerne loulefois 
la pâte Cendre et, la fabric|ue <le Thomas Minion, à 
Sloke-npon-Tre)it^ fondée en 1791, ]>i'eud le nom de 
son Créateur qui élail élève de Turner. Ce n'est 




LA 
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({u'après 1708 que Miiiton se livra à la fabncalitui de* 
la faïence ; anparavanl, il ne s'élail adonné qu'à la 
faïence au décor iinpi inié. 



l’jG. 19n. — .issieUe en porceUtine tfure de lèvres, ornée (t'un sujet 

de ijalaille, par Sweliarh. 

Décor en grisaille, tuarli bien foncé ot or. 

Il n'empéclie qu’à Sloke-upon-Tieid on relève aussi, 
vers 1770, une porcelaineriedirigée |>ar .losiali Spode 
qui, à paiiir de 178i, emploie égaleineni le décor j>ar 

id 
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i/akt de reconnaître la céramique 

impression. Le fils de Josiah prit sa succession en 
1797. Les produits de celte usine sont marqués en 
creux au nom de leur créateur. 

A Worce.sîer, ou remarque le D** Wall à la tête 


ro//rt/e, depuis 1788, de la porcelaine dite de Worcester. 

ail, (pli était un excellent chimiste, aurait réussi à 
reproduire à l'aide d‘un procédé d'impression de son 
invention, le décor des porcelaines de Cdiine et, à nos 
usines françaises de Vierzon et de I.imoines, on s'est 

* O 

inspiré des belles porcelaines de \^'all, aux tons 
d’ivoire rehaussés <.le reliefs d’or. 


A Liverpool, Richard Abl>ey et Worlhinglon (tin du 
xviii®siècle' vouent leurs porcelaines (et leurs faïences) 
à la marque A'IlercHÎnnuai, loul comme Wedgwood 
se réclamait A'Etruriti. 

Lu Italie, nous retrouvons à Docda.le nom du mar¬ 
quis Ginori qui, vers 1780, sut réunir des artistes de 
talent pour le plus grand |)rotitde son établissemenl. 

A Capo (U Monte, [nés de Xaples, le roi Charles III 
fonda une fabrique de porcelaine tendre où d travailla 
personnellement. Ouverte en 173l>, celte entreprise 
prit fin.en 1821. 


Si l'on ne sait rien de la porcelainerie de Vicence, 
en revanche, les produits de Venise au décor noir et 
or, nous donnent le nom de Vezzi Léo qui proiluisit 
de 1719 à 17i0, et les pâtes tendres de Le Sove, dues 
à un nommé Antinobon (vers 1762), sont assez répu¬ 


tées. 
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l'-ii Kspai^no, la laieiiccrie d'Alcora sacrilic og'ale- 
incMil avDc lalenl,à la porcelaine teinlre. ü^rAccâ I itiilin- 



l' IC. 19T. — Vaseen porcefaiite. i/ure (le Sèvres Oleiisiùiiic Empire 

Ta.sse niii/tlife en pot'relnine /enüre de Serres. 

Fij^ure? [lolychroiucs sur fonü lileu fviise); ornenicnlii [lolychronu'St 

lui 111 turc en hronze ^t^lrê (tasse). 
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live toujours en éveil, du coin le d'Aranda (xviii‘‘siècle). 

Une confusion entre les porcelaines ilites de Buen 
AVfô’o, à Madrid cl celles de Cajjo di Monte, près de 
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LART RE RECONNAITRE I.A CERAMlOrE 


Nîiplos, selîihlil ilo oo fail 4jue le roi Charles III em¬ 
mena à Madrid plusieurs céramisOîs (pii avaient tra¬ 
vaillé à scs c(jlés, à Ca ])0 di Moiite, avant qii’tl ne 
monte sur le trijiie d’Espagne. La nouvelle usine était 

installée dans les jardins du palais de Hucii Heliro 

% 

{d'oii son nom), à Madrid, depuis 17aÜ. 

En Belgique, la raïcncerie de Tournai/ que nous 
avons vu dirigée par Eampiez, labriijuera de la pâle 
l(nidre dès que ce directeur, retournant à son usine de 
Sainl-Amand, aura pour successeur le Lillois Bétc- 
rvnck, eu ITiH. Cette dernière fahriealion fut très 

V 

florissante. 

En Hollande, à La Haye, nous retrouvons l'usine 
fondée par I>yid\er en 1778 et nous rappelons que les 
excellents pruduitsde ce faliricant sont marquésd'unc 


cigogne 


En Suisse, à Zurich, on sait sevdcment (pi’une porce- 
lainerie de pjMe tendre ronctionnait au milieu du 
xviii®' siècle et en Suède, à Mariehery, naissent des 
pièces de porcelaine tendre qui rajipellent le genre <le 
Menneev. C’est d'ailleurs un céramiste français autre- 
fois employé dans l'usine de cette dernière ville, ijui 
apporta à Marioherg', où l’on ne fabriquait avant lui 
(|ue des faïences, le secret de ta pfile tendie. On a 
souvent confondu les deux expressions lorsqu’elles 
n’étaient pas signées. 

Aussi bien nous sommes obligé de nous borner 
dans cette énumération, car tons les modes de porce¬ 
laine lemlrc ne nous sont pas parvenus et d'ailleurs, il 


LA PURCLLAlNt: TENDUE 


est vraiseml)lD])le que les l'ours cuisirent de concert, 
])lns ou moins, la pAte tendre et la |)Ale dure, jusqu'à 
ce <pie, néanmoins, rindiislrie imposât la porcelaine 
dure, au nom de l’ulilité et du lioti marché. 

Au surplus, il ne faut ciler que les types les plus 
frappants, car la céramique a excellé dans les redites, 
au irrand dam des colleclionneui‘s. 



K IC. 198. — y lifte en porcelaine fendre de Saînt'i fond. 

Di'-coi- Itleu sur fontl hlanc 
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Fig. 11*9. — Assiette ^service dit « de IlnUon ») et statuette en 

poreetaine de Sèvres, 

l»jcor polycliiome <*i doré. 


CHAIMTIŒ X 

Deux mots sur la céramique moderne 


P>îon (jiie ce chapitre ne réponde pas au but d'nlilité 
que nous nous sommes fixé, d'autant (jue les jiolei'ies 
modernes sont signées on d'une fabrication connue, 
nous estimons tiue quebpies mots doivent être dits sur 
les [trincipales expressions ccrami<|ues de nos jours. 

Certes, la grande faïence est morte et il nous appa- , 
























I. ART DE RECONNAITRE LA CERAMIOLE 


raît ([lie sur ses cendres sont nés bien des pelils pois! 
De là à conclure que Ton a accordé à ces [)elils pois 
une allen lion démesurée, il n'v a qu’un pas aussitôt 
franchi par h* snobisme qui précède infailliblement 
certain progrès. 

Or, il faut à certain progrès, ce je ne sais quoi né 
de n'importe où, qui séfluil .son engouement maladif; 
ce déchet (|ui nourrit son enthousiasme insensé. Aussi 
bien, lorsqu'une forme n'est plus une forme, mais un 
écroulement de lignes, une déformation : aussi bien 
lorscjirun décor apparaît singulier ou choquant sur la 
forme; aussi bien lorsque la malière olTre des ratés 
de cuisson abracadaliranls ou simplement curieux, le 
snobisme crie au progrès. 

11 s'ensuit une « originalilé » (pie les beaux céra¬ 
mistes du passé eussent condamnée, à moins (ju'ils 
n'aient point osé me lire au jour des produits morl- 
nés, des trahisons de cuisson ou bien des fruits du 
hasard dont leur volonté de réalisation eûl rougi 
comme d'une déception. Si l'escpiisse, si la maquette, 
ont parfois j>lus d'al trait que le tableau et que la statue, 
il n’en est pas de même d'un vase, d'un plat, qui ré- 
clamenl une unité et un re^pect de la malière subor¬ 
donnés au surplus, à une jilasliipie, à un équilibre, à 
une utilité plus ou moins réelle. 

De même que rarchilecture, la céramiiiue, solidaire 
en quehjue sorte de la statuaire, à cause de la plas- 
tiijue, obéit à des lois constructives, à des nécessités 
de forme et d'aspect inhérents à l'emploi, au but. 
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Non s avons vu les 
vases grecs demeu¬ 
rer (les modèles, en 
raison môme de 
leur parlai le en- 
lenlc de ces lois. Ils 
oui réalisé une har¬ 
monie éternelle, 
(loni nous ne |)ünr- 
rons, d’ailleurs , 
nous îdl'ranchir, à 
moins (|ue de dé¬ 
raisonner. 

L’originalité de 
l'aii actuel a mal¬ 
heureusement ver¬ 
sé dans le fossé des 
d é c h e t s. l 'a 11 l c 
d’égaler les cliefs- 
d'eenvre, lassé de 
les démarquer on 
de les imiter, ce 
qui était encore dif- 
ticullucux, on s'est 



complu à ramasser 
dans le fossé on les f 
maîtres jetaient 
leurs détritus, leurs 
♦‘rreurs, ces détritus cl ces erreurs mômes et, ce sont 


200. — I use fn fendt'e 

de Sèvres, 

nôcor [tolychrome et or. 
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sing 


ces décliets qui furenl acclamés comme originaux. 

De belles exceptions néanmoinSj pour coniirrner la 
règle, ont résisté à ce mauvais courant, mais d'une 
manière générale et pour nous en tenir à la céra¬ 
mique, on a l’ait, de nos jours, à nombre de pelils pois, 
remarquables seulemenl par leur laideur, une ovation 

re. 

Celle laideur due à l'impuissance était éviilemmeni 
originale; son impudeur lui tenait lieu d'audacc et, 
évidemment, les cerveaux malaclifs, les esprits, 
«d'avant-gai'de » et autres arrivistes, trouvèrent à la 
conLem[)la(ion de ces élucubrations prétentieuses, 
une digne jouissance. 

Que de petits pots ramassés dans les ordures chez 
un bon céramiste ligurentsur les précieuses étagères 
de nos amateurs déli([uesceuts! Que de raclures de 
palette, que de boulettes d'argile, que d'étoHes à l'en¬ 
vers, snl'liseiit è la salisl'aclion dénaturée ! 


Ce temps <le s’asseoir incommodément sur un siège 
dont la personnalité « modern-style » se résume en 
cette incommodité, le temps de déverser sur soi le 
liquide conlcnu dans le verre « modern-style » où l'on 
prélend boire, exlrémemenl inédit pour celte particu¬ 
larité au moins singulière, et l’on a, après l’agrément 
(l’iin coup d’œil complémentaire sur l’iiarmonie chavi¬ 
rante et désordonnée du home « modern-style », une 
impression aussi peu banale que pénible. 

Kvidemmoiit,onne triomphedesrecherchesqu’après 
bien des échecs, et il ne faut point rire des etïorts 
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malheureux lorsqu'ils sont sincères. Les vrais arlislcs 
de noire temps, ceux (pie n'airolent pas les succès im- 



Fic. 2uL — Assîelle en porceltiine duee de Sèvres, ornée d'uiisiijet 

de bataille, jiar Swebach. 

Sujet [MJlychi'ome, niaiii blanc et or 


médiats, sont diqà sur la voie d’une nouwaulé sédui¬ 
sante, saine et logique ; il importe, d'autre part, de 
marquer notre époque d’une empreinte personnelle et, 
jamais les styles n’ont résulté d'une improvisation. Ils 
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découlèrent trime commodilé, «rune habitude, irune 
esthélifjiie accommodée aux moeurs avec lestjuellcs 
ils se, familiarisèrent sans jamais s’imposer à elles 
bru-stpiemeiiL 

Xous ne coniredisons donc jfas, bien au contraire, 
à rinlérèl du nouveau, mais nous nous élevons conire 
laprélenlion qui voudi*ail forcer notre admiration avec 
des erreurs que nous nous refusons à considérer 
comme des n‘suliais. 

Aussi liien l’originalilé ne consiste pas à marcher 
sur la télé et. jiour réaliser une expression nouvelle, 
il importe d'abord de se péiiélrci' de l’expérienee 
(lu [lassé, faute do (pioi toutes les aberrations, qui pré¬ 
ludèrent au eher-d’teuvn* ancien, seront recommeii' 
cé(*s. Et il serait féclieux (jue ces aberrations nous 
soient présentées maintenant comme autant d'origi¬ 
nalités! 

Un auire ]>éelié d'ignorance nous est révélé par ces 
faiseurs de petits pots que nous vîmes précédem- 
ineul, A moins qn'ils ne soient (pie d'habiles copistes 
ou Ijien des mvslificaleurs ingénus, à moins encore 
([ue. l’ignorance no se l ange du côté de leurs admira¬ 
teurs passionnés, ces faiseuis de petits pots nour réé¬ 
ditent aujourd’hui, .sans vergogne, et ni [dus ni moins, 
les anciennes poteries. 

EirecLivement, au cluqiilre des grès cérames, nous 
parlAmes (hqà de l’empire exercé par les poteries an¬ 
ciennes sur rintellcct et sur la lechniijue du potier 
moderne, au point (jue ce dcM’njer n'est (|ue rarement 
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Fin. :20iî. — Cottpe (éin-iux sur riiivre) de Serres. 
Décor blanc sur fond noir; monture en cuivre doré. 
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original, si Tou remonte à la source de son inspiration. 

Kl, à ce moiiieiil, nous (:-vo(|uons les gièsdc la Clhine, 
delà (^orée et du Japon, dont roi’i^ine est aussi loin¬ 
taine (juc la céramique en général, ces grès dont les 
« naininés », les curieux « raies » de cuisson, dont les 
formes même, nous sont resservies de nos jours avec 
une candeur (jui trouve sa seule excuse dans la per- 
lection de riinitation. 

A[»rès lout, le jiotier moderne n'a peul-ètre que la 
prétention d'avoir relronvé certaines pratiques d’au¬ 
trefois, et cette prêtent ion-là est en quelque sorli' 
justifiée. 

Toujours est-il que le retour à la naïveté, préconisé 
sinon jiar l’art en général, dn moins par l’expression 
nouvelle qui nous occupe, est un non-sens. Les bégaie¬ 
ments apparlieiinenl en propre, à renfance, et les 
redites, dans l’âge mûi’, seraient de la sénilité. ('.epj‘c- 
grès, au surplus, qui relouinerait en ai*rière, avaiii c- 
rait singulièrement, et nous savons combien les 
novateurs auraient tort s’ils négligeaient rexpérieiicc 
de leurs aînés pour r(‘venir à riiinoccnce. 

Bref, lors(|ue i’en regarde les poteries celtiques, gr.u- 
loises, gallo-romaines, on est frappé de leur ressem¬ 
blance avec les poteries modernes, et cela ne nous 
édifie jioint sur la valeur originale de tant de petits 



s 


Nous ne quitterons pas enlin, cette crîlitjue <le cer¬ 
taine conception céramiijue « art nouveau » sans faire 
observer — et celle conclusion apparaîtra toute 
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nalurellc au lecteur — <ine, tant à Sèvres qu’à Liinog'es, 
où l'on conserve jalousement la grandeur tecliniijuc, 
pour le moins, du passé — on répugnerait à mettre au 
jour des céramiques « ratées », îles curiosités ruons- 
trueiises ou de simples anomalies, comme tant de Tours 
privés en ciliseni, 

Cela nous disjiensera d'insister sur la lacilité d’obte¬ 
nir des jihénomènes là où l’on vise plus honnêtement 

et plus .lignemeiit au clicf-d’œiivre, quitlo à s’avouer 

vaincu,. 

Est-ce à dire (juc, du côté des céramistes isolés les 
meilleurs d’entre eux travaillèrent pour Sèvres) nous 
ne comjitons point de talents, préseidemenl? Non 
certes, mais avant île rendre justice à l'initiative privée, 
nous saluerons une dernière lois les parfaits elTorts 

de Sèvres contre la routine. En vérité, il faut louer 

* ^ 

notre manu Tac Uire nationale d'avoir résisté de toute 
la force de sa matière splendide, de toute la hauteur de 
sa technique, à la décadence indiquée par les « petits 

4 

|iols », el il n’est pas une leçon que ces petits pois soi- 
disant novateurs n’aient reçu de Sèvres à qui on ne 
saurait en l’emonlrer en manière de fabrication. Du 
côté de la forme et du décor même. Sèvres pasdavan- 
tage, n’a été vaincue parla concurrence des fours par- 
liciiliers; ses artistes seulement, n'eurent point tou¬ 
jours du génie, de ce génie du moins qui ne se glorilie 
pas des pièces de rebut N de ce génie du moins vigou- 

1. La preuve en est que les pièces considérées comme telles, 
parla inaniifactnre de Sèvres, portent mie marque oblUérêe pur 
un trait de meule. 
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Fir., 204. — Pendule en porcelaine dure de (IKIG,, 

l> ’‘C'>r ]Kjl\chrome fl doiv. 
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rjiix el sain, capable de lullcr pied à pied avec les 
chefs-d'eeuvre. 

Même observation pour Limoîïes dont l'école <le- 
ir.e irc digne du passé el, dans le Limousin encore, 
les Haviland. les W. i mérin et dans le Berrv. les Pii- 
liviivl. les lîache el Pepin-Lehallevir. notamment, 
cédant à la produel ion énorme, sont aussi à citer, 
niais plu loi. cependant, à cause de la valeur tech¬ 
nique de leurs produits. 

Nous n'en finirions pas. d'ailleurs, s'il nous fallait 
énumérer le succès «les entreprises industrielles de 
porcelaine actuelle, car si les manufactures originales 
de jadis ont disparu, si le décor personnel a sombré 
le plus souvent dans îles décalcomanies el autres pro¬ 
cédés d'impression économique, si enfin rintérèt de 
la céi'amique s’est banalisé sous le pavillon d'une 
raison sociale X et C'^ . la beauté de la matière et le 

i 

métier qui présida à son établissement, demeurent 
dignes du passé. Et, après Sèvres, après Limoges qui. 
classiquement el officiellement, se portent garants de 
notre valeur el de notre prospérité nationales, ^’ierzon. 
Creil-Montereau. Boursr-la-Reine. Lonifwv, Morel, 
(lien, Lunéville. .Sarreguemines. Bordeaux. Saint- 
Amand, etc., font de leur mieux dans une production 
courante. D'autre part, c'est Ouimper imitant parfai¬ 
tement l'ancienne faïence de Rouen, c'est Ifesvres 
rééditant aussi heureusement le Nevers. el tant 
d'autres petites fabrications, celles notamment de 
Vallauris, de Conques, de Langeais Indre-el-Loire , 
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<lo Monle-Carlo, (le rislc-Ailaiii, eic., s’onorranl à du 
nouveau. A rétranj^cr, la ManuCacture I^oyale de 
Copenhague nous donne, en line matière de porce¬ 
laine, indépendainnienl de délicates pièces de service, 
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'lO 


IHchet et pol en porcelaine tendre de VlncennesSèvres. 

Décor polychrome. 


ces spirituelles statuettes d’animaux tpii ont eu le 
plus légitime succès; en Saxe, la fameuse porcelaine 
de Meissen poursuit, impassible, ses célèbres mièvre¬ 
ries, tellement semblables aux anciennes qu’elles 
confondent l’amateur avec une maïque au surplus 
semblable, et en Tunisie ; les faïences do Nabeul), en 
Angleterre, en Italie, en Egypte, en Suisse, plusieurs 
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autres fabriques s’efTorcent aussi de demeurer iid(Mes 
au passé. 

D’une manière générale, enfin, les vaisselles mo¬ 
dernes n'ont pas démérité, leur luxe seulement s est 
transformé ilans la lièvre d'une fabrication intensive. 

Les sei vices de table sont maintenant sériés, calalo- 

* 

gués, ils ont perdu leur rareté. 

L'n renouveau de la faïence a, d'autre part, démon¬ 
tré le talent de nos cliimisles plutôt qu’il n’a stimulé 
l’imitation industrielle, iiornée, il faut le dire, à l’exi¬ 
gence de la clientèle. Des essais isolés ont charmé 
sous le pinceau délicat <Ie maints décorateujs, mais 
on en est resté à une admiration stérile. 

Les amateurs sont acquis exclusivement à l’ancien, 
et il y a quelque snobisme dans celte exclusivité, 
d'ailleurs fort préjudiciable au progrès; l’iniliative 
moderne étant ainsi découragée, et souvent au mé¬ 
pris de toute justice. 

Car nous allons maînlenant jeter dans la bagarre 
céramique moderne quelques noms de potiers brillants. 
Trêve aux « petits pots » cl laissons-nous convaincre 
par les lerilalives bellement rénovatrices dont nous 
allons citer les auteurs distingués. 

N’oublions pas, d'ailleurs, quele plus grand nombre 
des artistes qui vont suivre furent appelés à Sèvres 
où leur talent n’a pas peu contribué à l’essor de la 
célèbre manufacture. 

Parmi les précurseurs dos céramistes qvzi vont 
suivre, il est juste de placer d'abord les Deck, les Bon- 
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langer, les H. Colin, les Ankcr, les Carvillée, les Klir- 
mami, les llourv. les Laurin, les îîiviêre, etc., sans 
oublier M**"" Kscallier. Tous ces niaîlres ont tracé la 



Kig. 20fi. — Soupière en porcelfftne fendre de Sèvres, 

Décor poiychiouie et lioré. 


voie brillante el audacieuse flans buiuelle sonl entrés 
les (iallé, les Carriê.s, et tant d'autres à leur suite. 
Mais n'anticipons pas et donnons les noms <lc Clé¬ 


ment Massier, (jui 
liennes, aux rellels 


nous restitua les majoliipies ila- 
inélallifjues; <le Carriès, dont les 
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masques en grès sont «{’une grande heauté tant sta- 
hiaire que céramir[iie; de Bigot, aux grès fameux 
également; de Dclalierclie, de Lachcnal, de Bam- 
moLise, (jui lu lièrent contre l'invasion de la « harbo- 
line » et des galbes prétentieiiseniont tourmentés mo¬ 
dernes, en imposant leurs riches colorations an grand 
feu, leurs jaspés, leurs lia minés, sur des formes 
calmes; de Gallé, dont les faïences valent ses pâles 
fie cristal taillé, etc. 


D’autres potiers intéressants viennent encore s'ajou¬ 
ter aux |>récédenls; ce sont notamment: Nicolas, 
t'azin, Decœur, Leno])le, Doat, Hœnlschel, Lee, 
dont les elî'orts oiTrent tout le mérite, sinon de la nou¬ 
veauté absolue, <Ui moins d’une intelligente réno¬ 
vation basée sur les principes d’harmonie, de simpli¬ 
cité, de goût et de pureté <jui |jrésidèrent aux chefs- 
d’œuvre de leurs aînés. 


Ln terminant ce bref ajiergti de la céramique mo¬ 
derne, nous nous réjouirons de voir les artistes, de nos 
jours, fusionner avec les artisans et les ouvriers d'art, 
ces derniers cependant mesurant leur collaboration, 
comme leur prétention, à la pensée purement artis¬ 
tique <]ui les mène. De cette entente entre l'esprit et 
la matière naîtra l'art décoratif, à la martpiede notre 
temps, que nous at tendons ; reiicouragemcnt résolu 
et désintéressé des industriels, l’éilucation du goût 
public feront le reste. 

Une terminologie remémorera an lecteur les ex¬ 
pressions les j)lns usitées dans la céramique, les 
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procédés de fabrication, etc.; les inanpies et moiio- 
i^rammes, enfin, aclicveront cet le éducation élénion- 
taire et pratique, on comblant les lacunes d'une des¬ 
cription falalenienl incomplète, sinon parfois délicate 
ou imnossible. 
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1 . — Rtt'iice fmnçaiÿp. 
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H, — Faïence française. 
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12. — Faïence française. 
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14. — Faïence fean^a'-te. 
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16. — Faïence française. 
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20. — l'üience française. 
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60 . — Majolique italienne. 
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64 . — forcelaine française. 
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74. — t'ovcelmne française (artistes décorateurs de Sèvres). 
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78. — Porcelaine /'rançalse (artistes décorateurs de Sèvres). 
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82. — Porceiahie française (artistes décorateurs de Sèvres). 
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84, — Porcelaine française. 
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86. — Poi'celatne allemande. 
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88, — Porcelaine allemande. 
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Page 318, n®^ 263 et 265 

* 

Roanne (Loire), 
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Dresde. 

Page 329, n® 26. 

Eckernforde. 

Page 330, n®® 27 et 28. 
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Page 330, n“ 40. 
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l'age 3.30, 41, 42, 43. 
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Page 330, ii® 44. 
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Page 330, n® 45. 
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l’age 330, n®* 'de 46 à 49j. 
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Page 331. 11 ®=^ Ole 50 à 53). 
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i’agfe 331, U® 5'k 
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Page 331, n®» 55. 
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Page 331, 11 ® 58. 
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Page 331, 11 ® 59. 
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Page 332, n®^ 75, 76 et 77. 

Nuremberg. 
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Page 333, n® 89. 
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Page 333, n® 90. 
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Page 333, n® 91. 













430 


MARQUES ET MONOGRAMMES 







’V- 


g 

«* 

/ 


r 

K 



1 


s 


» 


t. 
* ' 

»- 


» 


r 






t " 


r 


Raeren. 

Pa^e 333, n»** (de 92à95^ 

Rendsburg'. 

Page 333, 96 et 97. 

Rheinsberg*. 

Page 333, 98 et 90. 

Schleswig. 

Page 333, (de 100 h 

105). 

Schlierbach. 

Page 333, n« 106, 

Schreîtzheim. 

Page 333, no« 107 et 108. 

Schweria. 

Page 333, 109, 110 et 

III. 


Siegburg. 

Page 334, 102, 103 et 

104. 

Stockelsdorff. 

Page 334, n®* 115 et l tO. 

Stralsund. 

Page 334, n® 117. 

Villingfen. 

Page 334, n® 118. 

Weisskirchen. 

Page 334, n* 119. 

Wittebourg. 

Page 334, n® 120. 

Wrisbergholzen. 
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-i32 MAri(^)UES ET 

Fünfkirchen. 

Page 338, n® 8. 

Gmunden. 

l’age 338, ii®* 9, 10 et 11. 

Hohenstein. 

I*age 338, n® 12. 

Krawska. 

i*age 338, ri® 13. 

Nesselsdorf. 

I*age338, n® 14. 


MONOCnAMMKS 

Rosenau. 

I’a^^e 338, n® 13. 

Salzburg*. 

Pafie 338, ji®» 13 et 17. 

Turn. 

Page 33-^, li® 18. 

Znaim. 

l'age 338, ii® 19. 


faïences belges et danoises 


Andennes. 

Page 339, n®'" 1 et 2. 

Brugfes. 

Page 339, n®'- 2 et 3. 

Bruxelles. 

Page 339, it®" (de 3 à 9'. 

Liège. 

Page 339, ii® 10. 

Malines. 

Page 339, n® 11. 


Septfontaines, 

Page 339, ii® 12. 

Tournay. 

Page 339, ii®* 13 et 14. 

Copenhague. 

Page 339, n®" (de 13 à 18). • 

Sôholm. 

i’age 339, u® 10. 

üttersiev, 

l^ige 339, ri“ 20. 


faIences hollandaises de delft 

FAUmgUES ! 


Au paon. 

Page 340, n®* J, 2 et 3. 


Au cerf, 

l*age 340, ti®* 4 et o. 
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Au pot de Métal. 

Paire 3 lO, de 6 à 9 -, 

Aux 2 sauvages. 

Pa;;e 3iÜ, 10 et 11. 

Au pot de fleurs. 

Page 340, n"” 12. 13 et 14, 

Au Timon. 

Page 3t0, 11 “=" ^de 15 à2t) . 

A la Hache. 

Page 3i0, 11 ““' 21 et 22. 

A TA grec. 

Page 3i0, n®* (de 23à 29'. 

A la bouteille de porcelaine. 

Page 34 f, de 3U à 35 . 

A la Rose. 

Page 3i-l, 11 ““ dedOîi 39 . 

A la vieille tête de Maure. 

Pagc341, 11 ““ ide40 à 43^. 

A la Griffe. 

l*agf’ 341, n““ (de 44à4!S,. 

Aux trois bouteilles de por¬ 
celaine. 

Paga 3VI, ii“* (de 49à"i3j, 

Au plat de porcelaine. 

Pag.* 341, n““ 54 el 55. 

ARTISTES 


A la double burette. 

i*age 341, ii““ ^de 56 à62 . 

Aux 3 tonneaux de cendre. 

Page 3V2, n«“ fde 63 à GO . 

Au Romain. 

Page 342, n’'“ > de 67 à 7ü). 

A la tête de Maure. 

l’agè 342, ti““ 71 et 72. 

Aux 3 cloches. 

l'age 3i2, ii“* de 73à77 . 

Aux 4 héros de Rome. 

Page 3 42, ii“ 78. 

A la Fortune. 

Page 342, ri“* ^de 79Ù82 . 

Aux 2 nacelles. 

IVige 3 42. n“ 83. 

A l’ancienne tête de Maure. 

I*age 3V3. n“ 84. 

A l’Étoile. 

Page 343. Il““ de 85à 03. 

A la nouvelle tête de Maure. 

Pag<‘ 3 43, n* 94. 

Au Bateau. 

Page 3 43, ii“® deOaàOOj. 

A la Lampette. 

Page 343, ti““ 100 et 101. 


particuliers 


Pages 3 44 et 345, ii““ 'Je 102 à 1,30 
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/ . 


t 


> 


A3i 


FAÏENCES ESPAGNOLES 


Alcora. 

« 

Page 340, I, 2 et 3. 

Valence. 

Page 340, ti" 4. 


Manisès. 

I*age 346, ii“ 3. 

Hispano-moresque. 

Page 346, no* (Ue 0 à ')). 


FAÏENCES (majoliques) ITALIENNES 


Albissola. 

l’age 347, n" I. 

Ascîano. 

l‘age 347, n®’ 2. 

Asolo. 


Castelli. 

Page 349, ^<ie 31 à38 . 

Gitta di Gastello. 

l’age 349, n“ 39. 

Deruta. 


Page 347, n® 3. 

Bassano. 

I*age 347, ii”* de 4 à 7;. 

Bolog'na. 

l’age 347, ]!<•« 8 et 9. 

Borg'o-Saint-Sépolcro. 

Page 347, n° (0. 

Caffagiolo, 

Pages 347 et 3i-8, (de 
11 à 22), 

Gandiana. 

l’age 348, n« 23. 

Castel Durante. 

Pages 348 et 349, ii**** de 


Pages 349 et 350, il’’'* de 
40 à 5 J ^ . 

Doccia, 

Page 330, [(O 52. 

Este. 

Page 351, 53. 

Fabriano. 

Page 331, 54 et 55. 

Faenza. 

Pages 351 et 352, (de 

m» .T. T y-t 

;>(» a i . 

Ferrara. 

Pag<* 352, II" 77. 

Florence, 

Page 332, 78, 79 et 80. 
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f 

1; 

■'?, 

ForU. 

Pavie. 

f; 
f. f 

Pa^^es 3r):> et 353, 81. 

Page 356, n®® 127, 128 et 

^ i 

S , 

■■ 1 

82, 83 et 8i. 

129. 

H' 

1 ■ 

i 

i 

Gênes. 

Pesaro. 

Page 353, ii»* fde85à 89 . î 

IVige356, n®®Qle 130à 138 . 

Gubbio. 

Pise. 

f 

. 

l^age 353, de 90à9tl^. 

I*age 356, n« 139. 

t 

Mi 

Lodi. 

Ravennes. 


Page 354, ti”'* 100, 101 et 

Page 336, ii"* 140 et 141. 

c 

il 

102. 

Ri mini. 

il 

>' i 

Milan. 

Page 357, n®® 142 et 1 43. 

r ■ 

l’age 354, n®’' [de 103 à 

Rome. 

1 

107 . 

Pag«‘ 357, n® 144. 

^ ' t 

ds ■'* 

Mondovi. 

San Ghristoforo. 

-J 

Page 354, u® 108, 

i’uge 357, 11 ®® 145 el 146. 

-î ! 

‘î 

Montelupo. 

San Quirico. 

‘.f 

i 

n ^ 

Page354, n®=* «le lOOàl II). 

Page 357. n®® 147 el 148. 

O 


Naples. 

Savone. 

f 

'H 

Page 354, n®'' de 112 à 

Pages 357 el 358, n“® («le 

\\ 

118\ 

149 à 162’. 

* 

» 

(J 

Nove. 

Sienne. 

U 

9 \ 
(1 

i’age 355. 119, 120, 

Page 358, ii®® 163. 164 «0 

i 

f 

121 et 122. 

165. 

# 

4 

* t 

ïi 

. V 

* 

Padoue. 

Turin. 

Page 355, n®* 123, 124 et 

Pug<‘359,11®'(de 166 à 171 1 , 

^ 1 

0 t 

125, 

Urbino. 

>1 

i 

) 

Palerme. 

(•âges 359, 360 et 361, 

i ^ 

#. * 

-i; 

l*age 355, ii®. 126. 

)i®® ^de 172 à 193 . 

d, 



n 

H 

* ‘ 

U ) 
« 

«. » 


ir 

«è 
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Venise. 



Vérone. 


U"'' (de lOt-à 



Vinovo. 

r*age363, n'»* 206 et 207. 

Viterbo. 

l'age 363, n»» 208 et 209. 


PORCELAINES FRANÇAISES 


Arras (Pas-<le-Calîus). 

l’age 36'f, P 2, 3 et 4. 

Boissette (près Melun). 

Page 304, n‘>4. 

Bordeaux (Gironde). 

Page 364, n"' .ile ”> à 9,. 

Bourgr-la-Reine (Seine). 
Page 36 i-, n®’' (de 10 à 14). 



Page 36t, 13 et 10 



Pages 364 et 363, (de 
17 à 20). 

iillon (Seine). 

Pai'e 233. 


Ghoisy-le-Roi ( Seine j. 

Page 365, 21 et 22. 

Clig'nancourt (Paris). 
l‘age 363, n'’'- 23 et 24. 

Etiolles. 

Page 303, 25, 20 et 27. 


Fontainebleau (Seine - et - 



Page 365, 28 et 29, 


La Seynie. 


Page 365, n“^ 30, 31 et 32. 


Lauraguais (Paris). 

Page 365, n» 33. 

Lille G\onl). 

Page 366, n"* (de 34 à 3S . 


Limoges ''Haute-Vienne). 

Page 366, n®* 39 et 40. 

Lunéville (Lorraine). 

Page 306, n®" 41 et 42. 

Marseille ' lîouclies-ilu- 
Hhone). 

Pii£ïe 367, 11 ®* de 43 à 4(i . 

Mennecy. 

Page 3()7, n®* (de 4 7 à 52;. 

NiedervUIer. 

Page 367, n®* (de 53 à 38 . 
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Orléans (Loi re I ). 

Pages 367 et 368, n®* (de 
o9 à 63). 

Paris, Faubourg Saint-De¬ 
nis. 

Page 368, ^de 64 à 69). 

Paris, Rue de la Roquette. 

Page 368, ii"” 70, 71 
el 73. 

Paris, Rue de Popincourt. 

Page 368, ii‘>" 74, 73 et 70. 

Paris, Rue de Grussol. 

Page 369, (de 77 à 8 i). 


Paris, Rue Montmartre. 

Page 372, n» 124. 

Paris-Passy. 

Page 372, 124. 

Paris-Gros-Caillou. 

Page 372, n®’' 125 et 126. 

Paris. Fabrique Brancas- 
Lauraguais. 


Pages 363 et 372, 33 ^ 

127, 128 et 129. 

Rouen (Seiii('-Inférieun‘). 

Page 372, 130 el 131. 


Paris, Rue de Rondy. 

i*age 369, n*»* fde 85 à90;. 

Paris, Rue Thiroux. 

Page 370, 11 “” (de 91 à 98'. 

Paris La Courtille. 

Page 370, «“^(de 99 à 106). 

Paris, Pont-aux-Ghoux. 

Page 371, I07à 113V 

Paris-Reuilly. 

Page371, ii®^,de 114 à I 18). 

Paris-Gharonne. 

Page 371, 11 »=^ 119 et 120 . 

yj 1 

Paris, Faubourg Saint-Mar¬ 
tin. 

Page 371, 121 et 122. 


Saint-Amand-les-Eaux 
(Nord), 

l’age 372, 11 “* 132 et 133. 

Saint-Clément. 

Page 373, 143, 144, 

143 .et 146. 

Saint-Cloud, 

Pages 372 et 373, 11 °'* 134 
a U 2 V 

Sceaux (Seine), 

t^age 373, n"'';tle 147ii 131V 

Sèvres 1756-1793, etc. 

Pages 373, 374 et 373, 
11 “» ule 132 à 183). 
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I 
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bl 
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» 


Pages. 


J. 

Aloncle. 

370 

^ i 

An niAU.ME. 

» 

3. 

A POIL (Alexis). 

» 

4. 

Archelais. 

» 

3. 

Armand jeune. 

1) 

0. 

.VSSELIN. 

» 

7. 

.\ U RI: HT aîné. 


8. 

Auvillain. 

» 

9. 

Avisse. 

» 

10. 

Bailly père. 

» 

11. 

Bali.anger. 

>1 

12. 

Bar RI.N. 

» 

13. 

Bar DE r. 

» 

14. 

Bar RAT. 

» 

13. 

Barre. 

» 

10. 

Baudoi.n. 

» 

17. 

Bec^uet. 

n 

18. 

Belet (l'iniilo). 

» 

19. 

Bei-et f Bonis). 

» 

20. 

Bertrand. 

4 

» 

21. 

Bestavld. 

377 

22. 

Bienfait. 

» 

23. 

Binet. 


24. 

Blangrard ^^Alex.). 

» 

23. 

B 0 COL ET. 


20. 

Boitel. 

n 


Pages, 

27. lîOTEHEi,. 377 

28. PiOCCllER. » 

2U. Boucret. ■ >> 

30. Bouifxat. )* 

31. Boui.anger. » 

32. lîüt langer fils. )* 

33. BoULl.EMlEIi. » 

34. Boullemier fils. » 

33. Bouvrain. » 

30. Brachard (.Nicolas). >* 

37. B R HT'AU T. » 

38. Buijdon. » 

39. Bunei, « 

40. B ETEI X. » 

41. Buteix jeune. 378 

42. lîUTEUx ' Tliéodoce). >» 

43. Cantin. « 

44. Ca PELLE. » 

43. Cardin. 

40. Carrier. « 

47. (jASTEL. » 

•48. Cato.n. >* 

49. Catrice. » 

3p. ClIABRV. » 

31. ClIANOU (J.-B.). >* 

32. ClIANOU » 


n 

^ ; 1 

r 
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Pages. 


53. 

Ciiaponet*Desnoyez. 

37S 


Cmappuis fils. 

)> 

55. 

Charpentier. 

)) 

36. 

Ch AU VAUX père. 

» 

37. 

ClIAUVAUX üls. 

» 

58. 

Chevai-ier. 

» 

59. 

Chois Y (de). 

» 

60. 

Chulot. 

» 

61. 

CiROT. 3 

179 

6i. 

CoM MELIN. 

» 

63. 

Constantin. 

» 

64. 

Cornaille. 

» 

63. 

Cou R SA J ET. 

» 

66. 

Couturier. 

» 

67. 

Oavid. 

n 

68. 

Davignon, 

» 

69. 

Delafosse. 

» 

70. 

Delatre. 

fi 

71. 

Déférais. 

» 

72. 

Desvignes. 

» 

73. 

Deutsch. 

» 

74. 

Dieu. 

)> 

73. 

Dodin. 

)> 

76. 

Dr AUD, 

» 

i i. 

Drouet (Gilherl). 

)} 

78. 

Dubois (Alexandre). 

» 

i 9. 

Dubois (Edmond . 

» 

80. 

I)UFOSSÉ. 

» 

81. 

Durosey. 3 

180 


monogrammes 

439 

<• 



Pag^ts, 

82. 

Dusolle. 

380 

83. 

Du tan DA. 


«4. 

Esgallier 


85. 

Ev.vns. 

» 

86. 

Falot. 

î> 

87. 

Faraguet 

>1 

88. 

Ficqüenet. 


89. 

Fontelliau. 

» 

90. 

Fournerie. 

» 

91. 

Frit.sch. 

» 

92. 

I •' U M E Z. 

K 

93. 

Ganeau fils. 

>! 

94. 

(î AU TH 1ER. 

» 

9.5. 

(iENEST. 

>> 

96. 

( ; ENTN. 


97. 

CiÉRARD. 

ï) 

98. 

(ilRARD. 


99. 

Gobled. 


100. 

Godin 

)> 

101. 

Goupil. 

381 

102. 

CÎRISO.N. 


103. 

Guéneau. 

» 

104. 

IJallio.n. 


103. 

Henrio.n. 

n 

106. 

Héricourt. 


107. 

Hileken. 

» 

108. 

Il LA RD. 

ïy 

100. 

.Iardel. 

» 

110. 

Joyau. 

» 
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Pagpes, t'ages. 


ill. 

JüBIN. 

381 

140. 

(.) U I NT { E m in a nue 1 

(.382 

112. 

Knjpp (M'""). 

» 

141. 

I*AJOU. 

383 

113. 

Léandhe. 

» 

142. 

Parpette. 

» 

114. 

Le Bel aîné. 

» 

143. 

Parpette (M'^''*). 

» 

115. 

Le Bel jeune. 

» 

144. 

Peluche. 

» 

116. 

Lecat. 


145. 

Petit. . 

» 

117. 

Lecot. 

)ï 

146. 

Pfeifeer. 

» 

118. 

Ledoix. 


147. 

Philippine aîné. 

» 

119. 

Le ( UtAND. 

» 

148. 

Pierre aîné. 

n 

120. 

Le (iUav. 

» 

149. 

Pierre jeune. 

» 

121. 

Le Tronne. 

382 

150. 

PiTiiou aîné. 

)) 

122. 

Levé (Félix), 

» 

151. 

Pn nou jeune. 

» 

123. 

Longuet. 

)> 

152. 

PoUILLOT. 

>4 

424. 

Maquemet (M"'®). 

» 

133. 

Prévost aîné. 

» 

123. 

Mvssv. 

» 

154. 

Baux. 

)) 

126. 

Méreaud aîné. 

» 

1 oa. 

Hégmer ( Kyaciiitlie). 

» 

127. 

Méreaud jeune. 

» 

156. 

Renard (Kiiiile). 

)!• 

128. 

.Mic.vud. 

» 

157. 

l^ENARD (Henri). 

}> 

129. 

Michel. 

» 

138. 

Hichard (Paul). 

» 

130. 

Mimard. 

» 

159. 

Rigolet. 

» 

131. 

.Moiron. 

» 

160. 

Biocreux (Désiré) 

. » 

132. 

Mongenot. 

» 

161. 

Uiton. 

384 

133. 

Morin, 

■ 

» 1 

102. 

Robert (Pierre). 

)) 

134. 

Mohiot. 

» 

163. 

Rocher. 

» 

135. 

Mutel. 

» 

164. 

Hosset. 

» 

136. 

N J QU et. 

» 

165. 

Rousseli.e. 

R 

137. 

Noël. 

» 

166. 

Sandoz. 

O 

138. 

Nouailiiier (.M'”'"). 

)) 

167. 

SCHRADRE. 

n 

139. 

OuiNT (Charles). 

)) 

108. 

Si LL. 

» 
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169 




SON 



Papes. 


4 



171. SlNSSON 

172. Sioux aîné. 

173. SiOGX jeune. 

17 4. Taeîary. 

173. Taii.landier. 

176. rANDART. 

177. Ta RD Y. 

178. Théodore. 

179. Thévenet père 
IHO. Tiiés'enet fils. 
181, Troyon. 


170 . SiNssoN Macque.-î). » 


» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 


182. Ulricu 


184. 
i 183. 


187. 

188. 

189. 

190. 

191 . 


Jt 


Vandé père. 
Vandé (Pierre) 

\'^AST. 

Vavassel'R. 

VlEIl.t.ARD. 

ViGNOE. 





Vu, MON 

X'iNCE.NT. 

WEYDINGEn, 

Weydinger lils 


» 193. XnROUET. 

■ 

383; 194. Yvernel. 


Pagres. 

^ 1 i^îi 'J 


n 

n 

n 

n 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

n 


PORCELAINES FRANÇAISES {s»Ue et M 


Strasbourg* {Alsaeej. j 

Page3ï<5,184à 192'. | 

La Tour d’Aigues. 

Page 38t), 193 et 194. 

Valenciennes (Nord). 

Page380, n®'* de 193 à 199,1 


et ie’=‘ de 202 à 212 , 
page 387. 

Valog^nes. 

Page 387. n» 200. 

O 

Vaux. 

Page 387, 201. 


PORCELAINES ALLEMANDES 


Anspach. 

Page 388, n®^ i (le 1 à 8,. 

Berlin. 

Page 388, n®' de 1 à 13 . 


Blankenhain. 

Paue 389, n® 16. 

Buschbad. 

Page 389, n® 17. 

23* 


■ 
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Gassel. 

Pa<;e :i80, 18. 

Colin. 

Page 380, n® 10. 

Golraar. 

Page 3811, n* 20. 

Dresde. 

Page 389, 21,22 el 23. 

Eisenherg". 

Page 389, n® 24. 

Elgersburg. 

Page 389, 25. 

* 

Frankenthal. 

Pages 380 et 390, ii®** file 
2 (i à 34;. 

Fulda. 

Page 390, 33, 36 et 37, 

Fürstenberg. 

Paiîe 390, nie 38 à 41 '. 

Gehren. 


Hôchst. 

Pages 391 et .392, n'*® (de 
54 à 59;. 

Hohenberg. 

Page 392, Ji" GO. 

Hülhensteinach. 

I\age 392, n° Gl. 

Ilmenau. 

Page 392, 62, 63 et 64. 

Kelsterbach. 

Page 392, 65 et 66. 

■O ? 

Kloster-Veilsdorf. 

Page 392, n“ 67. 

Lichte. 

Page 392, 68. 

Limbach. 

Pages 392 et 303, ^de 
69 à 72'. 

Loiiisburg. 

l’age 393, n*”" ^de73à 83';. 


Page 300, n” 42. 

Gotha-Rotbenberg. 

Page 391, n<>'‘43, 44 et 45. 

Grafenthal, 

Page 391, 46, 47 et 48. 

Groos-Breitenbach. 

Page 391, n‘’=‘49, 50 et 31. 

Grünstadt, 

Page 391, 52 et 53. 


Meissen (Saxe). 

Pages 393 et 394, >;de 
84 à 99). 

Neuhaus. 

Page 395, 100. 

'TJ « 

Nymphenburg. 

Page395,n‘>>(dct01 à t06 . 

Oberhondorf. 

Page 395, n° 107. 
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Oeslau. 

Paiie !ÎO'i, 

Plaue. 

Page :{95, 109 et i lo. 

Potschappel. 

Page ;i9y, n» 111. 

Rauenstein. 

Page :19:>, 112. 

Reichenstein. 

Page ;{96, n“ 113. 

Roeppelsdorf. 

Page 390, n'’ 114. 

Rudolstadt. 

Page H96, n° 11:;. 

Sargemund. 

Page 396, II®' 116 et 117. 

Schedewitz. 

Page 390, n® HH. 

Scheibe. 

Page 396, ii® 119. 

Schney. 

Page 390, a® 120. 


Schônwald. 


Page 396, ii® 121 


Stanowitz. 


Page 390, n® 122. 

Eckenfurt. 

Page 397, n® 123. 

Unterwiesbach. 

Page 397, n®“ 124 et 123. 

Volkstâdt. 

Page 397, 11 ®=* 126, 127 

et 128. 

Waldenburg'. 

Page 377, n®* 129 et tUn. 

Waltersbausen, 

Page 397. ti® 131. 

Weiden. 

Page 397. n® 132. 

Weingarten. 

Pagr 397, 11 ® 133. 


Würzburg. 


IVige 397, 11 ® 134 


PORCELAINES ANGLAISES 


Bristol. 

Page 398, ii®' Jr là 18 \ 

Caugbley. 

l‘âges 398-399, n®’ ^deOà 18 . 


Gbelsea. 

Page 390, ti®' «le 19 à 27’. 

Golebrook Paie. 

I‘a;:e 399. ti®*‘de 26 à 28 . 

I 
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Derby. 

Pages 400 et 401, n»** nie 

29à42i. 

' * 

Isleworth. 

i*age 401, 43. 

lîantg'arw. 

Page 401, 11 '» 44. 

Pinxton. 

Page 40), I4li et 140. 

Plyraouth. 

I’a^^e 40l, .de 47 à 50]. 

Shelton. 

Page 402. n* 51 


Stoke. 

Page 402. 52,53 et 5 k 

Stratford. 

I*age 402, ^de55à 6.3j. 

Swansea. 

I*age 403, n®* 64, 65, 66 
61 6 /. 

/ 

Swinton. 

Page 403, 68 et 69. 

Worcester, 

Pages 403, 404 et 405, ii®* 
i de 70 à 100 . 


PORCELAINES 

Budau. 

Page 406, n® 1. 

Garlsbad. 

l'age 406, 2. 

Ghodau. 

Page 406, ii® 3. 

Dallwitz. 

Page 406, n® 4. 

Elnbogen. 

Page 406, n® 5. 

Hegewald. 

Page 406, n® 6. 


AUTRICHIENNES 

Herend. 

Page 406, n®’* 7 et 8. 

Ealtenhof. 

Page 406, n® 9. 

Elosterle. 

Page 406, ii®*' 10 et II. 
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Terminologie 


Notis envisagerons maintenant, une I)rève termino¬ 
logie, on mieux, nn répertoire des mots cités. 


A 

« 

Amatorü ou Amatoria, noiit 
donné à certains plats, cou|>es, 
assiettes adressés parles fiancés 
italiens à leur promise, tlont le 
nom fleurait inscrit sur une 
banderole. 

Arabesques, ornements gra- 
cieu.vet fantaisistes usitésd'ahord 
chez les ,\rabes — d’ofi leur 
nom — à qui la loi de Mationiet 
interdisait, dans les mosquées, la 
représenlation exacte des êtres 
animés. I.es arabesques, mé¬ 
lange de fruits, de Heurs, d’ani- 
luaux réels ou fantastiques, 
furent employées cbei les Grecs, 
chez les Itomains et en Eui'ope, 
principalement sous la Ilenais- 
sance et au xviii* siècle. 

Argile. Teri’c naturelle molle 
et gr.asse, utilisée d'ime manière 
générale dans la plastique, sculp¬ 
ture et céramique. 


Aria, nom donné à certaines 
îissietles de Itoiien (|ui portent 
un décor de tiuisiqiie. 

Azulejos. Briquettes carrées 
émaillées d'un côté, peintes de 
diverses couleurs et qui, réu¬ 
nies, servaient à composer des 
dessins et des ligures, ütilisés 
par les Arabes d'après des car¬ 
tons peints par des artistes 
habiles, ces azulejos tirent leur 
nom de ce que, d’abord, la seule 
couleur employée pour te.s 
peindre était le bleu ou azul. 

Azuré, couleur bleu de ciel. On 
a ilonné le nom de poteries 
azut'éea aux grès du « Beauvai- 
sis » recouverts d'un émail bleu, 
uniforme. 

8 

Baldaquins (.A). Les ornements 
à AaW(f(/u(HS (voir cerlain décor 
du UoLien) sont ceux dont les 
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chutes aiTectont (les forincscrône- 
lées rigides. 

Barbeaux (Décor à . Décor plus 
ou moins semé de bleuets. 

Barbmans, nom donné par les 
Allemands aux « hellarmines » 
(voirce mol) anglaises. 

Barbotine. Pâle étendue dVau, 
servant à exprimer des motifs 
décoratifs en relief sur faïence 
et sur porcelaine. Ces motifSj 
recouverts de vernis ou d’émail, 
sont incorporés ensuite à la ma¬ 
tière, par la cuisson. 

Bellarmînes. Les Anglais appe¬ 
laient ainsi cerlaities cruelles 
ornées de mascarons barbus. 

Berettîno. Les Italiens appe¬ 
laient ainsi un décor en camaïeu 
bleu sur bleu plus clair ou sur 
bleu'plus foncé, certaines fois 
enrichi de légères arabesques 
tracées en bbitii'. 

Bianco sopra biaiico, ou décor 
blanc sur blanc (on imitacelte 
manière italienne, notamment à 
Saint-Amand). 

Biscuit. Pât e céramique de 
premier choix, qui sert à mouler 
des bustes, des statueltcs. Le 
biscuit de itorcelaiue deSo-re est 
émaillé, alors que celui de 
Sèvres ne l’est jamais, d’où l’as¬ 
pect de marbre blanc olferl par ce 
dernier. 

Boccaros ou Buccaros. Poteries 
de grés à pâte line, d'uu'rouge 
brun ou recouvertes (l'un vernis 
brun ou noir, enrichies, cer¬ 
taines fois aussi, irémaux ou de 
décors, animaux ou végétaux, en 


relief. Les grès sont originaires 
de la Cliine. 

C 

Cachemire {décor liit). Un riche 
mélange de Heurs et d’oiseaux, 
mêlés à des lamiircquins pré¬ 
cieusement ouvragés, le com¬ 
pose, Le décor cachemire, de 
style pseudo-chinois, fut surtout 
usité à Delft, 

Cailloutage désigne souvent la 
faïence fine ou faïence anglaise 
(voir faïence’!. 

Camaïeu. Peinture de même 
couleur. ton(daii:.snr ton sombre 
ou sombre sur ton clair. 

Camée. Pierre gravée en relief 
et trouvant son modelé dans les 
couches successives de cette 
même pierre. 

Canettes, pièces en grès, en 
forme de fiâtes reposant sur des 
pieds évasés : Ie.S Jacobti h'an- 
etjes de Hollande sont les plus 
anciens produits cérami(jucs de 
ce pays. 

Cartouches (vases à). Vases 
ornés de paysages, de sujets 
isolés sui' la matière dans des 
circonférences, des ovales. 

Céladon, ton vert pâle. 

Cérame, vase de terre cuite. 
Urés cérame^ grès propre à la fa¬ 
brication de la poterie de grès. 

Chantourné ^tuarli], c'est-à- 
dire dont le boi‘d est à décou¬ 
pures. 

Chatironné (décor), c'est-à-dire 
: cerné d’un trait noir ou violet de 
I manganèse. 
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Chevrettes, sortes «le pots de 
pharmacie «iont le col est géné-- 
râlement bas et dont la large 
panse reçoit un goulot dressé 
droit. Les cbevielte.s conte¬ 
naient les sirops. 

Chinchoires, tabatières en 
faïence 'de lîennesï en forme de 
souliers, de livr«?s. etc. 

Cloisonnés émaux), c’est-à- 
dire dont les émaux sont séparés 
par de fines cloisons métai- 
liques. 

Corne (à la), llouen « à la 
corne », à la « double corne », 
suivant que les célèbres faïences 
représentent une simple ou une 
«louble corne d'abondance d'oti 
jaillissent «les tleurs et des feuil- 
lages. Le décor à la double corne 
est aussi dit « à la corne tron¬ 
quée ». 

Couverte. Matière vilriliable 
dont on recouvre les pièces céra¬ 
miques lorsqu'elles sont séche.s, 
ou lorsqu’elles sortent du four 
après une cuisson incomplète. 

Craquelé (émail), émail de por¬ 
celaine fendillé à la cuisson. Dé¬ 
cor céramique ainsi obtenu. 
L'objet lui-iuèiue. 

Culs-noirs. On donnait ce nom 
à certaines faïences blanches 
au dedans et noires au «lehors. 

D 

Dorée (porcelaine), les faïences 
connues sous ce nom sont dites 
hispano-moresques, elles sont à 
rellets métalliques. 


f t.* «t» 

tou 



Email. 11 est dit slanmfère 
lorsqu’il contient de l’étain; cr», 
lors«:iu*il n'a pas subi l'opération 
de la cuisson, tt cuit dans ce 
dernier cas. L'émail plombi/'ère 
contient du plomb. 

Enfumage, procc«lé de cuisson 
priiuilif, à l'aide duquel on noij'- 
cissait les terres cuites. 

Engobe ou ehgobage, procédé 
i|ui consiste à faii'e apparaître 
des décors sombres sur un fond 
clair, grâce au subterfuge d'une 
application de couleur claire sur 
une couleur sombre. En grattant 
la couleur claire, la couleur 
sombre apparait. L'opération 
peut avoir lieu dans le sens 
contraire, l’application «le cou¬ 
leur sombre avant succédé à 

h.- 

celle de lacouleurclaire. On pas.se 
finalement sur la pièce un vernis 
transparent. 

Epis (de faitage', ornements 
très élancés, en terre vernissée et 
émaillée, qui couronnaient les pi’ 
gnons «Ie.s toits, les lucarnes, etc. 

Estampage, procé«lé qui con¬ 
siste à imprimer des étampes ou 
cacbets. plus ou moins répétés 
en manière décoraiive. sur la 
pâte tendre. 

F 

Faïence, po terie à pâle opaque, 
à cassure terreuse, recouverte 
d'un émail. On «iistingue dans la 
faïence line ou terre «le pipe : 


I 
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1" la faïence line ou française; 
2“ la faïence fine anglaise ou 
caillotilnge, à cause de la com-‘ 
position de son argile mélangée 
de silex, et 3" la faïence fine dure 
(|uj renferme du kaolin. 

Ferronnerie (Décor à), c’est-à- 
dire s'inspirant de travaux en 
fer forgé. 

Feu (cuisson au grand). Les 
pièces sont cuites soit au grand 
feu, c'est-à-dire décorées sur 
émail cru; soit au petit feu, 
c'est-à-dire leur décor ayant été 
appliqué sur émail cuit. Ce der¬ 
nier procédé est le plus sûr, le 
plus pratique et le moins coû¬ 
teux. 

Figuline. Argile employée dans 
la faïencerie commune, terres 
cuites et hrique.s notamment. 
On désigne sous le nom de rus¬ 
tiques figvtines, les poteries en : 
relief,figuresd'animau.\ et autres) 
de Hernard Palissy. i 

Fixe (blanc), blanc ne se dé¬ 
naturant pas à la cuisson et se 
détachant en claii' sur un fond 
d’un blanc gris, bleuté, etc. 

Flammés ou Flambés (grès), 
grès présentant des coulées 
d'oxydes en fusion, de nuances 
variées, 

Fleurté (décorl, c'est-à-dire 
semé de Heurs. 

Fondant. Associé avec des ma¬ 
tières colorantes, le fondant 
constitue Témai!, 


G 

Glaçure, enduitvitrifiable dont 
on recouvre tes poteries. 

Grès, poterie dont l’argile cuite 
à une température très élevée, 
entre en semi-fusion et acquiert, 
de la .sorte, une dureté particu¬ 
lière. Grès cérame, voir ce mot. 

Grisaille (décor en), décorpeint 
uniformément dans une gamme 
de gris. 

Gros (bleu), bleu foncé. 
Grotesques, sortes d'arabesques, 
voir ce mot. -V .Mousliers, on a 
emploj'é avec faveur ce genre de 
décoration. 

I 

Impression (décor par). Il 
s’obtient au moyen de la décal¬ 
comanie, au lieu d'étre peint di- 
•reclement. Les Anglais inaugu¬ 
rèrent ce mode de décor à Liver- 
pool, au milieu du xviti* siècle. 

Incrustation (décor par', c’est- 
à-dire une ornementation tlue 
à des morceaux d’une matière 
<lin'érente engagée dans le fond 
sur lequel ils se détaclient. 

Irisé (émailj, c'est-à-dire dont 
les tons empruntent aux couleurs 
de l’arc-en-ciel. 

J 

Jacquelines, sortes Je bouteilles 
en grès, ti’ès ventrrxes, ou cruches 
en forme de femme assise, à 

















TnRMINOI.OGlE 


jupe trt'S ample comme celles 
que l'on fabri<]uait notamment 
à Aire et à Desvres. 

Japonnée (faïence , c'est-à-dire 
décorée à la facondes porcelaines 
du Japon. 

Jaspé (décor), c’est-à-dire ondé. 
marbré, coloré par bandes ou 
par taches. 

K 

Kaolîii,argitcblanche et frialde, 
qui rentre dans la fabrication de 
la porcelaine. 

L 

Lambel, pièce d’armoiries. 

Lustrée (poterie), c’est-à-dire 
dont la terre est polie au moyen 
d’un corps dur. 

M 

Majoliques, célèbres faïences 
italiennes inaugurées au début 
du XV" siècle. 

Manganèse. Certains décors, à 
.N'evers et à Saint-Jean-du-Dé- 
sert, entre attires, sont cernés 
tl'un trait de manganèse qui 
donne un violet rougeâtre. 

Marli, rebord d'un plat, d’une 
assiette. On dit que le marli 
d’une assiette, d’un plat, est 
t'oilé, lorsque ce marli ou rebord 
est gondolé. 

Marzacotto, sorte de fondant 
utilisé parles Maliens dans leurs 
maJoIi([ues. Le uiarzacolto ser¬ 
vait comme second émail, et il 

h i 


4o i 

communiquait aux piècesun bril¬ 
lant superbe. 

Mate (poterie), c'est-à-dire 
non lustrée, la terre demeurant 
terne, à l’état naturel. 

Moletage (décor au), c’est-à- 
dire imprimé à l’aide de petites 
roues ou molettes dont les mo¬ 
tifs dilVêrents marquent la pâte 
tendre. Le décor des faïences de 
Saint-Porchaire est dû au mole¬ 
tage. 

Moufle. Four où l'on fait cuire 
la porcelaine, Feu de mon/le ou 
décor au petit feu (voir feu). 

Mosaïque (décor en), c’cst-à- 
dire imitant le travail de la mo¬ 
saïque. 

N 

Niellé, c'est-à-dire orné d’un 
décor imitant réinail noir des 
nielles gravées. Le décor niellé 
a été [Usité principalement à 
Itouen. 

P 

Pastillage, |>rocédé qui con¬ 
siste à décorer des poteries en 
laissant couler par exemple d’un 
cornet percé à son extrémité, 
une pât-* liquide et colorée. On 
obtient ainsi des ornements de 
toutes sortes qui font corps avec 
la poterie, d’autant qu’un vernis 
les solidarise encore à lamaliére 
que ce décor dit par pastillage 
agrémente. 

Pâte (de porcelaine). On dis¬ 
tingue (leux sortes de pâtes de 

26 
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porcelaine : la pâte tetuh'e (on 
matière artificielle qni fut dé¬ 
couverte au cours des imitations 
successives de la pâte dure) et la 
pâte dure (ou produit naturel à 
base de kaolin). 

Polissage, action de /mirer 
une poterie au moyen d'un corps 
dur. 


Polychrome fdécor), décor où 
l'on emploie plusieurs couleurs. 

Porcelaine, poterie blanche, 
imperméable et translucide. Voir 
pâle. 

R 


Rayonnant (décor), désigne un 
mode ornemental très goûté à 
Houen, Il consiste en motifs dis¬ 
posés régulièrement sur les 
rajmns d'une circonférence. 

Rocaille (forme) ou forme ca¬ 
pricieuse, tourmenlée, îri'égu- 
lière. Le genre rocaille fut très 
à la mode sons la Régence et 


sous une partie du règne de:r 
l.ouis XV. 

- 5s / 


S 

* 

Sgraffio. Sorte d’engobagc 
propre aux Italiens. 

T 

Terrasse (Décor en), c’est-à- 
dire se détachant sur un fond do 
paysage. Fleurs, oiseaux « en 
terrasse ». 

Terre (de pipe), voir faïence. 

Terre (cuite), argile façonnée 
et cuite au four, (.a terre cuite 
est de couleur rose. 

Tour (du potier), appareil qui 
sert à façonner régulièrement 
l’argile avant la cuisson. 

Truité (décor), marqueté, ta¬ 
cheté. 

V 

Vernissée (poterie),c'e.st-à-dire 
enduite d'un vernis coloré trans¬ 
parent. 

Voilé, voir marü. 
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